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Le combat 
d'Amnesty 

Chaque année, la pobficalion 
du rapport d’Amnesty Interna- 
tional vient noas rappeler ami- 
bien les droits de l'homme 
demeurent menacés cm délibéré- 
ment bafoués par les régimes les 
pins divers. Sans doote n’y a-t-il 
guère de commune mesure entre 
le fait que les objecteurs de 
conscience français -on suisses 
ne puissent -opter pour nu service 
civil et les innombrables tor- 
tures, exécutions sommaires, 
«procès» organisés an mépris 
des règles les plus élémentaires 
du droit, disparitions, convois 
parfois sans retour vers de loin- 
tains goulags, internements psy- 
chiatriques d'hommes dont la 
seule « folie » — mais n’en est- 
ce pas une en effet ? — est 
d'avoir cru à la signature de leur 
pays au bas des accords d'Hel- 
sinki. 

En Afrique^ l'emprisonnement 
sans jugement est fréquent pres- 
que partout, les conditions de 
détention souvent très pénibles 
et la torture répandue. Dans plu- 
sieurs pays, le bilan des assassi- 
nats commis par des forces gou- 
vernementales est très lourd, et 
«bat une vingtaine an noms 3 y 
a des prisonniers pofitiqnes. En 
Ethiopie, la torture est systéma- 
tique lors des interrogatoires, 

• mais beaucoup d'autres pays y 
ont recours, notamment le Togo, 
le Zaïre, la Namibie, 
l'Ouganda.- 

En Amérique latine, on ne 
compte plus les exactions com- 
mises par des forces gouverne- 
mentales, mais aussi, éventuelle- 
ment; par .des groupes, 
d'opposition -armée, coamae an 
Salvador. ' Xe^Pér<w'ï’fàl^' 
en 1983, son apparition dans içé 
triste palmarès avec des cen- 
taines d'exécutions sommaires 
et de disparitions. D'autres 
crimes de même nature sont 
signalés à Haiti, au Paraguay, 
au Chili. Un des rares sujets de | 
satisfaction a été la lftératiou, ! 
‘fin 1983, dé plus de deux .cents j 
prisonniers politiques argentins 
après le retour de la démocratie 
à Buenos-Aires. 

L'Asie fournit elle aussi, 
naturellement, un énorme 
contingent de victimes d'assassi- 
nats politiques, d'exécutions 
sommaires, de tortures et mau- 
vais traitements divers, en parti- 
culier en Indonésie, à Timor- | 
Oriental et aux Phitippmes. 

Le Proche-Orient n’échappe 
pas non pins à cette pénible Bta- ! 
nie. En Iran, en Irak, la déten- 
tion «an» jugement, l'exécution 
de centaines de prisonniers poé- 
tiques an ternie de procès plus 
que sommaires, la torture, sont 
fréquentes. Quant à la Libye, 
elle menace de nouveau ses 
opposants en exîL Des châti- 
ments « cruels et i nh u m a in s » 
(flagellation et amputation, 
notamment) ont été .sig nâtes en 
Iran et en Arabie Saoudite, 
comme d'ailleurs dans plusieurs 
pays d'Afrique, entre antres an 
Soudan. 

Sans doute ce rapport ammel 
comporte-t-il, comme fi. l'habi- 
tude, peu de véritables révéla- 
tions mais il constitue un rappel 
tristement nécessaire, y compris 
fi propos de pays auxquels, 
comme la Turquie, le jeu. des 
alliances donne une allure « pré- 
sentable ». D permet aussi par- 
fois de dégager certa in e s ten- 
dances. Celle qui ressort de 
l'étude pour 1984 est double et 
contradictoire : jamais Amnesty, 
avec pins de cinq cent mille 
membres dans quafepa cent cin- 
quante nations, n'a été aussi bien 
armée pour recenser et combat- 
tre les atteintes aux libertés ; 
jamais, eu même temps, lès 
défenseurs des droits de 
l'homme n'ont fait l'objet 
d'autant de poursuites de la part 
de régimes qui ont tout fi redou- 
ter de leur action. C'est un hom- 
mage implicite fi l'indépendance 
et fi r efficacité d'une organisa- . 
don qui, refusant tonte «récu- 
pération », a décidé, devant ces 
innombrables prisonniers, ■ tor- 
turés, suppliciés, déportés, ée les 
défendre tons. 


Le PCF rompt avec Kaboul Réhabilitations 


mais ménage Moscou 


Le Parti communiste a décidé dé «suspe n dre» 
ses relations avec le Parti populaire démocratique 
d'Afghanistan » raison de la condamnation de 
Jacques Aboucher et jusqu'à la libération de ce 
dernier. «La liberté, nous ht défendons partout», 
écrit FHnuxa mtê , en titre de première page, le 
mercredi 24 octobre. La déclaration publiée nanti 
par le bureau politique du PCF rappelle, d'une part, 
les combats menés par ce parti, depuis soixante ans, 
en faveur des libertés, d'autre part, les atteintes aux 
droits de l'homme commises fi l'Ouest, et, selon Jri, 

Diplomatie 

Le PCF a choisi de se mettre, 
dans « l'affaire Abouchar», an dia~ 
pa son du mouvement d'opinion qui r AB des j 
s'est fait jour pour défendre un jour- s impose ■ Jacqu 
naliste et le devoir d'information pas seulement pr 
qu'il incarne “face aux autorités de soviétique et < 
Kaboul et à leur protecteur. rUnion Kaboul : il est 
soviétique devenu un otage. 

La direction communiste se garde ““J 1 c 

bien, toutefois, de mettre en cause °“8 C «*» « 

Moscou. Certes, M. Claude Estier 
(PS), président de la commision des grasse rançon pos 
.affames étrangères de TAssemblée Mais qui son 


négligées par les moyens d'information. D formule, 
easrite, une condamnation « sévère » du verdict 
prononcé fi Kaboul contre Jacques Aboucher et 
réitère «fenoemeot» sa demande de libération du 
journaliste d* Antenne 2. 

De son côté, te premier ministre, M. Laurent 
Fabias, a fait savoir qu'il oe se rendrait pas, le 
vendredi 26 octobre, i la réception organisée par 
l'ambassade d'URSS fi l'occasion du soixantième 
anniversaire des relations franco-soviétiques. 


en Algérie 


Vingt et un anciens chefs du FLN 
concernés par cette mesure 
dont Krim Belkacem 


L'otage 

par JACQUES AMALRIC 


De notre correspondant 


soviétique, Vest exprimé au nom des 


quatre groupes 


'Assemblée 


ration du journaliste (F Antenne 2. 

Il teste que la déclaration du 
bnrean: politique -du PCF ne 
s'adresse qu’au parti afghan et ne 
mentionne aucune démarche auprès 
des autorités soviétiques. Cette atti- 
tude est conforme à la fiction .adop- 
tée par lé PCF- dis te tiflrat de 
L'intervention soviétique cnAfgba- 
.nistafc, en décembre 1979; et selon 
laquelle les autorités -de Kabofii, 
maîtresses du pouvoir légal dans ce 
pays, auraient, face fi des «ingé- 
rences extérieures», demandé fi 
Moscou l’exécution du traité d’assis- 
tance existam entre les deux pays. 

Le (ait de diriger sa condamna- 
tion contre 1e parti afghan montre 
que te PCF respecte tes convenances 
au sein du camp socialiste, qu'il ne 
cède pas à la « pression de “adver- 
saire* lequel. traite tes autorités 
de Kaboul en gouvernement fanto- 
che - et qu’il ne cherche pas la 
confro n ta ti on avec tes Soviétiques. 

En ontre, la démarche du PCF lui 
permet de suggérer que la responsa- 
bilité du .maintien en détention de 
Jacques Abouchai et de sa condam- 
nation incomberait aux Afghans et 
non aux Soviétiques. ' 

PATRICK JARREAU. 
(Lire la suite page 8.) 

AUX PHILIPPINES 

Les conclusions, 
de l'enquête 
sur le meurtre 
(TAquino . 

Lire page 32 l'article 

de R.-P. PARINGAUX 


Au fil des jours, une vérité 
s’impose : Jacques Abouchar n’est 
pas seulement prisonnier de PUnion 
soviétique et des autorités de 
Kaboul ; il est aussi et surtout 
devenu un otage, dans un affronte- 
ment politique qui le dépasse. Un 
mage dont les ravisseurs se servent 
avec cynisme pour extorquer la plus 
grosse rançon possible. 

Mais qui sont exactement les 
ravisseurs et de quelle rançon s'agit- 
il ? D faut, en répondant fi la pre- 
mière interrogation, en finir avec la 
fable qu’entretient le Parti commu- 
niste français : les vrais responsables 
du sort de Jacques Abouchar, oe ne 
sont pas les membres de Péqnipe 
Babrak Kannal au pouvoir fi Kaboul 
mais bel et bien tes dirigeants sovié- 
tiques. 

Jacques Abouchar n'a pas été 
arrêté par l'armée afghane, mais par 
une unité (te l’armée soviétique: Son 


arrestation a été confirmée par 
r Agence Tass avant de l'être par 
l’agence officielle afghane. 

Toutes tes informations fournies fi 
dose homéopathique sur sa santé, les 
charges qui pesaient contre lui, sim 
procès clandestin. Pont toujours été 
d'abord par des sources soviétiques, 
fi Paris aussi bien qu'fi Moscou. Ce 
n’est qu’a posteriori, souvent avec 
un ou deux jours de retard, que 
Kaboul a été autorisé fi confirmer 
officiellement. 

La mauvaise pièce laborieuse- 
ment montée à Kaboul est mise en 
scène à Moscou. Le régime de 
Babrak Karma! s'y est vu donner le 
rôle do « méchant «.mais il ne s’agit 
que d'une fiction au service d’une 
opération politique bien précise. Les 
responsables du Parti communiste 
français le savent bien. 

(tire la suite page 8.) 


Alger. - A quelques jours de la 
célébration du 30 e anniversaire de 
l’insurrection algérienne, l’agence 
Algérie Presse Service a annoncé le 
mardi 23 octobre la réhabilitation fi 
titre posthume de vingt et un com- 
battants ou- militants du FLN et de 
l’Armée de libération nationale qui, 
« en raison des conditions difficiles 
de la lutte armée, des pressions et 
de la complexité que la révolution a 
connues, otu fait l’objet de pour- 
suites, Jugements ou exécution ». 

L’agence donne les noms, mais 
«ns préciser les fonctions ni les cir- 
constances et les raisons des décès 
qui tiennent aux luttes intestines des 
Algériens pendant et après la 
guerre. 

Parmi les noms les pins cannas, 3 
y a d’abord ceux de deux des « chefs 
historiques» : Mohammed Kinder, 
malgré une incertitude qui demeure 
fi son sujet, et Krim Belkacem, 
assassinés, 1e premier à Madrid en 
1967, le second à Francfort en 1970. 
Figure aussi sur la liste Abbane 
Ramdane, une des têtes politiques 


L'Etat face à ses fonctionnaires 

Le pouvoir parie sur une faible mobilisation 
lors de la grève du 25 octobre 


M. Laurent Fabius sera confronté 
le 25 octobre à sa première grande 
épreuve sociale depuis qu’il est 
devenu premier ministre et que tes 
communistes sont sortis du gouver- 
nement : une grève nationale dans la 
fonction publique, secteur où la res- 
ponsabilité de l’Etat est directement 
engagée. 

Si ce mouvement déclenché par 
six fédérations de fonctionnaires (la 
CFDT s’étant abstenue de lancer un 
mot d’ordre général de vingt-quatre 
heures) est un succès, il peut donne* 
le signal d'une série d'actions de har- 
cèlement. Si, en revanche, la partici- 
pation est inférieure fi celle de la 
précédente grève nationale, le 
8 mars dernier - environ 25% de 
grévistes, - M, Fabius se verra 
conforté dans sa détermination fi 
appliquer une politique de rigueur 
salariale. 

Les syndicats ont tenté un coup 
de poker en pariant sur une forte 
mobilisation 4ps fonctionnaires, car 
fi plus (Ton titre celle-ci n'est pas 
assurée. 


La FEN, qui aurait souhaité que riale alors que dans certains secteurs 
le mouvement n’ait lieu qu’en -comme les hôpitaux ou meme l’édu- 


novembre pour mieux préparer ses 
troupes, n’a appelé les personnels 
enseignants qu'a une demi-journée 
de grève (au lieu de vingt-quatre 
heures te 8 mars). 

Le renfort du secteur public 
s'annonce moire important qu'il y a 
sept mois : ainsi & EDF, où la CGC a 
signé l’accord salarial 1984, l’arrêt 


cation nationale les problèmes 
d'effectifs voire de conditions de tra- 
vail apparaissent parfois plus cru- 
ciaux que ceux du pouvoir d'achat. 
Les syndicats jouent donc gros. Le 
gouvernement aussi. 

Déjà, le pouvoir a fait savoir de la 
maniéré la plus claire — voire la plus 
provocante - qu'il ne céderait pas et 
qu'il ne reviendrait pas sur la politi- 


de travail ne sera lancé que pour que salariale de 1984 dans ta fonc- 
quatre -heures et par la seule CGT tion publique quelle que soit la 
au lieu de -vingt-quatre heures en mobilisation. Ceirc fermeté est jusû- 


Hannibal 

fait la conquête de Fred. 


au lieu de -vingt-quatre heures en 
mars par trois fédérations; à la 
RATP. la CGT, qui vient de perdre 
6,2 points aux élections au conseil 
d’administration de la caisse de 
coordination des assurances sociales, 
est la seule à avoir maintenu un mot 
d’ordre de grève de deux heures 
minimum alors qu'en mars tous les 
syndicats s'étaient engagés dans une 
action de vingt-quatre heures. 

La mobilisation s’annonce 
d’autant plus difficile qu’elle porte 
principalement sur la politique sala- 


AU JOUR LE JOUR 


mobüJsauon. t-ette rermete est justi- 
fiée économiquement par la volonté 
de poursuivre dons ta voie de la 
désindexation des salaires sur les 
prix. M. Fabius, dès lors qu'il faisait 
sienne cette démarche, ne pouvait se 
permettre aucun dérapage, surtout 
dans b fonction publique. Mais il a 
commis une maladresse et pris des 
risques sérieux. 

La maladresse tient à sa façon de 
procéder dans la - négociation ». 

MICHEL NOBLECOURT. - 
{Lire la suite page 29.) 


do mouvement nationaliste, tué dans 
un guet-apens au Maroc en décem- 
bre 1957 disent ses amis, alors que, 
officiellement, H est mort au com- 
bat. 

Dix-huit des personnes réhabili- 
tées étaient e n terrées à l’étranger, 
essentiellement en Tunisie et au 
Maroc et trois en Algérie. Selon 
F APS, «des missions se sont ren- 
dues sur place afin de parvenir à 
une localisation précise de ces lieux 
d’enterrement », ce qui a permis 
l’exhumation de neuf responsables 
qui seront ré-infaumês au Carré des 
martyrs du cimetière d'EI Alla près 
d’Alger. La cérémonie, télévisée en 
direct, devait avoir lieu ce mercredi 

mutin 

Le premier nom cité sur b liste 
est celui de- Krim Belkacem, minis- 
tre des affaires étrangères du GPRA 
(gouvernement provisoire de b 
République algérienne), chef de b 
délégation algérienne aux négocia- 
tions d’Evian. 11 s’était exilé après 
l’arrivée au pouvoir de Botunediène 
et déclarait en 1969 : • Sept années 
d’indépendance ont été pires que 
sept ans de guerre. » Condamné fi 
mort par coutumace pour trahison et 
conspiration avec l’étranger, 0 fut 
retrouvé criblé de balles dans un 
hôtel en Allemagne. Sa fille, mariée 
avec 1e fils d'une personnalité maro- 
caine, est arrivée du Maroc fi Alger, 
lundi, pour rejoindre son frère, 
pilote à Air Algérie, et participer fi 
b cérémonie. 

Viennent ensuite sur b liste les 
colonels Mohamed Amourï et 
Ahmed Nouaoura et les comman- 
dants Mustapha Lakhal et Moha- 
med Aouechria. Accusés d'a voir pris 
des contacts avec les services d’une 
nation étrangère, en l'occurrence 
l'Egypte, ils avaient été condamnés 
à mon par un tribunal que présidait 
Boumediènc et exécutés en mars 
1959. 

JEAN DE LA GUëRIVlèRE. 

{Lire la suite page 4.) 


«LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES » 

Watteau 

le génie du charme 

Une page 13 l'article 
d* ANDRÉ CHASTEL 
sur l'exposition du Grand Palais 



Ccdber de perles de culture, 
éléphants or et briUams, Fred retrouve 
un peu Ou trésor dHann ibaJ. 

Boudes d'oreille à partir de 1600 F. 
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fi/"» Catherine La lumière, 
secrétaire d’Etat à la consom- 
mation, part en guerre contre 
les • marchands d’espoir et de 
rêve » et tes « marchands 
d'illusion ». 

Elle a annoncé, mardi, que 
ses services renforceraient 
leurs contrôles sur les profi- 
teurs de la crise, ces officines 
qui proposent aux chômeurs 
de mirifiques plans deforma- 
tion débouchant sur le vide, 
des listes d’emplois de papier, 
des services de » gestion de 
dettes » qui vous ruinent une 
famille à brève échéance. 

On Ignore si cette offensive 
très, morale visera aussi les 
officines politiques qui, à 
droite ou à gauche, font com- 
merce d’espoir et d’illusion et 
grugera plus d‘un client. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le sport et l'argent 

Le recours au Loto ouvre la voie 
aux solutions de facilité 


Les Français sont comblés. Après 
la Loterie nationale, le PMU. (e Loto 
et b Tac O Tac, ite se verront donc 
offrir un nouveau jeu dès l'année pro- 
chaine : le « Loto sportif a. Un moyen 
de s'évader un peu plus, de réver 
davantage, pour quelques francs, en 
ces temps de vaches maigres. Mais 
surtout un moyen, pour l'Etat, de 
récolter en douceur, et avec les 
applaudissements des payeurs, quel- 
que 600 méfions de francs par an. 

Cet argent ira renflouer un budget 

des sports ridicule (0,22 % des 
dépenses de l'Etat en 1985). La 
France n'est pas le premier pays à 
trouver ainsi des ressources extra- 
budgétaires. Partout dans la monde, 
loteries, paris et concours de pronos- 
tics sont, depuis longtemps déjà, un 
moyen commode de remplir les 
caisses publiques. 



Ironie du sort : M. Alain Caknat, 
qui n’avait au aucun succès en pro- 
posant de développer les horaires 
des sports dans tes écoles, soulève 
un enthousiasme quasi général an 
annonçant un loto. 

L’embarras perce pourtant à tra- 
vers sas propos. Que de précautions 
pour annoncer cette nouveauté! Ce 
ne sera pas un concours de pronos- 
tics, mais f un jeu*. On ne se pro- 
noncera pas esur des résultats mais 
sur des classements». Et t' x éthique 

sportive » sera sauve... 

Gageons pourtant que ce jeu bien 

- vague et apparemment si moral finira 
un jour par ressembler au Totocaicio 
italien I 

ROBERT SOLE. 

(Lire la suite page 10,) 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. MITTERRAND EN GRANDE-BRETAGNE 


Sous le signe du souvenir 


Londres. - M. Mitterrand consi- 
dère que la France a cumulé, d*un 
conflit mondial à l’autre, une dette 
envers l’Angleterre comme envers 
les Etats-Unis. Il a fait état de 
cette reconnaissance de dette dès 
Je mardi 23 octobre, premier jour 
de sa visite d'Etat en Grande- 
Bretagne. Le président de ta Répu- 
blique n*a manqué aucune occasion 
de le répéter, à l’abbaye de West- 
minster d’abord, où il a rendu 
hommage à la mémoire de Chur- 
chill. puis devant la communauté 
française et à la fin du dîner au- 
quel l’avait convié la reine, au pa- 
lais de Buckingham. 11 devait en- 
core y insister mercredi devant le 
Parlement, où il devait présenter 
un plaidoyer pour la démocratie et 
évoquer les défis auxquels elle est 
confrontée, notamment celui du 
terrorisme. 

Le séjour do président de la Ré- 
publique française en Grande- 
Bretagne est donc axé sur le souve- 
nir des luttes communes aux deux 
nations. Sur des souvenirs person- 
nels aussi, ceux de la Résistance, 
auxquels la reine a fait allusion. 
M. Mitterrand tire argument de ce 
passé pour inciter son partenaire à 
s'engager bien davantage qu’il ne 


UN FEU VERT 
POUR U TUNNEL 
SOUS LA MANCHE? 

An moment où le chef de l'Etat 
français rendait visite à M“ That- 
cher, «a consortium franco- 
britannique a rendu publiques ses 
ultimes propositions ponr convain- 
cre te gouvernement britannique 
d'autoriser la construction du tun- 
nel sous la Manche. 

Le financement du projet serait 
entièrement assuré par le secteur 
privé, comme l'exigeait le gouver- 
nement de Sa Majesté, qui refuse 
d'accorder sa garantie financière 
pour cette opération. Le tunnel, 
comportant deux voies ferries, se- 
rait construit en quatre ans et demi 
an Hea de six ou sept ans, comme il 
avait été HritïaleiXKHt prévu. La ra- 
pidité du chantier allégerait snbs- 
tantteflesaeot le coût de P ouvrage 
en réduisant ht période pendant la- 
quelle ia rémunération des capi- 
taux empruntés n'aura pas de 
contrepartie en termes de recettes. 
Le devis s'élèverait à 23 milliards 
de francs environ contre 35 mB- 
ttards dans le projet primitif. 

Du côté français, on se déclare 
toujours demandeur du tunnel sous 
fa Manche. M. P*rf Quilès, minis- 
tre de rntadme. dn logement et 
des transports, verrait fur bon oeil 
r ouverture d'un chantier <pn pour- 
rait créer huit mille emplois dans le 
secteur du bâtiment et des travaux 
pnbfics. aujourd'hui bien mal en 
point. 

Le consortium franco- 
britanmqne ne demande plus aux 
gouvernements des deux pays 
qn'ane autorisation adnâmstrative 
M une garantie pofitique. Celles -ci 
■'engageant pas les finances publi- 
ques, on ne volt pas ce qui empé- 
cberaif le cabaret Thatcher de don- 
ner son fen vert. 


De nos envoyés spéciaux 

l'a fait dans la construction euro- 
péenne, seul garant à ses yeux de 
la pérennité des deux vieilles na- 
tions occidentales. 

- Nos vieux pays ne peuvent 
rester des phares pour le monde 
qu'à la condition de savoir être en- 
core le lieu privilégié d'une ren- 
contre entre modernité et tradition, 
science et culture, renouveau et fi- 
délité Nous le faisons chacun 
à sa manière. Mais il est Infini- 
ment précieux que nous le faisions 
ensemble ». a déclaré le chef de 
l’Etat en réponse à l’allocution de 
la reine. M. Mitterrand a évoqué 
les • chantiers communs • : le tun- 
nel sous la Manche, « si longtemps 
attendu ». les télécommunications, 
» dont la maîtrise est essentielle à 
1a sauvegarde de mare souverai- 
neté. » 

Dans un inonde « en plein bou- 
leversement », a-t-il remarqué, « les 
désordres de toute nature mena- 
cent la paix et accentuent les désé- 
quilibres (.„). Il nous sera plus 
facile d'influer sur le cours du 
monde si nous savons édifier une 
Europe forte, audacieuse, en même 
temps que respectueuse des Etats 
qui la composent ». 

Auparavant, la reine avait souli- 
gné « les efforts héroïques de la 
Résistance française - et men- 
tionné que M. etM* Mitterrand 
en firent partie. Elle a également 
fait observer que le rôle de l'actuel 
chef de l'Etat dans « la lutte pour 
la liberté » l’avait conduit à deux 
reprises en Grande-Bretagne. 
» Vous avec connu la détention, la 
résistance, la libération, la recons- 
truction pacifique (...f Vous mes 
été un allié à toute épreuve m. a- 
t-elle dit. La reine a salué la « con- 
tribution personnelle [de M. Mit- 
terrand I à la résolution, à 
Fontainebleau, de certaines . des 
questions les plus difficiles, qui a 
permis d'ouvrir la voie à une En- 


te La presse britannique dans son 
ensemble s’accorde à souligner que 
les questions européennes dominent 
désormais les relations entre Paris et 
Londres et que M. Mitterrand vient 
en champion de l’Europe dans un 
pays toujours très réservé dans son 
engagement au sein de la Commu- 
nauté. Plusieurs journaux déplorent 
cette attitude britannique et souhai- 
tent un rapprochement des points de 
vue. L’un des principaux chroni- 
queurs du Financial Times, tan Da- 
vidson, avait donné le ton mardi en 
écrivant que * la Grande-Bretagne 
joue manifestement en Europe un 
râle moins important que la 
France ». celle-ci ayant été à l’ori- 
gine de « presque toutes les initia- 
tives majeures qui ont déterminé 
l’évolution de la politique euro- 
péenne au cours des cinquante der- 
nières années ». 


240 pages -40 F. 


Georges Balandier 
Anthropologie 
politique 



npe qui répondra aux aspirations 
de tous nos citoyens ». 

En début d'après-midi, à l'ab- 
baye de Westminster, le président 
de la République française s'était 
recueilli devant le tombeau du sol- 
dat inconnu tombé en France pen- 
dant la bataille des Flandres, au 
cours de la première guerre mon- 
diale. Puis Ü a déposé une gerbe 
sur la dalle gravée à la mémoire de 
Winston Churchill Cette plaque 
de marbre noir est placée symboli- 
quement & rentrée de l’abbaye, qui 
est le « Panthéon » de l’Angleterre. 

A Saint James, l’ancienne rési- 
dence royale, M. Mitterrand a été 
reçu par le lord-maire et les 
conseillers municipaux de West- 
minster. Puis il a rendu visite à la 
reine mère à Clarcnce House, où 
elle réside. L’entretien, selon son 
entourage, a été « très gai ». Il 
n’était pas seulement justifié par le 
protocole m*'* aussi par le fait que 
la reine mère très aimée des An- 
glais a la réputation d’étre franco- 
phile. Elle a souvent joué un rôle 
dans les relations franco- 
britanniques et notamment, disent 
ses proches, lorsqu’il s’agissait pour 
elle et son mari, le roi George VL 
d’arrondir les angles entre Winston 
Churchill et le général de Gaulle 
au cours de la dernière guerre. 

. Ayant d'aller dîner au palais de 
Buckingham, le président de la Ré- 
publique a rencontré, à la rèsi-' 
dence de France, une petite partie 
des Français — iis sont 80 000 — 
qui vivent à Londres. Il leur a rap- 
pelé qu’il est venu dans leur ville 
en 1943 — - il y a quarante et un 
ans. à quinze jours près ». « Vous 
vivez, leur a-t-ti dit, dans un pays 
qui a contribué à sauver la paix 
du monde ». 

FRANCIS CORNU 
et JEAN-YVES LHOMEAU. 
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En carrosse Bon blindé... 

(De nos envoyés spéciaux. ) 

Londres. — En juin dernier, 
lors du sommet des pays indus- 
trialisés, le souhait exprimé publi- 
quement par les services de sé- 
curité du président Reagan de 
porter des armes de poing avait 
fait scandale à Londres. Au- 
jourd'hui, les policiers français 
chargés de la sécurité rappro- 
chée de M. Mitterrand n'ont eu 
aucun problème de cet ordre. 

Depuis l'attentat de Brighton 
dirigé contre M”* Thatcher, les 
mesuras de protection des per- 
sonnalités britanniques et- étran- 
gères ont été considérablement 
renforcées, sous le contrôle 
d'une commission spéciale créée 
au asm du cabinet. Pendant les 
trois jours qui ont précédé l' arri- 
vée de M. Mitterrand, ia police a 
inspecté les immeubles, bureaux, 
magasins, situés sur le trajet em- 
prunté mardi par le cortège offi- 
ciel, entre la gare Victoria et le 
palais de Buckingham. 

De teDes mesures paraissent 
d’autant plus nécessaires que le 
protocole royal impose des dé- 
placements en carrosse décou- 
vert, à ('allure du pas d'un che- 
val. Le landau construit pour 
Edouard VII n’avait évidemment 
pas été conçu pour supporter un 
blindage. 

Les vérifications ont été parti- 
euhèrement minutieuses dans ia 
gare de Victoria et aux abords, 
où des tireurs d'élite avaient pris 
position en grand nombre sur les 
toits. 

Des patroufites de policiers ac- 
compagnés de chiens — les 
c sniffers dogs » — entraînés 
pour repérer las explosifs, par- 
courent sans cesse les quartiers 
où sont organisées (es cérémo- 
nies. 
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Les méandres de l’affaire Fück 

Correspondance 


Le gouvernement espagnol se prononce 
ponr te maintien dans ralliante atlantique 

Un référendum aura lieu au début de 1986 


De notre correspondant 


‘i v. 


Madrid. — Le référendum sur le 
maint ien de l’Espagne dans l’OTAN 
aura lieu en janvier ou février 1986 ; 
le gouvernement socialiste défendra 
le statu quo : appartenance aux or- 
ganismes - politiques » de l'alliance, 
mais non à sa structure militaire in- 
tégrée ; les accords bilatéraux de dé- 
fense avec les Etats-Unis devront 
être révisés : le président du gouver- 
ne ment, M. Felipe Gonzalez, a pro- 
fité du « débat sur l’état de la na- 
tion » qui, depuis l’arrivée des 
socialistes au pouvoir en 1 982, a lieu 
tous les ans à l'automne au Congrès, 
pour préciser, enfin, le mardi 23 oc- 
tobre, sa position sur la politique de 
défense espagnole - un thème qui 
dîme profondément le parti au pou- 
voir. 

Cette mise an point apparaissait 
indispensable après les déclarations 
souvent confuses, voire contradic- 
toires, que les principaux responsa- 
bles du gouvernement ont multi- 
pliées ces derniers mois. 
M. Gonzalez, cette fois, s’est montré 
précis.. Les socialistes prendront 
contact dès le mois prochain avec les 
autres groupes parlementaires afin 
de rechercher sur cette question un 
« dénominateur commun’-. Les né- 
gociations devraient si possible dé- 
boucher en décembre sur un accord 
formel. Aux yeux du président dn 
gouvernement, la position la plus 
susceptible de faire run&nimité et 
d’éviter une dangereuse fissure au 
sein de la société espagnole consiste 
à ne pas remettre en cause la déci- 
sion a'adbésion prise en 1982 par les 
centristes, tout en « gelant » l’inté- 
gration à son niveau actuel, assez 
proche de celui de la France (1) . La 
décision de ■ non-nucléarisation • 
du territoire espagnol, prise à la 
quasi-unanimité ü y deux ans par le 
parlement, serait par ailleurs main- 
tenue. L’Espagne, enfin, serait favo- 
rable à une adhésion au sein de 
rUnion de l’Enrope occiden- 
tale (UEO), le seul organisme sus- 
ceptible d’élaborer une politique de 
défense strictement européenne. 

En contrepartie, l’accord bilatéral 
qui permet aux Etats-Unis d’utiliser 
depuis 1953 quatre bases en terri- 
toire espagnol, serait soumis à une 
profonde révision. L’objectif, selon 
M. Gonzalez, est de « réduire pro- 
gressivement la présence sur notre 
territoire de fortes étrangères et de 
leurs installations d'appui ». 

Les formations d'opposition ont 
accueilli avec réserve fa proposition 
de concertation de ML Gonzalez. 
Tout en critiquant en termes parti- 
culièrement vifs la politique exté- 
rieure • confuse, incompetente et 
contradictoire » du gouvernement 
socialiste, M. Manuel Fraga, prési- 
dent de la formation conservatrice. 
Alliance populaire, seconde force 
politique du pays, s’est gardé de fer- 
mer la porte au dialogue sur cette 


question. H a toutefois précisé que, 
pour être acceptable. » la recherche 
d'un consensus ne doit pas se limi- 
ter au domaine de la politique exté- 
rieure. où le gouvernement s'est 
fourvoyé dans un piège face à son 
propre parti, mais s'étendre à tT au- 
tres problèmes ». Entre l’Alliance 
populaire qui rédame l’intégration 
complète de l’Espagne dans 
POT AN, y compris dans sa struc- 
ture militaire, et les communistes 
qui veulent quitter l’alliance an plus 
vice, la recherche d’un consensus ap- 
paraît d’ores et déjà bien difficile. 

UnecferHfcatzon 

Mais, plus qu'aux autres forma- 
tions, c’est à son propre parti que 
M. Gonzalez s'est adressé mardi. H 
ne pouvait, en effet, éluder plus 
longtemps la clarification de sapasi- 
tiaa, à la veille du congrès dû PSOE 
(Parti socialiste ouvrier espagnol), 

E révu pour la mi-décembre. Le sujet 
i plus conflictuel sera précisément 
celui de l'alliance atlantique. Mal- 

S é la discipline qui caractérise {ra- 
tionnellement cette formation, les 
critiques de l’aile gauche contre le 
• revirement progressif » de la di- 
rection du parti rencontrent un écho 
certain auprès de la base. 

Les «contestataires» rappellent 
qu’il y a deux an&,.M. Gonzalez 
n'hésitait pas à affirmer : « SI l’Es- 
pagne entre dans TOT AN par majo- 
rité simple, elle pourra en sortir de 
la même manière. » Le changement 
de position, ajoutent-ils, n’a fait l’ob- 
jet d'aucun débat au sein du PSOE. 
Les sondages sont, en outre, una- 
nimes à montrer que, tant parmi les 
militants sodalites que dans l’opi- 
nion publique, les adversaires de l’al- 
liance, qui comptent plusieurs mem- 
bres du gouvernement, restent 
majoritaires. 

Le poids personnel du prérident 
du gouvernement suffira-t-il à inver- 
ser la tendance ? Le contrôle exercé 
par l’appareil du parti devrait per- 
mettre à M. Gonzalez de se tirer 
d’affaire lors du congrès de décem- 
bre. Mais il sera plus difficile de 
convaincre une opinion sensible, 
pour des raisons historiques, aux 
thèses neutralistes et traditionnelle- 
ment peu favorables aux Etats-Unis. 
THIERRY MAUN1AK. 


(1) L’Espagne participe toutefois 
aux réunions de certains organismes de 
l’alliance dans lesquels la France n’est 
pas représentée comme le comité des 
plans nucléaires. 


.L'abondance de f actualité 
nous contraint à supprimer 
exceptkumeUe&ieBt notre page 
* Commentaires-*. 


Bonn. - Une atmosphère lourde 
planait ce mercrerâ 24 octobre sw 
Bonn, où l'on attendait la déposition 
du président du Bundestag, M. Rai- 
ner Barzoï, devant la commission 
d’enquête parlementaire changée de 
l’affaire Rick. Trois mois après la dé- 
mission de M. Lambsdorff, ancien 
ministre ffeâral de l'économie, le cas 
Barzal a servi de détonateur à une af- 
faira qui s'enlisait peu è peu dans des 
méandres procéduraux compliqués. 
Les révélations fartes sur les tracta- 
tions qui auraient permis à.M, Helmut 
KoW. en 1973, d'accéder à la prési- 
dence du Parti chrétien-démocrate, 
et. donc finalement au pouvoir, ont 
subitement fait toucher du doigt ce 
que personne jusqu'ici ne voulait 
vraiment comprend ra . Les autres as- 
pects de i'affase Barzal, notamment 
les versements effectués par le 
groupe Fück à tous les partis poéti- 
ques et à des responsables de tous 
bords, étaient pourtant déjà du ‘do- 
maine pubhc depuis plusieurs mois. 
Ils avaient même fait r objet, en fé- 
vrier dentier, d'un Bvre consacré à 
l'affaire Fück sous la titre : la RépubB- 
que achetée. 

Unbonthrüer 

Comme tout ban «thriller», Vaf- 
faira Fück commence presque par ha- 
sard. Une plainte banale déposée en 
1975 par un homme d’affaires, 
M, MüUenbach, qui s'est fait «rou- 
ler» par plus malin , que lui, de 
1 10 000 marks. Ce que n'avait pas 
imaginé ce MüUenbach. c’est qu'on 
viendrait l'attérrager eut la prove- 
nance de cette somma. Devant ces 
réponses embarrassées, .les inspec- 
teurs du fisc décident de pousser leur 
enquêta, qui les amène dans les bu- 
reaux de l’Union-Betrieb-Giriubh, une 
firme qui appartient à la CDU et que . 
dirige MüUenbach. C'est le 20 no- 
vembre 1975. Le lièvre est levé. 

Toute une comptabilité secrète 
émarge, d'où U rassort que. d épiés 
des années, le Parti chrétien- 
démocrate se procure des fonds en 
fournissant de fausses factures qui 
permett en t, en retour, à ses géné- 
reux donateurs de déclarer leurs 
dons eu fisc. La principale couverture 
de ce singulier commerce est ime 
firme basée au Uechstenteùi, te Cabi- 
net européen, de ^c»nsei^ , (fentrev 
prises. De T972 < V't974. ceüM-ci a' 
encaissé 1,6 million de deuische- 
marks aussitôt reversés à la CDU. 
Le scandale sera finalement étouffé 
en 1980. L’inspecteur des impôts, 
M. Klaus Fôrstsr, responsable de 
l'enquête, est purement et simple- 
ment déplacé. Le trfiiunal de Cologne 
refuse de prendre en compte la 
plainte qu’à dépose. M. Fôrster avait 
choisi pour avocat M. Otto SchÜy, 
aujourd'hui député et représentant 
des Verts dans la commission d’en- 
quête parlementaire chargée de l'af- 
faire FÙck. 

Le système utffisé par tes partis 
politiques pour assurer leur finance^ 
ment est malgré tout découvert. 
Et dans tes années qui suivent, les 
enquêteras du fisc tombent un peu 
partout sur des écheveaux incroya- 
bles. qui aboutissent petit ô petit à 
mettre è jour des connexions «visi- 
bles antre tes milieux d'affaires et les 
plus hauts responsables gouverne- 
mentaux. 

La vérific a tion des déclarations fis- 
cales d’une simple secrétaire du Parti 
!jbéraJ,M“ Gerirod Hech, aboutit, en 
janvier 1981, è l’ouverture d'une 
procédure judiciaire contre six asso- 
ciations chargées de collecter -des 
fonds soustraits au fisc pour tes 
caisses du FDP. Au coure de leurs 
démarches, les enquêteurs tombent 
notamment sur une « Staatsbürgarii- 
che Vereirtigung », une association 


qui regroupe te s noms d'importants 
banquiers et responsables d'indus- 
tries, qui à elle seule, de .1969 à 
1980, a distribué, par des moyens 
détournés, 214 méfions de DM à la 
CDU. à te CSU et au FDP. 

Le couvent de Sankt-Augostm 

Les tnsperaeure du fisc seront mis 
sur te piste du groupe Rick lui-même 
en allant vérifier les comptes .d’un 
couvant de miss io nnaires à Sankt 
Augustin, dans la banlieue dé Bonn. 
Les bienheureux pères encaissaient 
entre autres, co n tré de fausses fac- 
tures, les méfions de Ffick dont ils 
gardaient 20 96, le reste étant re- 
tourné pour alimenter .tes caisses 
noires de te firme à Düsseldorf. Dix 
mêlions de deutschemarks ont été 
blanchis par ce petit tour de passe- 
passe, dans lequel chacun trouvait 
son intérêt, sauf bien évide mme nt te 
fisc. La descente -au couvent de 
■Sankt-Augustin - p ermettra aux îno- 
. pacteure de foire une découverte plus 
intéressante encore. En perquisition- 
nant, le 4 novembre 1981, dans tes 
bureaux du chef comptable du 
groupe industriel, Rudolf DieN, .3s 
découvrent des cahiers sur lesquels 
ce dentier tient méticuleusement è 
jour te décompte de tous tes verse- 
ments effectués par Ffick aux rttifieux 
politiques. Parmi ceux-ci, les anciens 
ministres libéraux 'de l'économie, 
MM. Friderich, Hesse et Lambsdorff, 
mais aussi ceux de MM. Franz Jo- 
seph Strauss, ministre-président de 
Bavière» Alfred Dregger, actuel chef 
du groupe parlementaire CDU-CSU, 
Helmut Kohl, te futur .chancelier, de 
M. Nau, ancien trésorier du Parti 
social-d ém ocr a te, etc. Quelques 
jours plus tard, lès enquêtâtes com- 
plètent. leurs prisas en saisissant, 
dans tes bureaux du fondé de pouvoir 
de Fück. M. Eberhard von Brau- 
ch i tach, des documents relatant dans 
le détail comment celui-ci s'y prenait 
pour s'attirer tes bonnes grâces de 
cas messieurs de Bonn. 

Au centra de l'affaire Ffick propre- 
ment cfite, te vente, en 1976, pour 
2 mffliards de deutschemarks, de 
29 % des actions de la firme auto- 
mobile Mercedes détenue par la fa- 
mille Rick. Jouant généreusement de 
sa caisse noire, de ses calmions avec 
r tûùïçerifiècbmptedans radrnOismh 
tion et les milieux politiques, von 
Brauchïtsch parviendra à obtenir du 
gouvernement social-démocrate et li- 
béral le dégrèvement des impôts nor- 
malement dus sur une tetie tracta- 
tion. 

Sur 1e banc des accusés, inculpés 
depuis juin' dentier de corruption, fi- 
gurent, aux côtés du fondé de pou- 
voir de M. Ffick, rien moins que les 
deux anciens ministres de l'écono- 
mie. MM. Friderich et Lambsdorff, 
qui occupait en juin dernier encore 
son poste dans l'actuel gouverne- 
ment L’affaire Barrai né fait qu'éclai- 
rer d'un nouveau jour l'imbrication 
étroite du monde des affaires et das 
rivaux politiques. 

Aucun des partis traditionnels n’a 
été épargné par tes révélations qui sa 
sont fait jour au fur et à mesure des 
enquêtes menées par les inspecteurs 
du fisc. Si une nouvelle loi régît main-' 
tenant te financement dés partis poli- 
tiques, plus d'un millier de procé- 
dures sont en cours contre des 
particuliers, mais également contra 
tes plus grandes banques et tes plus 
importantes firmes de 1a RFA On 
comprend les efforts faits an juin der- 
nier par te gouvernement Kohl pour 
tenter d'imposer une loi d'amnistie 
couvrant tous les délits commis 
avant l’adoption de la nouvelle légis- 
• lation. 

HENRI DE BRESSON. 
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EUROPE 


URSS 


LE PLÉNUM DU PARTI CONSACRÉ A L'AGRICULTURE 

Investissements colossaux, mais pas de réforme en vue 


Moscou. - M. Tchernenko -a 
reconnu implicitement mardi 
23 octobre, devant le comité central 
réuni en séance plénière, que l'année 
1984 serait moins bonne que la pré- 
cédente pour l'agriculture soviéü- 
«jne. * Malgré des conditions clima- 
tiques e x trêmement défavorables et 
la sécheresse qui a frappé cruelle- 
ment de nombreuses régions du 
pays, les travailleurs agricoles 
mènent une lutte héroïque pour 
obtenir cette armée des résultats pas 
moins importants » qu’en 1983, a 
déclaré le secrétaire général, dans le 
langage du Parti, cette * lutte héroï- 
que » signifie qu’il faut s'attendre h 
.des déconvenues. 

Le chef de PEtat et du Parti a 
indiqué que la production de blé res- 
tait le « problème-dé ». « // faut 
assurer des rythmes de croissance 
tels qu'on puisse satisfaire au cours 
des prochaines armées tous les 
besoins du pays», a-t-il-a jouté, 
admettant «fari, publiquement, que 
ceux-ci ne le sont toujours pas. Selon 
les estimations américaines, la 
récolte céréalière n’a pas dépassé 
170 millions de tonnés, presque 
70 de moins que le plan et 30 de 
moins que l’an dernier. L’URSS 
devra dépenser environ 7 milliards 
de dollars pour acquérir sur le mar- 
ché moodial, princip alement nord- 
.américain, les quelque 50 nriffions 
de tonnes de céréales dont eSe a 


De notre correspondant 


Le secrétaire général a cependant 
dressé un bQan globalement positif 
du « programme alimentaire » 
adopté en mai 1982, affirmant que 
les deux années écoulées avaient été 
• une période fructueuse ». Il s’est 
félicité eu particulier des « ten- 
dances positives » qui se sont mani- 


festées dans l’6levage, et qu’il faut, 
selon hri, consolider. An passage, fl a 
noté que le nombre de vaches, de 
parcs, de moutons et de ponles 
« appartenant à la population », 
c’est-à-dire nourris sur tes lopins 
individuels, avait augmenté et 
apporté « toi complément non négli- 
geable à la production des kol- 
khozes est des sovkhozes ». C’est un 
euphémisme, quand on sait que tes 
parceües privées, qui couvrent 3 % 
des terres cultivées, fournissent 
entre 20 et 30% de rafimantatfoh 
des Soviétiques. 

M Tchernenko s’est réjoui de 
* constater une décélération de 
l'exode rural* et • un accroisse- 
ment du taux de natalité dans les 
campagnes », où, par affleure, selon 
lui, « une famille sur deux ou pres- 
que possède une voiture ou une 
motocyclette ». 

U dance de NL Gorbatchev 

Le secrétaire général a été le pre- 
mieret te principal orateur du . plé- 
num, suivi par M. Hkhonov, 1e pré- 
sident du conseil des minist res. D y a 
en une dizaine d’autres interventions 
de personnalité s de second plan, 
mais 3 n’est nulle part fait mention 
de M. Gorbatchev, qui était te prin- 
cipal responsable du secteur agricole 
depuis la fin de Tère brejnévieime, et 
qui passe pour 1e « numéro deux» 
du parti depuis Pacccsaon au poo- 
voir de M. Tchernenko. 

Ce silence peut signifier que 
M. Gorbatchev, qui est, & cinquante- 
tracs ans le beqjamm du bureau poli- 
tique, a été déchargé du dossier agri- 


cole pour des responsabilités plus 
vastes. D n’y a eu met nulle trace de 
critique h son égard et PappréciatiOD 
très positive dn « progamme ali- 
mentaire » qu’il supervisait, est plu- 
tôt de bon augure. 

On notera aussi la présence, 
parmi tes intervenants du président 
d’an kolkhoze du district de Savro- 
pol où est né M. Gorbatchev et où 
ses premiers succès dans la gestion 
de l’agriculture lui servirent de 
tremplin pour une carrière «natio- 
nale». 

U bonification des terres 

Le comité central a adopté » à 
l'initiative de Constantin Tcher- 
nenko » un programme de bonifica- 
tion. des terres « d’ici à Tan 2000 ». 
Le secrétaire générai en a exposé les 
grandes lignes, laissant les détails à 
M. Hkhonov. B s’agit d’un plan très 
ambitieux comparable aux grands 
projets dont Khrouchtchev eut jadis 
1e secret Le but est de remédier à la 
dépendance- de l’agriculture soviéti- 
que à P égard des conditions atmo- 
sphériques en multipliant les zones 
irriguées dans te sud du pays et en 
drainant massivement tes terrains 
détrempés et acides du nard de la 
Russie d’Europe et de la Sibérie. 
• Il faudra, dans des délais relative- 
ment brefs, augmenter de 50 % la 
superficie des terres Irriguées ou 
drainées ce qui permettra de dou- 
bler le rendement des cultures. De 
la sorte, on pourra mettre prés de la 
moitié des productions agricoles à 
l’abri des fluctuations climati- 
ques », a expliqué M. Tchernenko. 


L’ampleur des travaux d’irriga- 
tion à réaliser dans les zones arides 

du Sud, notammen t SU Kajmlrhgtan 

et en Ouzbékistan, implique, semble 
t-il, l’adoption d'un projet tris 
controversé, visant à détourner vers 
le Sud le cours de deux grands 
fleuves sibériens qui se jettent dans 
l'océan Arctique. Les savants sovié- 
tiques et étrangers ont déjà exprimé 
leurs inquiétudes face aux consé- 
quences climatiques et écologiques, 
KL. Tchernenko a fait aUuskm & ces 
préoccupations mais a indiqué 
que,* en procédant à une large boni- 
fication, nous nous ingérons de 
toutes façons dans la nature ». Une 
macabre de clore le débaL 

L’accent mis sur la bonification 
des terres a surpris les experts occi- 
dentaux qui avaient relevé les criti- 
ques récemment formulées dans la 
pre ss e contre te faible rendement 
des investissements - très coûteux 
- déjà réalisés dans ce domaine. D 
n'est d’autre part nullement ques- 
tion, dans les documents rendus 
publics après le plénum, du projet 
d’intéressement des salariés aux 
bénéfices des exploitations agricoles 
{le Monde du 24 octobre). 

M. Tchernenko a enfin rappelé, 
devant te comité central, Pim por- 
tance qu’il attache à la rédaction 
d’un nouveau programme du parti 
(qui devra être prêt en 1986 pour le 
vingt-septième congrès) et a eu des 
propos énigmatiques sur • des chan- 
gements éventuels dans les statuts » 
de ce dernier. Le programme actuel 
data de 1961 et l’optimisme 
khrouchtchévien, notamment en 
matière agricole, s’y manifestait par 
la promesse de dépasser te niveau de 
vie américain-, en 1980. 

DOMMQUË DHOMBRES. 


Pologne 

Le gouvernement affirme 
que l'enlôvement du Pôre Popieluszko 
vise à saper sa «poétique de renouveau» 


Varsovie (AFP). - Le porte- 
parole du gouvernement polonais, 
ML Jerzy Urban, a affirmé, mardi, 
?ue Feolèveœcnt du Père Fapfe- 
luszko, disparu depuis cinq jours, est 
une - provocation dirigée contre le 
régime ». 

Condamnant cet « acte de bandi- 
tisme politique ». M. Urban a es- 
timé an cours de sa conférence de 
presse hebdomadaire que l'enlève- 
ment du Père Popieluszko, un des 
prêtres polonais les plus engagés aux 
côtés de Solidarité, portait « atteinte 
au processus de normalisation des 
relations entre la Pologne et certains 
pays oc c i de n taux, à ta politique de 
renouveau du gouvernement, aux re- 
lations entre l'Etat et l’Eglise, et à 
tout ce qui est important pour le 
gouvernement ». 

» Tomes les polices de Pologne 
ont été mises en état d’alerte, a 
ajouté M. Urban, pour retrouva- le 
Père Popieluszko et ses ravisseurs. » 
Selon lui, « de nombreux témoi- 
gnages. souvent spectaculaires, sont 
parvenus à la milice », nwk l’état 
d’avancement de l'enquête ne per- 
met pas de déterminer si l'ecclésias- 
tique » est encore vivant ». 

M. Urban a confirmé qu’une re- 
constitution de l’enlèvement avait 
été effectuée près de Tortm (Nmd) 
en présence du chauffeur du Père 
Popieluszko, M. Chrostowski, qui a 
réussi à sauter en marche de la voi- 
ture des trois ravisseurs, dont Pun 
portait un uniforme de la milice. 

M. Urban s'est par affleure refusé 
& établir Fexisteuce d’un lien quel- 
conque entre P enlève ment du Père 
Popieluszko et les autres activités 
dans la région de Toron d’une mysté- 
rieuse « organisation anti- 


solidarité». Cello-ci serait à l’ori- 
gine, scion un rapport parvenu ce 
week-end à l’épiscopat, des enlève- 
ments en février dernier de quatre 
syndicalistes de cette ville, inter- 
rogés, passés à tabac et menacés de 
mort avant d’être relâchés. 

Les enquêtes ouvertes à la suite 
(tes plaintes déposées par les vic- 
times m ont été classées, car, a dé- 
claré le porte-parole, dans certains 
cas les ravisseurs n’ont pas été re- 
trouvés et, dans les autres, ni Us 
faits ni l’existence dé cette organisa- 
tion n’ont pu être confirmés ». 

D’autre part, les s t r u ct ur es clan- 
destines dn syndicat dissous Solida- 
rité des aciénes de Varsovie (Muta 
Warszawa, qui emploient dix mille 
pe r sonnes) ont lancé mardi un mot 
d’ordre de grève à partir du 29 octo- 
bre si te Père Popieluszko, aumônier 
de leur entreprise, n'a pas été libéré 
à cette date par ses ravisseurs. 

• Au Vatican. le pape Jean- 
Paul U a reçu mardi matin en au- 
dience privée, pendant plus de qua- 
rante minutes, un vice-premier 
ministre polonais, M. Roman Mali- 
nowski, Un porte-parole de la déléga- 
tion polonaise s’est refusé à confir- 
mer ou à démentir les indications 
selon lesquelles M. Malinowski au- 
rait été chargé par 1e général Jaru- 
zeiski de transmettre un message 
personnel de sa pan au souverain 
pontife. Des rumeurs en ce sens ont 
circulé ces jours dernière dans tes mi- 
lieux polonais de Rome. D est fort 
probable que te pape a évoqué avec 
son interlocuteur polonais l'enlève- 
ment du Père Popieluszko, à qui 3 a 
toujours témoigné sa sympathie. 


AMERIQUES 


États-Unis 

Rencontres 

Los vertueuses indignations d'un « col bleu» pro-reaganien 


MM. Reagan et Mandate 
rienmef la vedette. Os débat- 
tent à la télÉrisSoa. La presse 
mondiale an cesse de repro- 
duire et de weriw ko» 
dédamthws. Mais que pen- 
sent les éiectews amêricaias 
de cette bataille entre répabfr- 
cains et démocr a te»? Com- 
ment réagissent-ils aux argu- 
ments avancés par les dent 
candidate ? Notre correspon- 
dant à Washington, Bernard 
Guetta, a rencontré, au fQ des 
jours, des Qectems, des deux 
camps. B rend compte de ces 
conversations dans une série 
de portraits dont non oom- 
meaçoos aujourd'hui la puhti- 
catfen. 

Baltimore. - Son nom, bien 
français, lui vient de ses lointaines 
origines canadiennes, mais 
Georges Boyer ne pourrait préten- 
dre être autre chose qu' Américain. 
Le teint rose, deux mètres de haut 
et te poignée de mate aussi chaleu- 
reuse que redoutable, il paraît 
n'avoir, honnis la chewing-gum et 
la Mariboro, oublié aucun des sté- 
réotypes nationaux - ni la solide 
chemise de sport, ra le trop court 
pantalon beige clair, ni les lourdes 
chaussures noires tout terrain mo- 
dèle Nevy. 

Ce que Georges Boyer, 
quarante-deux ans et ouvrier de- 
puis vingt et un ans aux aoéries de 
Baltimore, préfère chez M. Reagan, 
c'est son « présktontiaBame ». eh 
est présidentiel dans sa manière 
d’être, de se présenter, de paria. 
On voit tout de suite qu'a est aux 
commandes, akxs que Carter... » 

A seulement prononcer ce nom. 
Georges Boyer, qui est un calme et 
avait toujours voté démocrate 
jusqu'en novembre 1980, est saisi 
d'indignation. Pour lui, comme 
pour tous ces anciens démocrates 
qui font la force de M. Reagan, 
l’ancien président est un repoussoir 
absolu, l'incarnation d'une période 
honnie : c Carter n’a tien fait de 
bon. MSma à Camp David, il n’a an 
rétritaé qu’acheté Je pan aux Israé- 
Uens et aux Egyptiens. Sans paix, 
pas d’argent, avec la paix, de Far- 
gant. ». 

Un grand rire : * D’accord, c'en 
mieux que la guano, nuée Carter 
s'est trompé sur tout Tenez, 
quand if venait 6 la télévisfon dire 
que le pétrole écrit trop char, et 
que nous n’avions pas de quoi h 
payer! C’était faux! On le voit 
bien maintenant l Et en 1979. 
lorsqu'il annonçait que FâquiSbra 
de la sécurité sociale était rétabS 


De notre correspondant 


jusqu'en 2036 1 Ça n’a jamais mar- 
ché parce que tout la monde reçoit 
de Fargent dans ce pays. Je ne 
mrri pas mente, un de mes meil- 
leurs coprins est un Noir, un typa 
vraiment formidebte, ma» le pour- 
centage des Noks vivant de l’asata- 
tanca sociale est supérieur à celui 
des Noirs dans Ur population, a 

Ronald Reagan, lui, a réduit l'in- 
flation, et ce n'est pas une abstrac- 
tion pour Georges Boyer, car a a 
une mère et une bette-mère à la re- 
traite, pour lesquelles « cala signi- 
fie, de fart une au tp ne ntatfu n de 
leurs revenus ». Et puis, dfc-fl, sous 
Reagan, « vous avec à être respon- 
sable - et c’est la grande diffé- 
rence avec les Sbéraux. SU y a des 
Oats de sécurité pour tout, c’est 
mauvais. STI y a partout das abris 
pour les enfanta en frite et des nu- 
méros de téléphone qu’ils peuvent 
composer gratuitement. 3s le sa- 
vent, et ça les inerte à parte dé 
chez eux. C'est comme les bureaux 
d’assistance sociale: on déridé A 
Washington d’en planta sur toute 
la carte, même Jà où h n’y a pas de 
pauvres, et après, les employés de 
ces bureaux se débrouhtent pour en 
trouva». 

c La médecine devrait 
être socialisée t 

Georges Boyer gagne 
35 000 dollars par an dans son 
aciérie. R n'a pas d'enfant car sa 
femme ne peut an avoir et qu’il est 
«presque impossible d'en adopter 
un, sauf ri on accepta de prendre 
un bébé noir handücapé ». Est-ce 
lié 7 Comme M. Reagan. Georges 
Boyer est très hostile à r avorte- 
ment. Toujours est-3 que, avec 
1 500 doUars d'économies et un 
emprunt du même montant, 9 a 
ouvert un magasin d'articles de 
sport et de chasse, puis un second, 
que lui et sa femme se relayaient 
pour tarer. Us ont aujourd'hui 
vendu et le coupla a des biens : un 
terrain de camping qui rapporte 
10 000 doUars per an, une maison 
de campagne et— s Non. non, 
n’édrimt pas cala. » 

En fait, ri Georges Boyer ne 
quitta pas r usine, c'est presque 
uniquement à cause de la couver- 
ture méchante trie avantageuse 
qua Eu assure ta convention coüac- 
tive. 

a Je ne sut pas antisodahstee 
dans tous I as domaines, xSt-iL La 
méctecm par exemple, devrait 
être socialisée, car c’est h sari 


moyen d’an contenir les coûts et 
qu’en Amérique la classe moyenne 
est trop riche pour être prise en 
charge et trop pauvre pour pouvoir 
se taira soigna convenablement. » 
e C’est vrai, enctutiheHnl, f appar- 
tiens aujourd’hui i la classe 
moyenne. » 

If te dit sans fierté, presque à re- 
gret au contraire de ne plus vrai- 
ment compter, malgré tes appa- 
rences, parmi ces « cols bleus» 
dont on te sent plus proche que 
des «riches». Pariant des in- 
soumis de la guerre du Vietnam 
- qu'il ne pardonne pas à NL Car- 
ter d'avoir amnistiés car « d’autres 
y étaient allés». - il dit aussi : 
«Notez que c’était généralement 
des pauvres car on laissait tes fUs 
de riches terminer leurs études. » 
L'une des grandes raisons pour les- 
quelles H aime M. Reagan, c’est 
aussi que, e contrrirement à Ted 
Kennedy, qui est né avec une euff- 
làre d’argent dans la bouche et qui 
défend tas programmes d’assis- 
tance aux pauvres parce qu’B a 
peur d’eux », le président sortant 
est, lui, « d" origine humble ; 9 a dû 
foire son chemin ; U a été ayncBce - 
Saie a démocrate». 

Or tes syncficats, dont B n'aime 
pas la pofitiqua. sont, aux yeux de 
Georges Boyer, « né cessaires », 
parce que, est tas action na ires 
eux-mêmes ne peuvent faire 
confiance aux compagnies, nous 
[c'est-i-düre tes ouvriers] ta pou- 
vons encore moins encore». H en 
fat chaque jour l'expérience dans 
ta sidérurgie, qui, en pleine déconfi- 
ture, ne cesse de réduire ses effec- 
tifs et réclame du gouvernement 
des mesures protectionnistes. 
M. Reagan les refuse et Georges 
Boyer l'approuve i c Ça va peut- 
être me conduire au chômage, 
mais le protectionnisme, ce serait 
encore pire, car tas patrons ne fe- 
rmant même pas l’effort de moder- 
niser et Feaer serait pkts cher étant 
qu’3 y a infiniment plus de gens 
dans Ig pays oui vivent de sa trans- 
formation que de sa fabrication ». 

B te ne dit pas explicitement, 
mais, avec son ancienneté et ses 
qualifications en électronique, B ne 
se sam pas vraiment menacé par 
tas trains de Kcendementa et vou- 
drait donc que tes syndicats, «au 
fieu de passer leur temps à défen- 
dre des ouvrions qui ne répondent 
pas aux besoins », sa battent c sur 
tas grands problèmes, comme Fan- 
dannaté *• Lorsqu'ils ont à choisir, 
dans une négociation, entre le 
m ain t ien de l’emploi et celui des re- 
venus, les dirigeants de TAFL-CIO 


choisissent remploi, et 3s ont ac- 
cordé leur soutien à M. Mondate en 
échange de promesses protection- 
nistes. Le responsable du syndteat 
des aciéries de Baltimore est un 
Noir («tes Blancs ne participent 
pas aux élections »}. et Georges 
Boyer, que cela agace {mais sans 
plus), n'en ferait plus partie si te 
syndicalisme n'avait conquis, du 
temps où il (’aênart, te monopole 
d'embauche dans plusieurs 
grandes industries, dont te tienne. 

(kand tyran 
et petit tyran 

Georges Boyer est si sûr «Je son 
vote qu'il excluait complètement, 
avant mfime de ravoir vu, que te 
débat de poétique étrangère de <fi- 
manche damier entre MM. Reagan 
et Mondate puisse b faire changer 
d'avis, môme si la discussion tour- 
nait & l'avantage du cenefidst dé- 
mocrate. « Reagan n'est pas, pour 
moi, tSt-9, un homme de détaûs, 
mais un homme de grandes Ggnas. 
Carter fisart des dossiers toute la 
nuit, et qu’est-ce que ça a 
changé ? » 

Réponse : rien de bon, parce 
que a Carter nous a laissés humb 
Bés en Iran devant te monde entier, : 
après avoir retiré notre soutien au 
chah qui était un tyran, mais un pe- 
tit tyran et pas si grand en tout ces 
que Khomriny». Même chose au 
Nicaragua, ajoute Georges Boyer : 
« Somaza était un vrai tyran, mate 
ce tyran était notre homme. On ta 
laissé tomber et vous voyez tes 

problèmes. » 

Soudain rêveur, il ajoute : « Bien 
sûr, cas problèmes sont nés de Fin- 
justice... Connaissez-vous Haïti ? 
C’est épouvantable. Une misère 
que vous ne pouvez imaginer. Les 
gens n'ont même pas de quoi s'ha- 
béler convenablement. » 

■ Que ferait Georges Boyer s'3 
était Haïtien ? « Jb prendrais «si 
bateau et je m'enfuirais aux Etats- 
Unis. C’est ce qv'Bs essaient de 
frire et je ne tas en blâme pas. A ta 
têftaxkm. d'ailleurs. l'Amérique de- 
vrait essaya de ne plus être perçue 
comme un ennemi par tes sandn 
ntete s. » Georges Boyer sait que 
c'est là b point de vue de M. Mon- 
dais. Mais qu’à cela ne tienne, a ne 
peut «être d'accord A c ont pour 
cent avec Reagan ». 

Alain Fisher, son camarade 
d'atelier, n'est, Kh, que très peu 
enthousiasmé par M. Mondate, 
mais votera néanmoins démocrate. 

BERNARD GUETTA. 


Argentine 

Arrestation du général Viola 


Buenos-Aires (AFP). — Le géné- 
ral Roberto Viola, ancien président 
de la deuxième junte argentine 
(mars-décembre 1981), poursuivi 
en vertu d’un décret présidentiel 
pour usurpation «le pouvoir et viola- 
tions des droits de Fnomnie, a été, le 
lundi 22 octobre, mis en détention 
préventive. 

Un an après le triomphe électoral 
de M. Raul Alfonan, qui a marqué 
le retour de la démocratie en Argen- 
tine, les principales figures de la dio- 
tatzzre militaire sont ainsi sous les 
verrous. 

L’amiral Armando Lambmsdrini 
est désormais le seul des membres 


des deux pre «mères juntes ) ne pas 
avoir été convoqué par le tribunal. Il 
ferait l’objet d’égards en raison de la 
mort de sa fille, tuée par un cam- 
mando guérillero. 

Quant au chef guérillero Mario 
Fînuenich, extradé par le Brésil te 
21 octobre, il risque vingt-cinq ans 
de prison s’3 est reconnu coupable 
des trois seuls chefs d’accusation 
que la justice argentine peut retenir 
contre lui : homicide ou tentative 
d’homicide et séquestrât»». Aucun 
délrr d’ordre politique ne peut, en ef- 
fet, être formulé contre lui, aux 
termes des accords d'extradiction 
entre l' Argentine et le Brésfl. 



ntewan 

CMMSQMS 



Un témoignage luvkie et généreux sur T Algérie de 1982 
à 1978, par Janrien président du GJLRA. qui dénonce le 
pouvoir persunnel et les échecs de Ben Bell» et Boumediene. 
L'Algérie peut trouver sa voie en conciliant la démocratie et 
la spiritualité d'un Lsiam moderaisateur et social. 240 pages - 
75 F. 


Flammarion 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


APRÈS SEBOKENG 


a été étendue à deux autres cités noires 


Le Consefl de sécarité des Nations unies a adopté, «nutS 23 octo- 
bre, par 14 roix et 1 abstention (Etats-Unis), ne «xrtefie résolation 
condamnât la politique d’apartheid do gouvernement snd-nfrteaia, «prés 
avoir m appel en ce sens tfn owveaa prix Nobel de la pa ix » TévÊ- 

qne Desmond Tntn. Ica Etats-Unis ont, toutefois, dénoncé les « opéra- 
Haas de répression» menées par les forces de Tordre sad-africaâes à 
Sebokeng et dan d'astres cités noires. - (AFP.) 


APRÈS LE VOYAGE DE M. MITTERRAND A ALGER 


« Je ne considère pas 
que la diplomatie française 
soit en liberté surveillée » 
déclare le roi du Maroc 

De notre envoyé spécial 


détenu* par le Front de libération du Tigré 


Fès. — « Je n'irai pas au sommet 
de l'Organisation de l'unité afn- 


fahe à Ifrane, Hassan H a dit : « Le 
Maroc, contrairement à d’autres, ne 


Une cer taine incertitude régnait, 
mardi 23 octobre, «r la ritoatwn 
des qn a toczea p e rso nnes, dont dix 
étrangers, qui se trouvaient dans la 
viBeae Laiibcla, située à 450 kilo- 
mètres an nmd a’Adds-Abe&a, tore 

des combats qui ont opposé ven- 
dredi 19 octobre. Tannée éthïo- 
pjcnne et les maquisards do Front 


De notre correspondent en Afrique australe 


Johannesburg. — L'opération PaV- 
0 i»rt. b [dus importante opération 
combinée par la police et Tannée en 
Afrique du Sud, lancée dans la nuit 
de lundi 22 à mardi 23 octobre dans 
la citée de Sebokeng, a été étendue 
mardi après-midi à deux autres 
townships du triangle du VaaL, 
Sbarpville et Boipatong. Cette 
extension, non programmée an 
départ, a été décidée, a déclaré un 
porte-parole de la police, parce que 
« les forces de sécurité étaient dis- 
ponibles ». Cependant, dans la mati- 
née, à Sbarpville, la police est inter- 
venue pour disperser au moyen de 
balles en caoutchouc et de gaz lacry- 
mogènes, une foule d'environ 
cinq cents personnes. Cette démons- 
tration de force dans les cités noires 
an sud de Johannesburg - 
7 000 hommes - s'est apparemment 
déroulée incident Selon on 
bilan toujours provisoire, trois cent 
cinquante-neuf arrestations ont été 
opérées à Sebokeng et une dizaine à 
Sbarpville. Tontes concernent des 
infractions de droit commun. 
Aucune ne relève de la législation 
sur la sécurité interne, ce qui 
démontre que le principal but de 
l'opération, visant essentiellement â 
rechercher • les éléments révolte' 
iionnalres liés aux récentes 


émeutes ». n'a pas été un succès 
total, comme Tafiinnest les auto- 
rités. Ce déploiement de troupes 
s'est doublé d'une campagne d’infor- 
mation au moyen de tracts et d’auto- 
collants sur lesquels on pouvait lire 
notamment : «Que faisons-nous 
ici ? Nous sommes ici pour instau- 
rer une vie sociale nomia/e. une sco- 
larisation continue, des transports 
sûrs, la stabilité, une communauté 
en bonne santé et la distribution de 
nourriture. » 


soit le lieu où se 




ton le délégué du Comité internat»-, 
nal de la Croix-Rouge (CICR) à 
Genève, les rebelles du FFLT — qui 
occupent la ville — ont capturé le 
chef (Tune délégation de secours hu- 
manitaire du CICR, M. M arin » 
Muller, de nationalité suisse, tiras 
femmes médecins de nationalité 
ouest-allemande travaillant pour 


Tosgamsatk» Gerinan emergency 
. dcx^ors^quatmacxxunpagiiatcurs de 

- ht société nationale de la Croix* 
Rouge éthiopienne et six touristes 

. (deux Américains, .deux Britanni- 
ques, un Australien et un Fmlai^ 

- dais). ; ‘ 

A Kh artom n, un porte-parole ds 
_FFLT-a précisé que Jes «prison- 
niers », sous la garde de son votive- 
. meut, étaient sains et saab et pou- 
vaient se déplac er librement dans la 
ville. S a ajouté que le responsable 
du CICR et les . trois médecins pour- 
raient p our suivre leur, travail et que 
les touristes seraient autorisés à 

- continuer leur voyage. - {AFP. 

. Reuter. AF.) “ 
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Cette tentative pour rétablir la 
confiance était donc avant tout un 
moyen pour tenter de rétablir 
l'ordre. Cela suffira-t-il pour calmer 
les esprits? L'opération terminée, 
les soldats vont retrouver leurs 
casernes, mais la police va demeurer 
sur place pour maintenir le calme. 
Une présence qui pourra être assimi- 
lée à une provocation permanente, à 
moins que ce ne soit ce que récla- 
ment la majorité des habitants, 
comme l'affirment les autorités. 
L’opération Palmiet constitue néan- 
moins une dangereuse escalade. 
Pour la deuxième fais en moins de 
quinze jours. Ira émeutiers ont 
contraint le pouvoir à utiliser 
l’armée pour rétablir Tordre. Un pas 
en avant que beaucoup jugent néces- 
saire et que d'autres critiquent 
comme inopportun. Telle est l’opi- 
nion du Parti fédéral pro g ress i ste 
(PFP), mouvement d'opposition qui 
pense que, malgré tout, cette 
• action est acceptable dans son 
principe ». Pour leur part, TAZAPO 
(Azanian People's Organisation) et 
le Front démocratique uni (UDF) 
parlent de « guerre civile ». 


(Suite de la uremiére oove.1 . 

Figurent aussi, parmi les nen£ le 
ookmel Mohamed f'ha»hanî 1 fariHé 
après l'indépendance sur ordre de 
Ben Bella, Bachir ChibsnU chef de 
zone, accusé d’homosexualité et éK- 


■ Mohamed Zaamour, - le com- 
mandant Si Salah, est également 

■ très crama. En-Juin i960; an mo- 
ment où lé GPRA et le g ou vtr tni- 

; ment français entraient ^ca -pourpar- 
lers S Melun, 3 avait pris contact 


Les troupes françaises 


Les troupes françaises de la force 
Manta ont évacué la base de Mous- 
souro, située à 280 küomètrés au 
nord de NT^amena, dansla mût dé 
lundi 22 à mardi 23 octobre, et doi- 
vent quitter BQtine mercredi matin, 
puis Abéché jeudi, a-t-on appris 
mardi, de source informée. Un 
porte-percée du contingent français 
a co nfi rm é que • le désengagement 
de Moussovro était intervenu dans 


tâtes et d'une soixantaine de véhi- 
cules. - (AFP.) 

[NDLR. — A Paris, de source mtt- 

Mot luflnxv, ■■RPUI* ■«■p 

en Pu à* Mtfbtfe, 1 pmra «urattak 
des t»ra pis Biyraiusi «fl ufynpa* de 


i Faym-Larweameta 
copiés apnées an ne 
nie, unis Si* pas 


le Nord, uit Aest 
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.soldat français dans cette localité. 
D’autre part, le retrait de la force 
Manta do Tchad s’est poursuivi 
mardi avec le départ pour le Came- 
roun de cent cinquante paracho- 
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NE PENSEZ PAS ORDINATEUR PERSONNEL 
SANS PENSER OOMMUNICATIOH i 
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L es ordinateurs personnels sont trop 
personnels. 



flütinnüt 


JLi personnels. 

üs sont coupés du monde; 
du monde extraordinairement mobile 
dedâ communication. 

Rapport des télécommunications au 
développement de l'informatique 
est et sera/ de plus en plus fondamental. 

rrrxTRA. l’ordinateur 
PERSONNEL CONÇU PAR LE 
SPÉCIALISTE MONDIAL "V 
des télécommunications. 

ITT XTRA a été conçu par le géant 
des communications. 

ITT, premier fournisseur de termi- 
naux compatibles» se devait de créer 
l’ordinateur personnel tourné vers le , 
monde de demain. 

MTT XhTRA# 

UN VRAI PROFESSIONNEL. - 
L’ordinateur personnel ITT XTRA 
assure une parfaite compatibilité 
avec le standard eh matière de micro- 
ordinateurs professionnels. 

dette compatibilité opérationnelle •_ 
ouvre à ['utilisateur l'accès à une 
multitude de programmes d’application, 
ainsi qu a un grand nombre de 
périphériques eide matériels d’extension 
disponibles sur le marché. 

imêlRA. DOUÉ POUR LA 
COMMUNICATION. 

Plus qu’un ordinateur personne! 
compatible, il est eonçu pour l'avenir: .. 


FFT XTRA est doté d’un potentiel. ' 
d’extensions destinées à favoriser .. 
tous les aspects de la communication, 
caractéristiqueessentielledu 'poste - 
de travâiT.de demain. 

v Compatible; évolutif esthétique, - T ; 
ITT XTRA se devait aussi d'être proche, 
de l’utiiisateiir. . 

C'est pourquoi ITT Ta conçu pour 
être tout particulièrement fadle . 
à mettre en œuvre et à utiliser, même 1 : 
sans connaissance préalable. 

Sa commodité d’emploi» ses .! ■ 
possiblités d’extension et le soutien ne 
tous les services ITT en font un • 
véritable professionnel fadle à vivre. 

- Entrez en communication avec 
l’avenir, pensez ITT XTRA. 


XTRA 

ORDINATEUR PERSONNEL 
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ÜSui 


PENSEZ COMMUNICATION. PENSEZ ITT XTRA- 
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AFRIQUE 


Le Maroc ou « l'Etat c'est lui » 


Les partis haaafisés, le Parfe- 
> • «eut assagi, les instaures mis au 
pas, les mouvements contesta- 
" .... «lires (islamiques, - gau* 

dûstes *) privés de chefs presti- 
' t gienx et de réseaux organisés. 
Hassan D a su demeurer «H l 
maître à bord. Va-t-il entrepren- 

- ■' t dre des réformes eu profondeur 

pour redresser me économie eu 
crise Ue Monde des 23 et 
24 octobre) ? 

' ^ Rabat. — Les dirigeants maro- 
' cains sont lucides : ils admettent 
qu'au prochain sommet de POUA, 
en novembre, la République arabe 
/ -■ sahraouie démocratique a toutes les 
• chances d'être admise sawf provo- 
quer le départ des pays modérés cm 
un éclatement de 1 organisation. 

Ayantcoasolidc leur situation mili- 
. . taire au Sahara occidental, ils don- 

I T ï One nent même le sentiment de souhaiter 
cette admission. 

... • Comme l'a dit le roi. s'ils 

' ~ entrent, nous sortons. Mais c'est 

l'OUA qui perdra, car le Maroc. 
r Timbre fondateur, est un des cinq 

■ P°y s l ? Ui at ° J a * ir *** ses cotisa ~ 

: • T ; ^ dons. Et puis, nous ne nous senti- 
rons plus liés par les résolutions de 
• - i - VOUA, notamment celles sur le 
■. référendum d’autodétermination au 

Sahara. D’ailleurs le référendum 
. \ . *• sur l’union arabo-africaine et les 
" élections législatives ont confirmé, à 
nos yeux, la nutrocanité des pro- 
’ vîntes sahariennes », nous dit 
"<■ VL Driss Basri, ministre de Tinté- 
_ _ rieur. Le fait est que le « mariage ». 
7 avec bt Libye a transformé ie climat 
• î ‘ j r’ ; au Maroc et modifié le rapport de 
forces au nord de l'Afrique. La 
; - façon donL il a été préparé en mon- 

■- ■ ri tre bien l'importance. 

Déjà déçu de n'avoir pu réunir le 
»-* dix- neuvième sommet de l'OU A à 
' Tripoli en 1982, le colonel Kadhafi 

: accumule les rancœurs à l'égard de 

son allié algérien : celui-ci l*a erapê- 
ché. dit-il. d'accéder à la présidence 
• de l'OUA l'année suivante à Addis- 

• Abeba, en faisant élire le colonel 
Mcnguislu. L'Algérie, à ses yeux, 

-• t r veut exercer une influence politique 
exclusive sur le Front Poüsano, alors 
-- que ta Libye lui a fourni 80 % de 
- - raide dont il a besoin, ex a, en outre, 

• t.- par sa politique sahélienne de rap- 
. _ ; prochement avec le Niger, te Mali, 

- k Mauritanie, contrecarré son pro- 

^ M d'Etats unis du Sahara. Enfin, 

die est hostile à l'annexion par Trï- 

poli de ta banded’Aoeznu. dans 1e 

nord du Tchad, l.a rencontre 
Chadli-Hassan II, le 26 février 
J583. à Oujda, la signature du traité 
de fraternité et de concorde entre 
P Algérie et la Tunisie (19 mars) et 
leur refus d'admettre la Libye tant 
que n'auront pas été réglés tes pro- 
blèmes en suspens accentuent l'isole- 
ment du colonel Kadhafi. Tan» sou- 
....... * baitc que cesse l'entraînement 

... ’ \ d'opposants tunisiens dans tes camps 

... libyens et que soit délimité te pla- 

, - — ~-.V leau continental au large du golfe de 

\ Gabès. tandis qu’ Alger demande la 
•* ' • ‘ ' reconnaissance du tracé de sa fron- 

tière actuelle avec la Libye et la fin 
de l’aide aux opposants, dont 
M. Ben Bella, qui aurait reçu 
20 millions de dollars de TripolL 

Hassan I 
«met le paquets 

Hassan II a éprouvé, lui a u ssi, des 
déceptions. Il a fait adopter au som- 
met arabe de Fès le plan de paix 
reconnaissant implicitement Israël, 
et a pris des risques en ac cu ei llan t 
. . - au Maroc le congrès juif mondial 
dans l'espoir qne Washington ferait 
progresser la solution du conflit du 
. Proche-Orient. En vain ! Déception 
aussi lorsque te dix-neuvième som- 
met de l’OUA - exhorte - le Maroc 
h entamer des négociations directes 
avec 1e Poüsano. Le souverain 
observe donc avec intérêt la visite 
qu'un Kadhafi déprime effectue & 
Ryad du 8 au 12 juin 1983 et souffle 
une idée aux Saoudiens, qui en font 
part à leur hôte : pourquoi ne 
s'entendrait-il pas avec Hassan II ? 
L'idée fait son chemin. 

Le 30 juin 1983. 1e colonel débar- 
que à Rabat en grand uniforme. Le 
premier contact est glacial : attendu 


m 


» par le roi. les ministres «t le corps 
fDÜ ^Pl^naiique. son aviom se pose avec 






diplomatique, son avion se pose avec 
2 h 30 de retard, â l'heure de la rup- 
ture du jeûne de Ramadan. « Mais, 
prenant sur lut. Hassan II arare- 
prend de le conquérir, parle d'his- 
toire. d'arabité. d'islam, brosse de 
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grandes fresques stratégiques, bref, 
met le paquet », selon un témoin. Il 
réussit si bien que le «frère colo- 
nel» décommande une visite à 
Nouakchott, alors que les autorités 
soit déjà à l'aéroport, et prolonge 
son séjour, pendant lequel 0 rencon- 
tre, entre autres, des parents de diri- 
geants du Polisario. A son départ, le 
4 juillet, 1e roi lui donne l'accolade. 
Kadhafi confie à ses proches : - Si 
Hassan était né à Tripoli, il aurait 
été mon meilleur ami. » 

C’est de cette rencontre que date 
le renversement d'alliance que 
l’union ne fera que confirmer. Les 
contacts bilatéraux . s'intensifient, 
mais sc ralentissent à partir de 
mars 1984 pour reprendre , en juin. 
On ignore à quel moment Hassan II 
a conçu te prqjet d'union, dont te 
texte a été rédigé par deux juristes 
français, MM. Georges Vedel et 
Jean-René Dnpuy. On sait toutefois 

— manœuvre diplomatique ? — qu'il 
a proposé cette union à P Algérie dès 
le mois de mai, dan« des termes 
presque identiques à ceux du futur 
traité (T Oujda (le Monde du 29 sep- 
tembre). Les contre-propositions 
algériennes ne lui convenant pas - 
c’était prévisible; - il revient vers le 
colonel Kadhafi, lequel se lamente, 
dans son discours de la fin du Rama- 
dan, de n'avoir rien à offrir à son 
peuple pour le quinzième anniver- 
saire de son accession au pouvoir le 
1? septembre 1969. 

M. Mohamed Zoui, ancien minis- 
tre libyen de l'intérieur, se rend à 
Rabat te 13 juillet, porteur d'un 
message du colonel Kadhafi à tous 
les chefs d'Etat arabes. Le roi lui 
dît : « Pour écraser Israël comme le 
demande le frère colonel, il faut la 
participation des riverains, en parti- 
culier des Palestiniens. Dans 
l’immédiat, moi je lui offre 
l'union. » Surpris, il repart et 
revient trois jours plus tard avec une 
liste de questions : comment unir la 
Jamahiriya révolutionnaire à un 
royaume alors que leurs options sont 
différentes et qu’ils se trouvent dans 
des camps opposés à POUA, dans 1e 
monde arabe, sur. le plan Est- 
Ouest ? Le roi répond par téléphone. 

- Que dira Washington ? ». 
demande encore Kadhafi. « Que 
dira Moscou ? -, répond Hassan IL 
Il est alors entendu que dans l'union 
chacun gardera scs options. 

La considération 
d'un adversaire 

Le roi propose de signer raccord 
en terrain neutre, en France par 
exemple. Kadhafi répond : * Je ne 
veux pas conclure une union arabo- 
africaine chez les roumis. • Et 0 
choisit -Oujda. pour donner une 
leçon au président Chadli, lequel, 
contrairement â ce qui a été dit 
aima, n’était pas plus « invité » que 
1e roi Fahd d’Arabie. La rencontre 
est fixée au 13 août, et c’est Has- 
san II qui 8 rédigé de sa main le 
préambule du traité, bien qu’on lui 
ait trouvé un «style kadhaficn », 
nous a assuré M. Basri. 

L’élément phychologique a été 
déterminant dans te retournement 
du colonel Kadhafi. A la fois réaliste 
et sentimental, ce qui le rend versa- 
tile, te colonel a conscience que, 
hormis Nasser qui l'estimait (et qui, 
mort eu 1970, n a pas eu le temps de 
changer d’avis à son égard), tes 
chefs d'Etat amis auxquels Q a pro- 
posé une union Pont acceptée pour 
bénéficier de son aide tout en te trai- 
tant avec banieur, sinon avec 
mépris. Et voilà que Hassan II, héri- 
tier d’une monarchie de quatorze 
siècles, son adversaire sur toute la 
ligne, lui manifeste de la considéra- 
tion et lui propose ce quH a de plus 
cher et qu’il n'ose plus espérer : une 
union dépassant les clivages idéolo- 
giques. une sorte de «troisième 
voie» proche de celte qu'il décrit 
d«ns le Livre vert. 

D'autres points rapprochent tes 
deux «joueurs». Depuis leur double 
échec diplomatique au dix-neuvième 
sommet de l'OUA, ils souffrent 
d'une sorte de complexe d’isolement 
dont ils rendent l’Algérie responsa- 
ble. Le colonel Kadhafi estime que 
le Tchad fait partie de P* espace 
vital libyen • et a annexé la bande 
cPAouzou, tandis que Hassan il, qui 
veut entrer dans l’histoire comme 
»r Unificateur» (I), considère que 
ayant fait 1e «sacrifice» de la Mau- 
ritanie, fl ne pent renoncer au 
Sahara occidental, trait d'union 
avec l'Afrique noire, faisant contre- 
poids au Sahara algérien. 

Des économies 
complémentaires •-< 

Grâce à l'union, le roi a neutralisé 

la Libye, principal fournisseur 
d'armes du Polisaria. ce qui a permis 
à son armée de construire le troi- 
sième «mur» de défense en un 
temps record (décembre 1983-mai 
1984). Au moment où 1e Koweït et 
la Jordanie se rapprochent de Mos- 
cou, l'union lui permet de donner un 
discret avertissement â Washmg- 
. ton : une monarchie peut s’unir à uft 
allie de Moscou, mais elle peut aussi 
le «récupérer» â l'Occident mani- 


III. — Le « beau coup » de Vunion 

De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


Teste un minimum de respect pour 
les aspirations des Arabes. Rabat 
peut enfin espérer quelques retom- 
bées de la manne libyenne, encore 
que Tripoli ait ses difficultés. 

Les économies des deux pays 
étant complémentaires, la Libye 
pourrait accueillir quelque cent 
mille agriculteurs et techniciens 
marocains, des cadres de- haut 
niveau et des militaires qui con tri- 
bu eraieut à l'entretien et au fonc- 
tionnement d’un matériel sous- 
employé. Le danger serait qu'ils 
reviennent au Maroc avec une men- 
talité de contestataires. L’union a 
permis aussi au colonel Kadhafi de 
porter un coup sévère à l'opposition 
libyenne, qui avait bénéficié d'un 
extraordinaire soutien de Rabat. Les 
armes lourdes utilisées en mai der- 
nier lors de l'attentat contre la 
caserne Azizia à Tripoli avaient, dit- 
on, été fournies par les Marocains 
avant la réconciliation. De même, 
malgré un démenti officiel, il semble 
que tes services secrets marocains 
aient livré au colonel Kadhafi son 
principal rival, le commandant 
Omar Mebeichi, ancien numéro 
trois de la révolution libyenne. En 
novembre 1 983, en route pour Ryad. 
ie pilote de l'avion qui 1e transportait 
avait feint de faire 1e plein â Malte 
et s’était posé, en fait, à Syrte, où 
l'ancien officier libre se serait trouvé 
en face du colonel Kadhafi entouré 
de soldats; depuis, il a disparu, 
comme l'imam Moussa Sadr en 
1978. 

Double avantage de l'union pour 
k colonel : elle lui sert de couverture 
et lui permet de sauver la face en 


évacuant ses troupes du Tchad. 
Mais s'il faisait volte-face, il pour- 
rait rappeler au roi que, le 25 février 
1 984, il avait manifesté de la com- 
préhension pour les revendications 
territoriales de la Libye en expli- 

S uant qu'elle avait été » amputée 
'un certain nombre de territoires - 
et » spoliée , grignotée, de toutes ses 
populations arabes et arabo- 
phones ». A l'inverse, encore que la 
question ne paraisse pas à l'ordre du 
jour. Tripoli ne manquera pas de 
soutenir sou nouvel allié lorsqu'il 
décidera de récupérer les présides 
espagnols de Cerna et de Melilla. 

Une carte utile 

Hassan II a-t-il, en échange de ses 
bons offices auprès des Libyens, 
cherché à obtenir une plus grande 
compréhension du président Mitter- 
rand dans le conflit saharien, lors de 
la visite «privée» de celui-ci à Fès? 
Les Algériens s'en disent persuadés. 
Us reprochent à nouveau à la France 
de n'être •neutre qu'en paroles ». 
puisque, comme l'a relevé le 
Washington Post, son aide militaire 
au Maroc est trois fois supérieure à 
celle des Etats-Unis, laquelle s'élève 
â 77 millions de dollars. « Ainsi . 
disent-ils, Paris encourage le Maroc 
à rechercher une solution mili- 
taire. • Pourtant, au cours de l'été, 
Paris avait renforcé sa coopération 
militaire avec Nouakchott pour dis- 
suader Rabat d'entreprendre une 
action directe ou indirecte visant à 
déstabiliser le régime du président 
Haidalla. 


En tout cas, surpris par la vigueur 
des réactions hostiles au mariage 
avec la Libye, ie Maroc s’est 
employé à calmer les alarmes des 
uns et des autres. Il a également 
cherché â gommer le côté - revan- 
che » sur l’Algérie. U n’en demeure 
pas moins que, pour Rabat et Tri- 
poli, le traité d'Oudja est un moyen 
de pression dont lefficacité peut 
être réelle dans l'immédîaL II pour- 
rait aussi devenir une carte de négo- 
ciation. 

Hassan II avait dit au président 
Chadli, à propos du Sahara occiden- 
tal : - Laissez-moi le timbre et le 
drapeau, et le reste est négociable. » 
L'Algérie avait alors semblé favora- 
ble à une solution de type fédéral. 
Interrogés à ce sujet, les responsa- 
bles marocains répondent : - Si Von 
traîne trop, l'offre faite par le roi en 
1983 risque de ne plus avoir sa rai- 
son d'être. » Que se passerait-il, tou- 
tefois, si la République arabe sah- 
raouie démocratique, une fois 
encore, « renonçait volontairement 
et temporairement » â siéger au 
sommet de l'OUA pour éviter un 
retrait du Maroc, mais obtenait en 
échange une résolution enjoignant à 


Rabat - au lieu de simplement 
1'- exhorter - - d'entamer des négo- 
ciations directes avec le Polisario ? 
- Nul ne peut nous obliger à accep- 
ter -, répondent les Marocains, tout 
en admettant que leur situation 
serait plus inconfortable sur ie plan 
diplomatique. 

Bien implantés au nord du Sahara 
occidental et ayant amélioré leur 
marge de manœuvre avec l'union 
arabo-a Tricainc. les Marocains peu- 
vent laisser pourrir le conflit, qui 
continuera cependant à obérer leur 
redressement économique. Ils peu- 
vent aussi choisir de négocier un 
compromis qui ramènerait la paix ci 
faciliterait un mariage entre les pays 
signataires du traité de Fraternité et 
de concorde (Algérie. Tunisie et 
Mauritanie) et ceux du traité 
d'Oujda. Dans l'immédiat, l'horizon 
paraît bouché. Mais nul ne peut pré- 
dire avec certitude l'issue de la par- 
tie serrée qui se joue depuis l'été 
dans 1e nord de l'Afrique et qui inté- 
resse au premier chef l'Europe du 
Sud. 


(1) Par analogie avec -son père. 
Mohammed V, surnommé «le Libéra- 
teur». 
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protection renforcée 


(.Réservé aux clients de Jean de Bonnot ) 

i En remerciement de votre tiûeute 
| Jean de Bonrwt offre 

I un livre d’Art au prix coutarÿ 


Sait-on que pour ce 
livre d’art Jean de 
Bonnot a utilisé 
85 cm 2 de feuille 
cfor pur titrant 22 
carats? 


L’Œuvre de La Bruyère 
explosa comme une bombe 
au mien du XVII e siècle. 

Intransigeant implacable, lucide, 
La Bruyàre frappait juste et. 
en quelques phrases, mettait 
T homme à nu". La sortie des 
“Caractères" fut un scandale et 
un succès sans précèdent. Lé 
public se plut à faire des parallè- 
les pertinents entre les portraits 
croqués par La Bruyere et les 
personnalités en vue. 

Des "clés", c'est-à-dire des. 
recueils de notes qui préten- 
daient identifier les person- 
nages visés, furent mises en ' 
circulation pour le grand plaisir 
d’un public avide d'amusement 
et de scandale. 


Les Caractères 

La Bruyère 

imprimés avec les textes précis de 
l’édition originale de 1694. 
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"Aucun homme n'a su donner plus de variété à son style, 
plus de formes diverses à sa langue, plus de force à sa 
pensée... 

La Rochefoucauld devine, La Bruyère montre ce qui se 
passe au fond des Cœurs*! Chareaubnand 



Jp^eaufondd«craire^ 

Par son humour, par sa vocation 
d'orfèvre de la prose, par le témoi 
gnage qu’il donnede son temps, 
La Bruyere mont re ce qui se passe 
réellement au fond des cœurs et 
se place au rang des plus grands 
classiques de notre littérature. 

C’est parce que nous 
aimons les beaux livres 
que nous avons choisi une 
aussi beBe relitire pour édi- 
ter P œuvre du plus spirituel 
des moralistes français. 

Notre édition reprend exacte- 
ment le texte de l'original mais 
dans un habit de grand luxe. Le 
papier est un verge véritable, fili- 
grane "aux canons” fabrique sur 
forme ronde. C'est un papier 

1 volume grand in- 
octavo 14 x 21 cm 
peausserie vrai cuir. 


naturel, de "grande main ", son- 
nant aux doigts, non blanchi par 
des procédés chimiques destiné 
à résister aux siècles. 


La reliure est en plein cuir de 
mouton, raillée d’une seule pièce, 
souple et sans défauts. Les 
peaux imparfaites sont impitoya- 
blement écartées par nos compa- 
gnons tanneurs. Les dorures 
sont en or véritable, titré 22 
carats, qui, seul, peut supporter 
sans crainte l'épreuve du temps. 

Une édition de grande 
valeur â un prix coûtant 

Les illustrations sont tirées direc- 
tement sur les gravures origina- 
les d'époque et non d’apres des 
"bromures”. Pour enrichir encore 
plus notre édition, nous avons 
réimprime, pour la première 
fois. 20 illustrations dues à trois 
grands graveurs: Foulquier. Pen- 
guillyet David, en plus de 16 ban- 
deaux de chapitre ei de nombreux 
culs-de-lampe sur bois. 

Ce livre est limité aux seuls sous - 
cnpteurs. 

GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent a l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
annee car for véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. C’est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n' importe 
quel moment. 

air &*•*** r SS 


Description de r ouvrage. 

1 vol. m-octavo (14x 21 cm). 
544 pages. 

Papier chiffon filigranè aux 
canons. 

Reliure plein cuir d'une seule 
pièce. 

Dos et tranche supérieure â l'or 
fm 22 carats, plats repousses 
"â froid". 

Tranchefiles et signet tresses 
assortis. 
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Caractères " de La Bruyere en un seul volume J4 x 21cm. relie plein 
cuir décore à l’or fm 22 carats. 

Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son embal- 
lage d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. 

Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant de 91F 
(+10. 70 F de frais de port). 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION EN ISRAËL 


travaillistes souhaitent « améliorer 
la qualité de la vie » dans les territoires occupés 


Jérusalem. - Attelé a deux tâ- 
ches prioritaires - se dés en gager du 
Liban et assainir l'économie, — le 
gouvernement israélien est-il en me- 
sure de faire » bouger les choses », 
fût-ce modestement, dans les terri- 
toires occupés ? A plusieurs reprises 
depuis leur arrivée au pouvoir, les 
dirigeants travaillistes ont déclaré 
que telle était bien leur intention. 

L’union nationale avec un Likoud 
partisan du statu quo leur interdi- 
sant toute audace diplomatique, 
MM. Shimon Péris, premier minis- 
tre, et Itzhak Rabin, ministre de la 
défense et responsable à ce titre de 
révolution quotidienne des terri- 
toires, souhaitent, selon leur propre 
expression « améliorer la qualité de 
la vie • en Cisjordanie et à Gaza. 
Cet engagement, qui pourrait paraî- 
tre dérisoire s'agissant d’une popula- 
tion assujettie à an strict contrôle 
militaire, changera peut-être en 
mieux, s'il est tenu, le climat politi- 
que régnant dans les territoires et les 
relations existant entre leurs habi- 
tants arabes et la puissance occu- 
pante. Mais il est douteux que les 
données fondamentales du problème 
palestinien en soient, à terme, nette- 
ment modifiées. 

Les mesures annoncées ou envisa- 
gées par MM. Pérès et Rabin 
concernent la gestion municipale, 
l'économie et la culture. Une dizaine 
seulement des vingt-cinq municipa- 
lités élues eu 1976 tors do dernier en 
date des scrutins locaux demeurent 
aujourd'hui en place. Ailleurs, les 
maires ont été, sous le règne de 
MM. Bégin et Sharon, soit expulsés, 
soit destitués et remplacés par des 
officiers israéliens. Leurs conseils 
furent dissous. Apparemment dési- 
reux de redonner aux habitants des 
territoires un peu plus voix au chapi- 
tre, du moins à l'échelon municipal, 
les dirigeants travaillistes nomme- 
raient prochainement cinq maires 
palestiniens dans les principales 
villes actuellement administrées par 
des militaires : Naplouse, Ramallah, 
Hébron, El Bireh et Qalqüya. 

« Nous ne cherchons pas de Quis- 


De notre correspondant 


légère, mais seulement après avoir 
obtenu le feu vert du roi Hussein et 
s’être assurés de la neutralité bien- 
veillante de l'OLP. Tant qu'à faire, 
le premier ministre israélien préfére- 
rait mettre en sdle des personnalités 
susceptibles d'être, le jour venu, 
d'utiles relais dans la recherche 
d’une « option jordanienne » au pro- 
blème palestinien. Mais tout cela 
reste pour l’instant fort hypothéti- 
que. 

Même si un éventuel remplace- 
ment des administrateurs israéliens 
par des maires arabes nommés re- 
présenterait en soi un progrès par 
rapport à la situation présente, il se- 
rait loin bien sûr de satisfaire les mi- 
lieux nationalistes de Cisjordanie et 
de Gaza. Ce que demandent les 
principaux responsables des terri- 
toires, avec l’appui des journaux de 
Jérusalem-Esc, est aussi simple que 
chimérique : l’élection libre comme 
en 1 976 des conseils municipaux. 

Une récente initiative de P- admi- 
nistration civile» la mal nommée, 
ne fait cependant qu’attiser le scep- 
ticisme des « Palestiniens de l'inté- 


rieur». 


«Reprise en main» 


ling ». affirme M. Pérès, alors que 
• • • * et là. & 


des noms circulent ici et là. Ces 
éventuels « candidats à la nomina- 
tion » sont des notables modérés, le 
plus souvent proches d'Amman, 
h omm es d'affaires ou représentants 
des grands familles. Tout porte à 
croire qu*Qs ne s'engagerait pas à la 


A l’instigation de M. Shamuel 
Goren, coordinateur des activités is- 
raéliennes dans les territoires, une 
riîMîne de personnalités arabes ont 
en effet été convoquées par les auto- 
rités. On les a dûment mises en 
garde contre toute tentative de re- 
donner vie au « Comité d’orientation 
nationale», organisme qui regrou- 
pait naguère les notables les plus 
proches de l’OLP, notamment les 
maires des grandes villes, à l’excep- 
tion de Bethléem et de Gaza, et fut 
mis hors la kri en mars 1982 par 
M. Ariel Sharon alors ministre de le 
défense. Créé en 1978 le comité 
avait animé le mouvement de protes- 
tation contre les accords de Camp 
David et le projet d’autonomie. D y 
a un peu plus de deux mois M. Go- 
ren avait averti que les autorités 
n’ accepteraient en aucun cas la re- 
constitution du comité défunt. 

Parmi les personnalités sermon- 
nées et qui rejettent tes soupçons 
émis contre elles, on compte d’an- 
ciens maires, des journalistes, un 


ASIE 


Le chef de la diplomatie vietnamienne 
évoque un « accord de dialogue » 
avec les pays de f ASEAN 


La crise cambodgienne pourrait- 
elle se débloquer ? Les propos, pres- 
que optimistes, tenus par le ministre 
vietnamien des affaires étrangères, 
M. Nguyen Co Thach, lors d'une 
conférence de presse le mardi 23 oc- 
tobre à Paris, pourraient 1e laisser 
supposer. Présentant 1e bilan d'une 
tournée qui l’a conduit successive- 
ment à Bangkok, Tokyo, New-York 
(à l’occasion de l’Assemblée géné- 
rale de l’ONU), Paris et qui se ter- 
mine en fin de semaine par une vi- 
site officielle à Moscou, M. Thach a 
déclaré qu'un tel voyage » est récon- 
fortant car j'ai trouvé qu’il y a des 
résultats dont on peut espérer -. 


à New-York avec les ministres indo- 
nésien. malaisien et philippin des af- 
faires étrangères, — M. Thach n'a 
pas voulu dire plus. « Je ne peux 
vous dire quels en sont les détails 
car nous sommes convenus de gar- 
der le secret. » 


Le chef de la diplomatie vietna- 
mienne s’est déclaré également sa- 
tisfait de ses entretiens avec des re- 
présentants américains, notamment 
au sujet des enfants amérasiens (nés 
de pères américains) et des mili- 
taires portés disparus au Vietnam 
(MIA). Des - points communs ». 
dit-il, ont été également dégagés sur 
la crise cambodgienne. 


» Je ne suis jamais satisfait de 
mes visites, a-t-fl ajouté, mais si on 
est réaliste . cette tournée est plus 
réussie. • M. Thach a notamment 
évoqué un » accord de dialogue » 
entre les ministres des affaires étran- 
gères de l'Association des nations 
d’Asie du Sud-Est (I) et lui-même 
en tant que représentant des pays In- 
dochinois. Sur cet accord — qui s’est 
dégagé lors des entretiens qu'il a eus 


Reçu à dîner lundi par son homo- 
logue français, M. Claude Cheysson. 
le ministre vietnamien a déclaré 
qu’» il y avait encore beaucoup à 
faire » pour améliorer les relations 
entre Paris et Hanoi 


(1) ASEAN : Bruneï, Indonésie, 
Malaisie, Singapour, Thaïlande et Phi- 
lippines. 


médecin, un syndicaliste. L’avertis- 
sement dont us ont fait l'objet dé- 
montre selon eux une volonté de 
«reprise en main» qui trouve ail- 
leurs d'antres illustrations. Ainsi 
l’assignation à résidence qui frappait 
l'ancien maire de Naplouse, M. Bas- 
sam Cbakaa, amputé des deux 
jambes en 1980 apres un attentai, et 
qui avait été levée 3 y a trois mois, 
vient d’être rétablie. M. Cbakaa est 
de nouvean soumis à une surveil- 
lance policière permanente. Les au- 
tres mesures restrictives restent en 
vigueur. La semaine dernière l’ex- 
maire d’Hébron, M. Mustapha Nat- 
che, fut empêché de quitter la Cis- 
jordanie alors qu’il était invité à une 
conférence aux Etats-Unis. 

Ces récentes décisions de l’admi- 
nistration civile contredisent à l'évi- 
dence le souri de libéralisation affi- 
ché par MM. Pér ès et Rabin. Faut-Q 
y voir seulement un combat 
d’arrière-garde mené par des fonc- 
tionnaires et des mili taires proches 
du Likoud et hostiles à toute évolu- 
tion ? Dans ce cas les chefs travail- 
listes auraient tout intérêt à nommer 
au plus vite de nouveaux responsa- 
bles sous peine de voir saboter leur 
politique. 

Le premier ministre a évoqué 
d’autres initiatives. U vent encoura- 
ger les investisseurs et favoriser la 
création d'usines là où les finance- 
ments ont toujours été minimes. De- 
puis 1977 les territoires n'ont prati- 
quement bénéficié d’aucun projet de 
développement de la part d'Israël. 
Pour faciliter une telle relance le 
gouvernement s’apprête à autoriser 
l'ouverture d’une banque palesti- 
nienne à Naplouse. Cet établisse- 
ment sera dirigé par un riche 
homme d’affaires pro-jordanien. 
M. Zafer El Masri, qui espère pou- 
voir ouvrir dans un second temps, 
des agences dans d’autres villes de 
Cisjordanie. Même si cette future 
banque reste étroitement surveillée, 
sa création représentera un événe- 
ment positif pour les Palestiniens 
soumis depuis 1967 an règne exclu- 
sif des grandes banques israél i ennes. 

Autre geste : Jes Palestiniens qui 
reviennent de l’étranger ont droit dé- 
sormais de rapatrier S 000 dollars au 
lieu de 3 500. Cette mesure est la 


gneor. ML Rabin a également an- 
noncé un allégement de la censure, 
ramenant à 300 le nombre des livres 
interdits dans les territoires.' Mais 
les professionnels de Jérusatem^Est 
ne semblent pas informés de cette 
disposition. Quant à f université Al 
Najah de Naplouse, eBe reste obsti- 
nément close bien que la presse ait 
prédit son éventuelle réouverture- an- 
ticipée. 


Les « réserves 1 de M. Shamir 


seule parmi toutes celles projetées 
ait d’ores et déjà entrée en vi- 


qui soit 


A supposer qn’Qs veulent vrai- 
ment améliorer l'existence quoti- 
dienne des Palestiniens de Cisjorda- 
nie et de Gaza, les dirigeants 
travaillistes trouveront sur leur che- 
min leurs partenaires du Likoud. 
MM. Shamir et Sharon ont déjà fait 
connaître, chacun à sa manière, leur 
désapprobation. Le premier a émis 
m certaines réserves » sur les projets 
travailliste et 1e second, eu prenant 
moins de gants, a jugé « inaccepta- 
bles tous ces plans grandioses visant 
à développer les localités arabes 
alors qu’on gèle la colonisation 
juive ». « Nous n’avons pas établi 
un gouvernement d'union na ti o n al e 
souligne M. Sharon pour servir de 
couverture à une politique travail- 
liste en matière de défense que nous 
jugeons désastreuse. » M.* Pérès 
aura bien du mal .à faire accep t er 
par 1e Likoud on début d’évolution 
dans les territoires. 

Il semble tout de même décidé, » 
besoin, à rappeler M. Sharon à l’or- 
dre. Ce. dentier s'était élevé contre 
la perspective d’un redéploiement de 
la FINLJL an Liban du Sud après un 
futur retrait des forces israéliennes, 
en accusant les tro upes de PONU 
d’« avoir coopéré pendant des an- 
nées avec les organisations terro- 
ristes ». A l’intention du principal 
artisan de la guerre, M. Pcrès a ob- 
servé que le rêle de la FTNUL avait 
déjà été discuté et accepté par le ca- 
binet israélien. I] a demandé aux mi- 
nistres de ne pas commenter publi- 
quement les affaires échappant à 
leur ressort, sauf à « défendre ou ex- 
pliquer ta politique gouvernemen- 
tale». A peu près au même mo- 
ment, te six centième soldat mort ad 
Liban était enterré dans un atntr 
■_ tiàre de Haute-Galilée. . JLl' _„L„ 

JEAN-PIERRE LANGBJJER. T '"J 


PRÈS DE BETHLÉEM 


L'assassinat d'un jeune couple 
soulève une vive émotion parmi les colons juifs 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Un double assassi- 
nat commis samedi dernier, non loin 
de Bethléem, et découvert mardi 
23 octobre, suscite une vive émotion 
parmi tes colons juifs de Cisjorda- 
nie. 

Un jeune couple d’étudiants israé- 
liens de Jérusalem, Ron Levy, vingt- 
quatre ans, et Revital Seru vingt- 
deux ans, ont été tués de sang-fjotd 
alors qu'ils se promenaient près du 
monastère de Remisas. Le meur- 
trier présumé, Issa Jibrin, vingt- 
deux ans, est un Palestinien habitant 
le camp de réfugiés de Dabei&hé. Q 
a passé des aveox complets et 
reconstitué son crime en précisant 
qu'il avait forcé la jeune femme à 
bander les yeux de son compagnon 
et à lui lier les mains avant de les 
abattre. 

Ce qui aurait pu n'étre qu’un san- 
glant fait divers a rapidement pris 
une coloration politique, les enquê- 
teurs ayant fait savoir que le meur- 
trier avait agi pour des motifs 
« nationalistes ». Selon certaines 
sources policières, l'assassin aurait 
considère son geste comme une 
épreuve, une sorte d'examen de pas- 
sage destiné à .sceller son apparte- 
nance à une « organisation terro- 
riste » non précisée. 

Les représentants des implanta- 
tions du sud de la Cisjordanie ont 


préconisé » la destruction des trois 
premières rangées de maisons du 
camp de Daheishé », lequel longe la 
route de Jérusalem-Hébron, et 
* l’abandon du projet gouvernemen- 
tal visant à améliorer la qualité de 
la vie des habitants des territoires 
occupés». 

J.-P.L. 


• Conflit irano-irakien : Téhéran 
confirme la stabilisation sur les 
nouvelles positions. — Un communi- 
qué du peste de commandement ré- 
gional iranien a annoncé mardi 
23 octobre, «la fin des opérations 
victorieuses sur le front central • 
avec l'Irak, six jours après le débat 
des combats dans cette région de 
Meymak, située à une cen t aine de 
kilomètres à Test de Bagdad. « Le 
drapeau de l’islam a été hissé sur 
plus de 50 kilomètres carrés de ter- 
ritoires de la patrie islamique », dé- 
clare ce communiqué cité par 
Radio-Téhéran, sans mentionner 
toutefois la présence des forces ira- 
niennes en territoire irakien. Bagdad 
avait affirmé hindi que cdtes-cî 
avaient été repoussées d’Irak et que 
la bataille dans cette région était ter- 
minée. {le Monde du 24 octobre). - 
(AFP.) 


Le plan d'austérité prévoyant 
l'amputation du pouvoir, d'achat de 40 % 
suscite scepticisme où hostffité 

De notre correspondant 


vernementrsr 
mardi 23 oc- 


JfitnsaJent - Le 

raétiea a fait . 

tobre, tes mandes -lignes dû pro- 
gramme daustérité qu’il entend 
appliquer dans les prochains mos- 
Cette -nouvelle série de mesures de- 
vrait étayer l'accord-cadre qui sera 

G rochaïnemoDt négocié entre l'Etat, 
: patronat et la centrale .syndicale 
Hzstadrout. . .... 

Le chef dit gouvernement, 
M. Shimon Pérès, avait, à choisir ttr 
tre deux options. La première, plu- 
tôt radicale, prévoyait une *senri- 
dollarisatiba » des prix et des 
salaires, c'est-à-dire leur indexation 
en fonction d\mr taux de change fixe 
entre la monnaie nationale, ie sbt> 
kd, et la devise aroêricaine^La se- 
conde, plus douce, repose sur une ré- 
duction graduelle • et concomitante 
des coûts de production et des sa- 
iaxrea. Cest celle que- M. Pérès a 
chôme: ' _ . . 

Selon. l'option retenue et baptisée 
par antiphrase -shckclisation », tes 
prix et tes salaires seront gdés pen- 
dant au moins quatre mois & partir 
du !«■ novembre. Les 'salariés ne per- 
cevront que les deux tiers de la 
« prime de vis chère », cette échelle 
mobüe qui permet plus ou mains de 
suivre Ja hausse des prix. En contre- 
partie, les barèmes de rimpdtsur te 
revenu seront -* adoucis ». Les méca- 
nfqn«g monétaires ne changeront 
pas. Ainsi, le shekel continuera à se 


dévaluer par rapport au doQar aa 
lythmedc l'inflation. 

L’élémènt le plus important 
concerne te budget,. L’Etal s’engage, 
en effet, à comprimer ses dépenses 
dé 1,2 müHartf de dollars supplé- 
mentaires qui s'ajouteront aux 
800 millions d’économies déjà pro- 
grammées. Ces nouvelles coupes 
co rrespon dront, pour moitié à un ra- 
lentissement dès activités gouverne- 
mentales et, pour te reste, à oae ré- 
duction des. subventions aux 
produite alimentaires de base. Lcnra 

S rïx ont augmenté dès -mardi 
1 24.%. On prévoit te licenciement 
d’environ vingt mille fonctionnaires, ' 
soit 3 %aa total, enseignante et mili- 
taires en priorité. Le gouvernement 
espère. pou voir tes recasa- dans f ap- 
pareil productif . 

Les premières réactions â l’an- 
nonce de ce programme, qui eutn V 
aéra une chute de 40 %-du pouvoir 
d'achat des salariés» sont sceptiques 
ou franchement- bostites. Le secré- 
taire général. de la. Histadront, 
Ml Israël {Cessât; a qualifié ce plan 
d’- inique », tout en réaffirmant sa 
disponiralhê pour la signature «Tua 
accord-cadre. • Le programme gou- 
vernemental. note 1e Jérusalem 
Post, M'est-Nf colossal ni audacieux. 
Imaue de spéculer sûr ses éventuels 
résultats car. de toute manière, il ne 
marchera pas. » - 

• J.-P.L 



Bolivie 


• PRÉCISIONS. - • Dam un ar- 
ticle sur ia Bolivie, parti dans 
le Monde du’Ù octobre 1984. 
Nicole Borner parie d'une dépré- 
dation deTOQÛ% du peso, Or, à 
: partir dû. Moment où une mon- 
naie se .déprécié de . 100%. elle 
cesse d’exister », nous écrit an 
lecteur de Strasbourg* . 
•V M: Georges Hassenfratz. «SX le 
dollar est passé de 190 à 
15000 pesos. , la monnaie, boli- 
vienne. s’est J dévaluée de 
WOÛjr- (190:1 5000 i {%. soit 
de-98,?&r. ee-qui. reconnaissons — 
le. n’est pasnigligèablë.» 


►' LE CHEF. DE L’ÉTAT ÉGYP- 
TIEN INVITÉ A BAGDAD. - 
Le président Mouburak a an- 
noncé, mardi 23 octobre, que fc 
président irakien Saddam: Hus- 
sein l’avait invité à Se rendre en 
visite à. Bagdad. M- Moubarak a 
indMpié que e’esrhn qni avait pris 
ümitiativc d’appeler téléphoni- 
quement te chef d’Etat irakien. 
L'Irak a rompu, les relations di- 
plomatiques avec l’Egypte es 
1979 pour protester contre le 
trafté de poix passé avec Israël 


El Salvador 


Corde du Sud 


INTERVENTION POLI- 
CIÈRE A L’UNIVERSITÉ DE 
SÉOUL — Quelque 6 400 pofr. 
tiers anti-émeutes ont pénétré le. 
mercredi 24 octobre sur Te 
campus de Pumvenité de Séoul, 
b principale du pays, oh dix-cqpt 
étudiants eut été arrêtés à; b suite 
d’une manifestation antigouver- 
nementale appelant notamment 
an boycottage des' examens. Les 
forces de Perdre sont intervenues 
à b demande, mardi, tfu préri- 
dent de Phnivctsïté,a intfiqué te 
chef de la police. de là capitale 
sud-coréenne, M.. Rang Mùh 
chang. La principale âiàScn de 
b poticé, qui rester « desjours ou 
des semaines, jusqu'au complet 
rétablissement de Fûrdre » est de 
pro té ger tes étudiants qui veulent ■ 
participer aux examens, a-t-il dit. 
- (AFP.) . * 


MORT D’UN COLONEL - Le 
porte-parole des farces armées 
satvadorieunes a annoncé, le 
mardi 23 octobre, b mort da co- 
lonel Domingo Monterrosa dans 
fa chute de son hélicoptère, due 
■ « presque certainement » à une 
défaillance mécanique, dam b 
région orientale du Morazan. Le 
colonel Monterrosa était 1e chef 
de la 3° brigade d’infanterie, cou- 
vrant b région de’ San-Migud, à 
Yest de b capitale. Cétah l’un 
dés chefs tes plus prestigieux de 
l'armée salvadorienae. Avec lui 
sont mortes treize autres per- 
sonnes, dont trois officias de 
haut rang, parmi lesquels 1e com- 
mandant du .bataillon d’élite 
Atlacatl, le commandant Ar- 
mando Azznïtia Mêlant. La gué- 
rilla a affirmé avoir abattu l'ap- 
pareil. - (AFP. AP.)- 


Liban 


Egypte " 

NOUVELLES LIBÉRATIONS 
D’ISLAMISTES. Lé troi- 
sième procès de rorganisatian is-, 
famiste El-pjihad a . été reporté 
sine die et' les cent soixante-seize 
accusés en attente de ce prpcès ii- 
.bérés, selon ude décision, mardi 
23 octobre, de‘b Cour de sûreté 
de l’Etat. Ce verdict confirme les 


tendances? à l'apaisement à 
l'égard des islamistes enregistrées 


depuis l'acquittement de près de 
b moitié des trois cent deux in- 
culpés du second procès du. pji- 
had, -le“30 septembre, par le 
même tribunal- - {AFP.) 


i ENTRETIEN ENTRE LE 
PAPE JEAN-PAUL TI ET LE 
PRÉSIDENT GEMAVEL. - 
Le président du Liban est rentré 
mardi soir 23 octobre à Beyrouth 
après un voyagé en Libye et «n 
.'Italie. A Rome, U s'est entretenu 
successivement avec 1e ministre 
dés affaires étrangères, le prési- 
dent du conseil et le chef de 
l'Etat avant d’être 'reçu en au- 
dience par le pàpé Jean-Paul I L 
fi aurait informé Te souverain 
pontife du désarroi des chrétiens 
libanais, .de plus en plus 
convaincus que l’Occident les a 
abandonnés àü moment où les 
musulmans exigent des amende- 
ments constitutionnels en leur fa- 1 
vèur.-(AFP,AP.) * 
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PARIS MONTREAL TORONTO 


Air Canada vous reçoit sept sur sept 



LUNDI 


» MARDI 


MERCREDI 


JEUDI 


VENDREDI 


SAMEDI 


DIMANCHE 


A H h 25. chaque jour, un avion gros-porteur tfAir Canada 
décolle vers Montréal (arrivée 16 h 00) et Toronto (arrivée 
17 h 55). 

Un vol transatlantique parfait dans l'atmosphère unique de ia 
Classe Affaires Intercontinentale AirCanada : fauteuilsmoelleux 
espacés de prés d'un mètre, délicieux repas de quatre plats, vins 


et liquetus à discrétion, détente à toisiret petits soinsàprofusioa ” . . / ' 

Vos affaires vous appellent au Canada? Entamez-les et 
concluez-Ies avec le meilleur des hôtes: le Service Intercon- 

tinental 

Renseignez-vous chez Air Canada ou chez CfestsibanquevüUSWud^ ,fàR CANADA 

_ - - toxirn 



votre agent de voyages. 
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politicme 


LES DISCUSSIONS DES CRÉDITS DES MINISTÈRES A L'ASSEMBLÉE NATIONAI F 

JUSTICE 


M. Badinter à 


L'Assemblée nationale a 
■ adopté nanfi 23 octobre le bod- 
fet dn nàâstèra de la Jnstice. le 
PC votant pour avec le PS, le 
PR et rUDF votant contre. Les 
“édits de ce Mystère savent 
a 11,152 mffiards de francs, 
soit ne augmentation de 8,1 % 
par rapport à 1984 - progres- 
sion sopérienre ft celle des 
. dEpenscs globales da budget de 
PEtat ($9%) (le Monde dn 
- 16 s e ptem b re 1984). 

ML Robert Badinter ne hume pes 
indifférent. A quelques réserves 
prés, les députés socialistes et com- 
munistes se sont tous félicités du 
budget du ministère de la jnstice et 
de TactUm du garde des sceaux. A 
l’inverse, l'opposition a fait du garde 


: «Vous suscitez le sentiment d'insécurité» 


des sceaux sa cible favorite. Aussi 
bien M. Jacques Toubon (RPR- 
Paris) que Kl Emmanuel Hamel 
(UDF-Rhône) ont recouru une nou- 
velle fois au thème de i’m sé c urité - 

« L'insécurité continue de 
s’accroître ainsi que le sentiment 
qu’en ont tes Français LJ. Le bud- 
get dans son ensemble ne traduit 
pas une réelle priorité accordée à la 
sécurité», a déclaré M. Toubon, 
précisant cependant qu’en matière 
de sécurité et de justice • nous 
devons nous orienter vers ta préven- 
tion», et donc vers la dissuasion, 
• car, a-t-il dit, la punition du crime 
est bien l’une des deux façons 
d’empêcher qu’il ne se produise ou 
ne se reproduise». 

Pour sa part, M. Hamel a déploré 
l’arrêt récent de la Cour de cassation 


V i-i. i 


PLAN ET AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Le respect des contrats avec les régions 


L’Assemblée nationale a adopté, 
mardi 23 octobre, le budget du 
ministère chargé du Plan et de 
l'aménagement du t e rritoi r e , le PS 
votant pour, le PC s’abstenant et 
l'opposition RPR et UDF votant 
contre. 

• LE PLAN. — Les crédits du 
commissariat général au Plan s’élè- 
vent à 146.2 millions de frimes, soit 
une augmentation de 12,5% par 
rapport i 1984. Cependant, le rap- 
porteur spécial de la commission des 
finances, M. Dominique Taddei 
(PS, Vaucluse), a indiqué que, 
compte tenu de certains regroupe- 
ments comptables, la progression 
réelle des crédits du commissariat 
au Plan »»g™nte de 7 % par rap- 
porté 1984. 

• AMÉNAGEMENT DU TER- 
RITOIRE. - Le budget de la délé- 
gation i l'aménagement du territoire 
s'élève à 2372 milliards de francs, 
en au gmenta tion de 14,2 % par rap- 
port à 1984. •J'ai constaté avec 
plaisir que les dépenses de fonction- 
nement de la DATAR ont fait 
l’objet d’un effort d’économie et de 


remise en ordre (_). Quant aux 
dépenses d’investissements, elles ont 
augmenté de 60 J % en crédits de 
paiement, ce qui, sur trois ans, n’est 
pas mal », a déclaré M. Taddei. 

M. Robert de Camnont (PS, 
Hautes-Alpes) . rapporteur pour avis 
de la commission de la production et 
des échanges, a rappelé que, lors de 
l'examen du projet de loi sur la mon- 
tagne, le gouvernement •s’était 
engagé à doter le Fi AM (Fonds 
interactivité pour l'antûdèvdoppe- 
ment en montagne) de 40 millions 
au budget 1985 » alors qu’il « n’est 
alimenté en crédits de paiement 
qu’à hauteur de 15 millions». 
ML de Camnont a souligné qu’en 
revanche • les crédits du FIAT 
(Fonds d'intervention pour l’aména- 
gement du territoire) ont augmenté 
cette année de plus de 50% en auto- 
risations de pr ogra mm e et de plus 
de 25% en crédits de paiement. » 

M. Gaston De ff erre, ministre 
d’Etat chargé du Plan et de l'aména- 
gement du te rr it o ir e a justifié ce tt e 
augmentation par les contrats de 
plan entre l'Etat et les régions. 


qui limite les contrôles d’identité et 
évoqué le découragement de la 
police engendré par le meurtre de 
plusieurs de ses membres : -Si te 
peuple français, si les policiers ont 
le sentiment de ne pas être protégés, 
si les magistrats sont découragés, 
c’est parce que la politique que vous 
menez donne l’impression que la 
répression n’est plus assurée. » 

La répartie du garde des sceaux 
fut immédiate et très vive : » Je 
reconnais Uk la politique que vous et 
vos amis menez depuis trois ans. En 
matière de justice, vous altérez les 
faits afin de susciter par tous les 
moyens, y compris des contre- 
vérités, un sentiment d’insécurité 
aussi fort que possible et de 
l’exploiter politiquement. Votre 
rapport à la justice est celui de la 
démagogie.» 

A gauche, tous les intervenants 
ont, en substance, estimé que, 
compte tenn delà rigueur du budget 
de 1985. 1e ministère de la justice 
était plutôt - bien loti ». Mais ils ont 
déploré la faiblesse des moyens face 
aux tâches considérables à accom- 
plir dans ce domaine. M. Jacques 
Barthe (PC, Pas-de-Calais) a 
notamment évoqué les retards dans 
le contentieux des conseils de 
prud’hommes et le trop faible effort 
en faveur de l'aide judiciaire et de 
l’indemnisation des victimes. 
M. Joseph Menga (PS, Seine- 
Maritime) a regretté que l'éduca- 
tion surveillée n’ait pas vu ses cré- 
dits augmenter de manière 


amnesty international 



RAPPORT ANNUEL le Man 
d’un an d’action en faveur des 
droits de rhomme dans 117 pays 
du monde. 

En vente en Bbrtâie, auprès de nos ffou- 
pes locaux (prix 43 FX ou sa commande 
accompagnée dïm chèque de 53 F à 
AMNESTY INTERNATIONAL - 18. rue 
Théodore Deck - 75015 PARIS. 


L'Algérie, affaire française (suite) 


significative que ceux accordés à 
l’administration pénitentiaire. 
Quant à M. Jean-Pierre Michel 

(PS, Haute-Saône) , il a tenu i rap- 
peler que la « justice est trop encom- 
brée » et que « son accès reste aussi 
trop difficile ». - Quand Je vois 
M. Badinter à la télé, je suis fier 
d’être à gauche», a-t-il cependant 
conclu. 

M. Badinter, s’il a souligné la pro- 
gression sensible de son budget, a 
cependant Indiqué qu’il ne repré- 
sente que l,t2 % du budget de l'Etat 
(hors dépenses militaires - 1,02 % 
toutes dépenses confondues) pour 
1,05 % en 1981. - Une gestion opti- 
male des effectifs et des moyens est 
donc, pour la Chancellerie, un 
impératif », a expliqué ie garde des 
sceaux. En ce qui concerne les effec- 
tifs. • la justice obtient, avec 347 
emplois nouveaux, près de 15 % du 
total des créations d’emplois de 
1985 ». a-t-il ajouté. 

A l’encontre de l'opposition, le 
ministre de la justice retrouve son 
ton passionné : • Viendra un jour, le 
plus loin possible, où l'alternance se 
produira. Ce jour-là. la peur, te 
doute, t’angoisse que vous avez fait 
monter, comme vous serez incapa- 
bles de les faire retomber, vous en 
supporterez tout le poids. Alors 
d’autres que nous redoutons tous en 
seront les vrais bénéficiaires. » 


La présence de M. Claude Cheys- 
son. ministre des relations exté- 
rieures, à Alger le I" novembre, 
pour le trentième anniversaire du 
déclenchement de l'insurrection 
algérienne, continue de susciter des 
prises de position critiques dans les 
rangs de l'opposition, mais aussi à 
gauche. Ainsi les sénateurs RPR, 
centristes et de la Gauche démocra- 
tique — groupe au sein duquel siè- 
gent les élus radicaux de gauche - 
mit fait part, mardi 23 octobre, au 
cours de leurs réunions de groupe 
respectives, de leur - émotion ». et 
Us ont souhaité que le déplacement 
de M. Cbeysson soit annulé. 

De son côté. M. André Rossinot, 
président du Parti radical, a 
condamné cette • commémoration 


du terrorisme aveugle et de la mort 
gratuite». Le CNIP voit dans la 


participation de M. Cheysson à 
['anniversaire du « soulèvement des 
Aurès » un « outrage au drapeau 
français ». 

En revanche, au nom du Mouve- 
ment gaulliste populaire, M. Jean- 
Louis Deiecourt estime que, par 
« ses fausses indignations -, une 
partie de la classe politique • se 
déconsidère ». et » notamment le 
RPR qui brade les options gaul- 
listes pour préserver ses alliances 
avec les anciens sympathisants de 
l'OAS, tels que les giscardiens et les 
amis de M. Le Pen ». Ancien député 
gaulliste, ancien secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, M. Michel 
Habib-Deloncle (RPR), qui préside 
la chambre de commerce franco- 
arabe. a qualifié ie voyage de 
M. Cheysson - de naturel et de nor- 
mal ». Plaçant les relations entre les 
deux pays ■ au-delà des susceptibi- 
lités des uns et des autres », U a tou- 
tefois jugé - regrettable » la 
manière dont l'annonce de la pré- 
sence de M. Cheysson avait été 
faite. 

AiJospii: 

f Tourner vraènent la page » 

Le groupe socialiste de l'Assem- 
blée nationale approuvera ta pré- 
sence de M. Claude Cheysson à 
Alger pour la célébration du tren- 
tième anniversaire du début de la 
révolte algérienne : la décision 
devait être formellement prise ce 
mercredi 24 octobre. Mais la réu- 
nion. le mardi 23, du groupe a clai- 
rement montré dans quel sens pen- 


chait la majorité des élus socialistes. 
L'intervention de M. Georges Frè- 
che, député et maire de Montpellier, 
qui parla de « commémoration d’un 
Waterloo ». a été assez mal accueil- 
lie. Quant aux discours plus 
modérés de MM. Gérard Bapt 
(Haute-Garonne), Gérard Collomb 
(Rhône) et Laurent Cathala (Val- 
de-Marne), ils n’en furent pas pour 
autant convaincants. 

Le député de Haute-Garonne, 
également délégué national du PS 
aux rapatriés, a expliqué que la 
France aurait dû se contenter de se 
faire représenter par on fonction- 
naire de très haut rang. Il a aussi cri- 
tiqué la façon dont l'opposition ten- 
tait d’utiliser cette affaire alors que 
depuis [979 plusieurs de ses repré- 
sentants se sont rendus à la récep- 
tion donnée par l’ambassade d’Algé- 
rie à l'occasion de cet 
anniversaire (I). Pour M. Collomb, 
il ne faut pas • raviver des plaies 
qui sont plus profondes que l'on ne 
croit et il faut laisser le temps 
agir ». D’autant, a-t-il ajouté, que le 
gouvernement avait su jusqu'alors 

• faire le nécessaire pour que le rap- 
prochement franco-algérien soit 
soutenu par tout le monde, y com- 
pris par les rapatriés ». De son côté, 
le député du Val-de-Marne a 
observé qu'il faut faire une diffé- 
rence entre le PS et le gouvernement 
qui doit représenter l'ensemble de la 
collectivité nationale. 

M. Lionel Jospin, soutenu par ia 
plupart des autres intervenants, a 
fait remarquer que le 1 er novembre 
est la fête nationale algérienne et 
que d’autres gouvernements y étant 
représentés, la France ne peut en 
être absente. Soulignant l'aspect 

- émotionnel » de ce genre de débat, 
il demanda aux socialistes de ne pas 
joindre leurs voix à celles de la 
droite et il affirma, selon M. André 
Billardon, président du groupe, 

• que la France n’avait pas subi une 
défaite en Algérie ». Le premier 
secrétaire du PS rappela que, lors 
du débat sur l'amnistie des généraux 
factieux, il avait été dit qu'il fallait 

- tourner la page ». » Alors, a-l-il 
ajouté, il faut la tourner vraiment. » 


(I) En 1979 la France était repré- 
senté par M. Georges Gorsc, député 
RPR et président de l'Association 
d'amitié franco-algérienne, ainsi que par 
le secrétaire général du ministère des 
affaires étrangères. 


Le cœur victime d’un arrêté 


(Chaque année, 200.000 Français meurent des suites dtme 
maladie cardiaque au vasculaire. 

Cest 3a première cause de décès en France avant le cancer 


et avant les accidents de la route 
pourtant le Gouvernement vien^ 
de prendre un arrêté qui 
Me les dépenses de Jr-'-L 
santé dans le Æ . 7^ 

domaine essentiel 
de ta cardiologie. ' 

En prenant cette 
décision, fl. pro- , 
gramme admi- ^ 
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Le Gouvernement veut: 

- restreindre la quantité des soins donnés aux malades, 

- réduire iem valeur et leur qualité. 

Cest clair, des deux côtés, ta sdnté est en jeu 

La médecine a un coût Les médecins car- 
dialogues sont prêts à s’associe r à des 
réformes. 

>s. Mais ils ont surtout une mission 

Y*, quand ta vie des malades est en 
Y ; \ jeu.- ils doivent détendre leur 
Vs. \ patient et la qualité delà méde- 
t \ } cine qu’ils délivrent 

2.500 médecins ca r di o logues 
S t vous alertent 
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au cœur de votre santé, la cardiologie est menacée. 

Syndicat National des Cardiologues 

73, rue Daguerre 75014 PARIS - Tel. : (I) 321.65.58 
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LES RÉACTIONS EN FRANCE APRÈS LA CONDAMNATION DE JACQUES ABOUCHAR 


M. Laurent Fabius ne se rendra pas 
à la réception de l'ambassade d'URSS 


Prises de position 
à l'Assemblée nationale... 


Le bureau politique du PCF 
« condamne sévèrement » le verdict prononcé 

Le bureau politique du PCF a 
adopté, le mardi 23 octobre, unedé- 


Le premier ministre, M. Laurent 
Fabius, a décliné le mardi 23 octo- 
bre l’invitation que l’ambassade 
d’URSS à Paris lui a adressée pour 

participer vendredi prochain aux 
cérémonies organisées dans le cadre 
de soixantième anniversaire de l’éta- 
blissement des relations franco- 
soviétiques. 

La décision a été communiquée à 
l’ am bassade soviétique, précise-t-on 
dans l’entourage du premier minis- 
tre. M. Fabius avait initialement 
prévu de participer à cette cérémo- 
nie, puisque celle-ci avait été ins- 
crite sur le calendrier hebdomadaire 
de ses activités, diffusé samedi dans 
la matinée, soit avant la condamna- 
tion de Jacques Aboucher à dix-huit 
ans de prison. 

La décision du premier ministre a 
été généralement approuvée dans les 
rang de l'opposition comme dans 
ceux de la majorité. Les députés 
communistes interrogés mardi 
après-midi l’ont cependant jugée 
sans portée. A titre personnel, 
M. Ducoloné, vice-président du 
groupe communiste à l'Assemblée 
nationale, a estimé que M. Fabius 
« avait fart parce que les relations 
franco-soviétiques doivent être au- 
dessus de telles péripéties ». 

Aux multiples protestations qui 
continuent de s’élever en France 
contre la condamnation de Jacques 
Abouchar et la prolongation de sa 
détention en Afghanistan s’ajoute un 
nombre croissant de démarches 
émanant d’organisations internatio- 
nales ou étrangères. 


L'Institut international de la 
presse (IIP), basé â Londres et qui 
défend la liberté de la presse à tra- 
vers le monde, a notamment adressé 
mardi au gouverneme n t afghan un 
message dans lequel il « condamne 
dans les termes les plus fermes » 
l'attitude de l’Afghanistan à l'égard 
de Jacques Abouchar et réclame sa 
libération immédiate. 

A Strasbourg, le groupe des 
démocrates-chrétiens au Parlement 
européen a demandé que la Commu- 
nauté européenne effectue une 
démarebe solennelle auprès des gou- 
vernements afghan et soviétique 
pour protester contre la condamna- 
tion « inique et Intolérable » du 
journaliste d 'Antenne 2 et exiger sa 
libération rapide. 

A Bonn, le Bundestag (Parlement 
fédéral) débattra vendredi du cas 
do journaliste fiançais, a indiqué un 
porte-parole du groupe parlemen- 
taire chrétien-démocrate. 

Des organisations professionnelles 
de journalistes se sont également 
élevées contre la détention et la 
condamnation de Jacques Abou- 
char, notamment aux Pays-Bas, en 
Suisse, en Belgique, en Espagne. an 
Portugal et en Suède. 

A Genève enfin, le comité inter- 
national des universitaires pour la 
libération de Jacques Abouchar a 
lancé un appel « pour une campagne 
de lettres individuelles et de télé- 
grammes adressés au gouvernement 
de Kaboul », a indiqué le professeur 
Jean Ziegler, président du comité. 


ML Louis Mermaz, président de 
l’Assemblée nationale, fera le mer- 
credi 24 octobre au début de la 
séance consacrée aux questions au 
gouvernement, use intervention au 
nom de l’ensemble de la représenta- 
tion nationale pour demander • la 
libération rapide » de M. Jacques 
Abouchar. La décision en a été prise 
mardi 23 octobre en fin d’après- 
midi. au cours d’une rencontre 
autour de M. Mermaz des quatre 
présidents des groupes politiques 
constitués au Palais-Bourbon. 

Cette solution a été préférée à des 
interventions successives des pmte- 
parole du PS, du PC, du RPR et de 
l’UDF pour manifester l’unanimité 
de l’Assemblée sur ce thème, et dans 
un « souci primordial d'efficacité », 
a expliqué M. Mermaz, qui par ail- 
leurs a annoncé qu’il ne se rendrait 
pas à la réception de f ambassade 
d’Umon soviétique. 

Dans l'après-midi du mardi, le 
groupe UDF avait publié pour sa 
part un communiqué dénonçant 
• non seulement la procédure arbi- 
traire dont a été victime Jacques 
Abouchar. mais aussi te caractère 
dérisoire de l'accusation même 
d'entrée illégale sur le territoire 
afghan, alors que l’URSS a été 
condamnée à maintes reprises et à 
une forte majorité par l'assemblée 
générale de l’ONU pour avoir 


envahi V 'Afghanistan le 2? décem- 
bre 1979». 

Pour le groupe UDF» < la 
condamnation de Jacques Abouchar 
entraîne, s’il en était besoin, une 
nouvelle condamnation de l'URSS 
et de ses complices par l’opinion 
mondiale ». 

Le groupe socialiste réuni le 
même jour avait aussi - condamné 
vivement ce jugement, honteux pour 
ceux qui l’ont fait prononcer». Se 
déclarant « profondément indi- 
gnés », les députés socialistes esti- 
ment qu'il s’agit ià d’« une remise en 
cause du droit qu’ont les journa- 
listes d'informer» et -exigent la 
libération de Jacques Abouchar ». 

...et au Sénat 

Le Sénat a suspendu, mardi 
après-midi 23 octobre, sa séance 
pendant cinq minâtes à la demande 
de M. Charies Bosson (sénateur de 
Haute-Savoie) qui s’exprimait an 
nom du groupe de l'Union centriste, 
pour marquer ». sa réprobation indi- 
gnée devant la condamnation Uri- 
que» de Jacques Abouchar. M. Bos- 
son a demandé * solennellement » an 
président du Sénat d'intervenir en 
Faveur de la libération immédiate du 
journaliste d’ Antenne 2. 


glgmKfin H.rtg laquelle i! g ffinw * ta 
droite -et le Parti socialiste» de 
• mener une campagne d'une vio- 
lence extrême contre le Parti com- 
muniste français » à Poccasjon de la 
condamnation dé Jacques Abou- 
char. 

Le bureau politique reproche & 
« certains • d’» exploiter • T* imo- 


contribué à envenimer lès choses et 
à aggraver le sort de notre compa- 
triote ». « Comme nous en avions, 
en effet, informé la direction d' An- 
tenne 2. indique le bureau politique, 
les autorités afghanes, à notre 
ferme demande, nous avaient ré- 
pondu qu'elles considéraient que 
Jacques Abouchar était entré illéga- 
lement dans leur pays avec un 
groupe armé, qu’il passerait donc en- 
jugement mais serait, ensuite , rapi- 
dement extradé vers la France. 
Nous avions demandé et obtenu 
l’engagement, de la part de ces au- 
torités. qu’un avocat fiançais assis- 
terait le journaliste. Cet engage- 
ment n’a pas été tenu. » ■ 


Le bureau politique dn PCF ob- 
serve que « se mêler à des forces mi- 
litaires antigouve r n em e nta les pour 
pénétrer dans un pays en guerre est 
une méthode qu’ont employée, 
qu’emploient ta emploieront bien 
des journalistes â l’occasion de bien 
des conflits, aux quatre coins du 
monde, pour effectuer leur travail 


Le PCF < // condamne sévère- 
ment le veridet prononcé à l’issue 
d’un procès dont le caractère expé- 
ditif ne peut que surprendre, et sans 
que Jacques Abouchar ait pu être 
assisté par un avocat français ; 

2) réitère fermement auprès des au- 
torités afghanes sa demande, déjà 
plusieurs fois formulée. d'une me- 
sure- permettant son retour en 
France dans les plus brefs délais: 

3) décide de suspendre immédiate- 
ment toute relation avec le Parti po- 
pulaire démocratique d’Afghanis- 
tan jusqu’à ce que cette demande 
soit effectivement satisfaite ». 


Diplomatie 


don légitimé» soulevée par fat situa- 
tion de Jacques Abouchar, tandis 
que les atteintes aux droits de' 
l'homme, à l’Ouest, bénéficient d’un 
relatif süeuce. 

n se demande, au surplus, si 
• cette campagne violente n’à. pas 


ment afghan considère l’action de 
Jacques Abouchar comme illégale 
ne saunât surprendre personne. 
ajoute-t-îL // reste que la condamna- 
tion à dix-huit ans de prison qui lui 
a été infligée est sans commune me- 
sure avec Jes fiât s qui lui sont repro- 
chés.» 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des mi ni s tr e s s’est 
rémi le mardi 23 octobre au 
Palais de l'Elysée sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. Au terme des travaux, le 
communiqué suivant a été 
ptéifié: 

• AVENANT 

A LA CONVENTION 

GÉNÉRALE 

FRANCO-TURQUE 

SUR LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Le ministre des relations exté- 
rieures a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi autorisant 
l’approbation d’un avenant, en date 
du 3 février 1984. à la convention 
générale franco-turque sur la Sécu- 
rité sociale. 

Sans porter atteinte â F équilibre 
de cette convention, l’avenant amé- 
liore certaines de ses dispositions, 
notamment en ce qui concerne 
l'assurance-vieillesse des salariés 
ayant exercé une activité profession- 
nelle en France et en Turquie. 

• L'URBANISME 
AU VOISINAGE 
DES AÉRODROMES 

Le ministre de l’urbanisme, du 
logement et des transports a pré- 
senté au conseil des ministres un 


projet de kn sur l’urbanisme au voi- 
sinage des aérodromes. 

Ce texte, dont le principe avait 
été décidé par le conseil des minis- 
tres du 2 mars 1983, a pour but, en 
maîtrisant la construction & proxi- 
mité des aérodromes, de limiter le 
nombre des personnes exposées au 
bruit. 

Le projet prévoit l’obligation 
d’établir des pians d’exposition au 
bruit autour de la plupart des aéro- 
dromes. Avant d'être approuvés, ces 
plans seront soumis à l’avis des com- 
munes et à enquête publique. Ils 
guideront les communes dans l’éta- 
blissement de leur plan d’occupation 
des sols en définissant des zones de 
bruit décroissant dans lesquelles la 
constructibilité des logements et des 
établissements publics sera limitée. 

Toutes les constructions qui pour- 
raient être autorisées dans les zones 
de bruit devront comporter des dipo- 
si tifs d’isolation acoustique. 

• LE PROGRAMME D’ACTION 
POUR LES TECHNOLOGIES 
DU SON 

Le ministre délégué à la culture a 
présenté au conseil des ministres une 
communication sur le programme 
d’action pour les technologies du 
son. Etabli en liaison avec le minis» 
tre du redéploiement industriel et du 


( Publicité I ■ 


POURQUOI F. ORIACH RESTE-T-IL DI PRISON? 

Sur l'ordre d’un secrétaire d’Etat à la sécurité qui n’est plus en fonctions 
aujourd'hui, je fus arrêté en octobre 1982 en possession décrits nécessaires à 
mes activités rédactoriates dans une revue miStante. En octobre 1983, un tri- 
bunal m'a condamné à cinq ans de prison ferme sur la seule et unique base 
d'un texte d article destiné à totfita revue et écrit en faveur du peuple palesti- 
nien. Les soupçons formant artifkMUement le contexte de cette condamnation 
viennent de se voir balayés par un non-Seu général. Or je reste an prison. L'évi- 
dence que nous sommes quelques-uns h répéter depuis deux ans apparaît 
donc aux yeux de tous : je subis actuellement une condamnation à cinq ans de 
prison ferme pour défit d'opinion, peur crime d'écriture, de pensée et de 
parole. 

En conséquence de ces faits, je poursuis depuis le 25 sept e mbre 1984 
une grève de la faim, d'une part pour l'obtention du « régêne spécial » attaché 
& la condition de prisonnier poétique et défini par les articles D.490 à D.495 
du code de procédure pénale, d'autre part pour la révision de ce procès 
tf octobre 83 ms condamnant è cinq ans de prison pour délit d' o p in ion. - 

FRÉDÉRIC ORIACH (ftriaon da b Santé). 

Nota, soussignés, dont la vocation morale et professionnelle 
est directement liée au droit et au devoir d'écrire en toute 
liberté, affirmons ici notre soutien à la requête de oe p riso n ni er 
d'opinion. 

Premières signatures :M«"atMVL P. Atandangué (artistes); M BactûUpcésàtotit 
de rilnion des radios de finvrigr et ion parisienne); J. Brimes {professeur Paria-H: 
M. Beedchoe lummàturri: C. OoH e garda , SL Benbamoucha. Benvénit (artistes) ; 
£ Bkxh (magistrat); N. Borgri (uriverstrirri: L Campion (écrivain); P. Chartier. 
J. Châtelet (universitaires) : F. Châtrées ( profess eu r Paris-Xi); G. CJancy (écrivain); 
1 CJancy (ticarçréridm de Psris-VIB); A Coûter, M, Courtois lunhe nitdiesl : 
G. Détours (pmtèsswr Paris-Vüt): AftC DsBriu Dapussi IriSvarritaèss): F. Decosa. 
S Deshxges, Ame Doat (wtsttti; F. tfEaubanm (écrivain); Léo Ferré (artiste); 
JL Faire: Fficfc-Charcet (onwers ftaé a a J; C Frioux (président de Paré-VW; F. Casser 
(vka-préskterrte de h Jeune Pamturs); J.-M. Gassend, F. Gauthier, P.- A Getta. 
VL Gony (unrverutates): S. Gerabourg farinai; P. HaBmacha (professeur Paris-VSJ ; 

G. Henderaan tetrits); G. Hof (médecin); M Jimenez (véverritriral: VL Journée, 
Kapier (artistes); KJas-HaÜngs (psychologue); A Locaux luriwsitrire); B. daLriargua 
(informaticien): A L-P. Laffitte (Bèriottéqua nationale/; H Laffitte ( e ns e ign en t 1: 

H. LaiS (artiste/; Lambert (Bnâe): D. Langlois (écrivain); IL Laufar (p rofe ss eur 
Paris-!); J. Lancri, F. Larmdeau (urimaitrina); Leforestier (artiste); J. Utéphri. 
1 Lasage-DeiahsyÈ. JL Loué funmaraftavas ) ; A Leaougar (experf-caxnptabW; 
A Matatot. F. Mattel (urnenàtaàes) ; F. Motor (CNRS); A Moreau (édhaur); 
S. Moment D. Voguez. F. Noydb. J.-M Primer. J.-L Faudra! harnmhanri: 
JL Peignot (écrivain); J.-Y. Pourioux. A Pnsso bf f-Pich a tot (urivemtaras): C Remit 
(secrétaire général de la Jeune Paintuel; N. Reymond. bP Richert C. Roméo, M. Ron- 
dos, F. Ronàn. B. Roué lutwersddnd: J. Rude) {professeur Paris-!); F. Saddy, 
P. TencaSn funrrersrtrôl; A Teyssà&e (professeur Paris-!) ; VL-P. Trouvât. 
0. Vénard, terris Xanakis, Y. Yotts. h/L Zède (artistes). 

(Pour tout contact et mtaà de «femmes: 

C.LF.D. c/e 6-1 7 oet. 61, 10, rw Affre. 75009 Paris.) 


commerce extérieur, ce programme 
vise à soutenir les industries fran- 
çaises du sou et de la musique dans 
la mutation technologique qu’elles 
connaissent actuellement. Il com- 
porte cinq volets : 

1) LTndnstriaBsatiou de mm- 
veaux produits. 

Les deux ministères soutiendront 
la mise en œuvre d’activités de fabri- 
cation de nouveaux produits. Dès 
1984, seront aidés le développement 
et la fabrication de disques com- 
pacts, d’instruments de musique 
électronique, de matériels d'enregis- 
trement numérique, et la création de 
logiciels musicaux destinés à être 
utilisés sur des micro-ordinateurs 
individuels. 

2) La modernisa tio« des indus- 
tries du soo et de la musique. 

Seront, en particulier, soutenues 
la numérisation des studios d’enre- 
gistrement, l’équipement des salles 
de spectacle, la modernisation des 
entreprises de facture instrumen- 
tale. 

3) La formation aux O rrè a bmes 
Ai son, et notamment aux techni- 
ques de prise de son, de sonorisation 
de salles de spectacle et d’études 
acoustiques. 

4) La valorisation industrielle de 
la recherche dans le domaine du son 
et de la musique. 

5) La promotion et la d&reioD 
des adusms du sou. 

Seront, en particulier, encoura- 

Î ;ées dans ce cadre, de nouvelles 
ormes de distribution de produits 
musicaux. 

• LE DÉVELOPPEMENT 
DU SPORT 

Le ministre délégué à la jeunesse 
et aux sports a présenté au conseil 
des ministres une communication 
sur le développement du sport, qui a 
porté sur les deux points suivants : 

1) Le renforcement des centres 
régionaux d'éducation physique et 
sportive. 

Ces centres, au nombre de dix» 
sept, sont répartis sur l’ensemble du 
territoire. Ils verront leurs missions 
élargies dans les directions sui- 
vantes : 

- préparation olympique des 
athlètes de haut niveau ; 

- animation sociale et soutien 
aux actions menées en faveur des 
jeunes; 

— formation des agents des diffé- 
rentes collectivités publiques et des 
cadres bénévoles ou permanents des 
associations; 

- participation aux activités de 
recherche en liaison avec l'environ- 
nement scientifique et médical. 

2) L’affectation au sport de res- 
sources MureeUes. 

Pour répondre aux aspirations et 
aux potentialités da mouvement 
sportif exprimées récemment è 
l’occasion des Jeux olympiques et 
favoriser le développement des pra- 
tiques sportives qu'implique use 
politique nationale ambitieuse pour 
(e sport, le gouvernement décide la 
création d’une nouvelle formule de 
jeu, dont le produit sera affecté au 
sport, le loto sportif. 

Ce jeu, associant chance et 
connaissances sportives, prendra 
pour support différents sports ; ses 
modalités seront définies d'ici à la 
fin de l’a q née et sa m«e en œuvre 
interviendra au cours de 
l'année 1985. 

Parallèlement, un financement du 
développement des actions menées 
par les associations sera mis place. 


(Suite de la première page.) 

Certains dirigeants du PCF 
avaient, déjà, suggéré qu]il était di- 
plomatiquement maladroit de heur- 
ter la susceptibilité afghane et 
d’orienter vers les autorités soviéti- 
ques les démarches et la campagne 
m e n é e » en faveur du journaliste 
prisonnier à Kaboul. Le bureau po- 
litique du PCF se demande, dans 
sa déclaration, si l’on n’a pas ainsi 
• contribué à envenimer les 
choses». 

Enfin, la position adoptée par le 


tcbécosJovaqt 
et polonais. S'agissant de la situa- 
tion intérieure de, ces pays, les 
communistes français, an oo ur » des 
de rniè res années, avaient préféré 
mettre en cause l'aptitude des 
partis nationaux à y faire face, pis- 
tât que les contraintes que Moscou 
fait peser sur eux. Ainsi le PCF 
défend-il l’idée d'une autonomie 
des différen tes c omposantes du 
mouvement communiste et évite- 
t-il le débat sur ses pr o p re s rela- 
tions avec le FC soviétique. 

Au surplus, en se présentant 
comme la aole politique de la 
campagne en faveur tTAbouchar, 
mais en soulignant que le sort de 
celui-ci suscite une « émotion légi- 
time - et un • important mouve- 
ment de solidarité », Je PCF s'af- 
firme, â la fois, partie prenante du 
camp socialiste et soucieux de 
l'image que ce camp donne de lni- 
méme aux opinions publiques occi- 
dentales. 


Le risque encouru ainsi par le 
PCF — celui de voir son appel de- 
meurer sans réponse — explique, 
aussi, qu’il prenne la précaution de 
dénoncer, d’abord, « ta droite et le 
Parti socialiste » comme responsa- 
bles de la campagne qui k viserait. 
H souhaite, en effet, éviter de pa- 
raître céder du terrain anx • adver- 
saires du socialisme », de crainte 
de devoir rouvrir en son sein, si 
Abouchar n’est pas libéré, un dé- 
bat sur les pays socialistes. - 

Le Parti socialiste veut, au 
co nt r aire, obliger les communistes 
à un tel débat. M. Marcel De- 
barge, membre dn secrétariat na- 
tional du PS, a. dès mardi soir, ré- 
pliqué an bureau politique du . 
PCr, en qualifiant de « fantasme »■ 
l’idée selon laquelle la campagne 
menée en faveur du journaliste 
d’Antenne 2 avait aggravé son cas 
aux yeux des responsables afghans. 
Pour k PS, k PCF ne doit pas fuir 
dans rhaWeté diplomatique la 
question de fond posée par la cap- 
ture et la condamnation d’un jour- 
naliste. 

Cette question est posée à l'inté- 
rieur dn Parti communiste. A la 
base, d’abord, comme en témoigne 
k lettre adremée au chargé çPaf- 
faircs afghan à Paris parla section 
communiste de Lisieux (Cal- : 
vados), affirmant que « le rôle des 
journalistes » .est « de savoir tou- 
jours plus, partout, et de donner 
librement une interprétation i des 
fait qu’ils observent. ■ 

La même question est posée à la 
direction du Parti, comme en té-. 


mmgne la distance qui sépare la 
déda ration de M. Maxime Gto- 
metz, membre dn secrétariat, k 
8 octobre, estimant normal que 
Jacques Aboncfaard soif jugé et 
condamné pour* violation de f roi t- 

- - tière», de ce&e de M. Roland Le- 

roy, membre du bureau politique, 
affinnut, k 21 octobre, que les 
journalistes peuvent entrer » de 
différentes manières » dans un 
pays en guerre. 

C'est ce dentier point de vue 
qu’affinne k déclaration du bu- 
reau politique. B.aembk que k 
tentative de M. Georges Marchais 
pour «couvrir» M. Gremetz, après 

- lés comme ntai «a provoqué» par ses 
. déclaration du 8 octobre, ait dû cé- 
der, finalement, devant les ajgue- 
roeats de ceux qui estimaient que 
te PCF s’était mis dans un mauvais 
pas. On constate que c’est, une fois 
encore, M. Leroy qui a annoncé k 

-tournant opéré par la direction du 
.■parti. Il se confirme ainsi que 'le 
directeur de l'Humanité dispose, 
dans la période actuelle, d'une au- 
torité considérable. 

Loin que M. Marchais appa- 
raisse comme k » rénovateur » dé- 
peint, la .semaine dernière, par 
M. Chartes Fîterman (le Monde 
du 17 octobre), l'impression don- 
née est que le secrétaire générai du 
PCF — conformément à f opinion 
observée par la SOFRES (lire cF 
dessous) . — freine {tintât qu’il ne 
Javorise révolution de son parti. 

PATRICK JARREAU. 


L'otage 


(Suite de la première page.) 

Ils ont pourtant réussi la prouesse 
de rédiger la longue déclaration du 
bureau politique critiquant le com- 
portement des autorités afghanes 
sans jamais m e nti o nner k nom de 
l’URSS. 

La lecture de ce texte est pleine 
d’enseignements. Reteoons-en deux 
particufièremenl significatifs : pour 
k PC, les autorités en place à Ka- 
boul sont parfaitement représenta- 
tives et sont les seules autorités légi- 
times afghanes ; la presse française 
et la très grande majorité des res- 
ponsables politiques français ont eu 
tort de monter une campagne « hai- 
neuse » sous le oouvert de défendre 
Jacques Abouchar. La discrétion et 
la diplomatie secrète auraient été 
plus payantes. 

L’accusation ne résiste pas à un 
rappel des faits : contrairement à ce 
qu^msinue le PC, l’affaire Abouchar 
n a guère passionné les milieux poli- 
tiques français qui ne *’en sont em- 
parés qu’au cours des derniers jours, 
après la condamnation du journa- 
liste d’Antenne 2 à dix-huit ans de 
prison. Pendant plus d’un mois, k 
gouver n eme nt français a agi par k 
mais de la diplomatie secrète, sans 
aucun résultat positif. Le Comité 
pour la libération de Jacques Abou- 
char a attendu on mois avant d’orga- 
niser une manifestation, manifesta- 
tion & laquelle n’ont pas participé les 
leaders politiques de la majorité ni 
ceux de ropposition. 

L’opinion publique française, en 
revanche, a été très semâWikj;^ 
peut-être parce qu’cüe a commis 
□u’au-delà de Jacques Abouchar 
c était tonte une conception de l'in- 
formation en tant que condition in- 
dispensable de la drmpcrarie qoî 
était en cause. Cest en tout cas l'im- 
pression que Ton retire en Ks&nt les 
lettres d’adhésion envoyées tout dr. 
fait spontanément au cranté Jac- 
ques Abouchar. Le nombre de ces 


lettres ' est . Impresmmiiâta : 3 dé- 
passe à ce jour ks soixante mille. . 

Sans mettre en ca u se la volonté 
des dirigeants communistes de voir 
libérer Jacques Abouchar, on doit 
constater cependant qu’ils ont cher- 
ché à utiliser cette affaire pour ren- 
forcer la représenta tivité dit régime 
de KabouL Au-delà (Tune opération 
de dissuasion è destination de tous 
les journalistes qui voudraient « cou- 
vrir » la guerre d'Afghanistan, c’est 
là aussi 1 un des bots de k diploma- 
tie de Moscou. . 

La vraie rançon exigée du gouver- 
neméat français est bien là:- que par 
■ une démarche officielle adressée à 
Kaboul pour demander la grâce de 
Jacques Abouchar 3 reconnaisse 
ainsi la culpabilité dn journaliste, 
auquel an n’a pas pu, apparemment, 
extorquer des. aveux suffisamment 
sensationnels. Qu'fl s’engage aussi 
discrètement à décourager les jour- 
nalistes et médecins fiançais qui 
s’intéressent trop à T Afghanistan- 

La volonté soviétique de. ne rien 
taire pour favoriser une solution nor- 
male de l'affaire Abouchar, quitte à 
déclencher une nouvelle crise dans 
ks relations franco-soviétiqües, est 
d'autant plus forte que Moscou es- J 
tinte ne devoir faire aucun « ca- ' 
desn * à M. Mitterrand, décidément 
en bonne place sur 1a liste noire du 
Kremlin, non seulement pour y avcâr 
cramas un blasphème an pronon- 
çant k nom de Sakharov,mais aussi 
et surtout pour avoir contribué à 
faire échouer la campagne pacifiste 
lancée en Europe occidentale a 
propre des euromissiles. 

Une dernière question enfin : 
l’utilisation que Moscou fût de l'af- 
faire Abouchar ne dépasse-t-elle pas 
ks relations fraacoèoviétiques et 
n’est-elle pas annonciatrice . de 
grandes manœuvres que l’URSS 
pourrait s’apprêter à favoriser dans 
cette région et dont cette fois-ci le 
Pakstant serait la victime? . 

JACQUESAMAIOC. 


T:47%desélflct surseomiMristas 
. «tant le PCF dans te majorité 

Un sondage effectué par la SO- 
FRES pour un groupe de journaux 
de province; qui en ont publié ks ré- 
sultats k mercredi 24 octobre, radi- 
que que, sur 100 sympathisants 
communistes, 47 (contre 55 en août 
dernier) estiment que le PCF, au- 
jourd'hui, « reste dans la majorité, 
au côté du Parti socialiste », tandis 
que 33 (contre 31) estiment qn’ » U 
est entré dans l'opposition», ks 
20 derniers n’ayant pas d’opinion à 
ce sujet. Selon cette enquête, faite 
du 4 au 10 octobre' auprès de 
1000 personnes figées de dix-huit 
ans et pins, 53 % de l’ensemble da 
Français (contre 35 % en août) si- 
tuent 1e Parti communiste dans l’op- 
pontion, 22 % (contre 41 %) dans la 
majorité et 25 % n’ont pas d'opinion. 

57 % des Français souhaitent que, 
pour ks élections législatives de 
1986, k PS et le PCF soient « le 
plus possible indépendants l’un de 
l’autre », 20 % souhaitant, au 
contraire, « à nouveau une alliance 
étroite » entre les deux partis, tandis 
que 23 % n’ont pas d’opmk» à ce su- 
jet. Parmi les électeurs du PCF, ces 
chiffres sont, respectivement, de 
40 %, 55 % cl 5 % et, parmi ceux du 
PS, de 45%, 44% et 11 %. 

Enfïn, sur 100 sympathisants 
communistes, 44 (contre 71 en 
juin 1981) souhaitent que 
M. Georges Marchais « rate le se- 
crétaire général » du PCF, 31 (con- 
tre 21 en juin 1981) souhaitent qu’ 
«il soit remplacé dans la pro- 
chains mois » et 25 (contre 8) n’ont 
pas d’opinion. 49 % des Français 
dans leur ensembk n'ouï pas d’opÿ- 
tàtm à ce sujet, 31 %d’entre eux sou- 
haitent 1e remplacement de M. Mar- 
cfaa»et20 %,son maintien à la tète 
du PCF, . 
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j Montkwta-sur-Loire. — H fou- 
*®t voir à ne pss confonde le 
Mont-Louis et le montlouis, 
bateau de navigation incertaine et 
wn d’appellation contrôlée. Les 
viticulteurs de cette c ha rma nte 
cité ont fait un .joli tapage à voir 
ainsi sa&r l'honneur et la réputa- 
tion d'un si doux cépage. Nau- 
frage de fûts, soit, mais ni en 
Loire ni de vin. Il fallait que «fh se 
sache. Cela se saura : «De Tours 
à Amboise, tt y a six Baugs. Mont- 
tous est au mSau. On y but du 
bon î fin vieux..» Certes. 

. Au-delà de cette noble, quoi- 
que périlleuse tâche, renflouer des 
caves, ce n’est pourtant pas ce 
petit fait, plutôt drolatique qui 
provoquera le détour.’ Mais autre 
chose, bien moins souriant, le 
naufrage collectif d'une jeunesse 
sinistrée par le chômage. Que 
faire? 

Le! maire de Montlouis, M. F3- 
leuL a pris tout le mo n de de 
vitesse dans le département. 
Môme le très vigilant M. Royer, 
mare attrape-Tours. Des travaux 
d'utifité collective, des TUC, pour 
les jeunes? Preneur. Vous m'en 
cofi n ancerez trente. 

Jean-Jacques Fffleul n'atten- 
dait pas le dtacoura de M. Fabius. 
H l'espérait. Il l'implorait. Enfin 
Fabius vînt. On le moque bien sûr 
et 3 ne le mérite point, ce maire 
prompt à le détente. Tout est visi- 
ble : qu au-delà de rengagement 
poétique, ce comptable responsa- 
ble d’une petite vile du pays est 
comme tous les maires de France, 
dans le pétrin, totalement, bré- 
mérêablement- « La maha que je 
suis est très marqué par ie pro- 
blème de l'emploi des jeunes. » 

Commen t ne le sarart-3 pas ? 
Montlouis est une vüe jeune, sept 
mile cinq cents habitants, un tiers 
de cette population Agé de moine 
de vingt ans. A vflle jetme, chô- 
mage du jeunes : 146 deman- 
deurs d'emploi, un village en 
somme, ont ici moine de vingt- 
cinq ans, 116 moins de vingt et 
un an. Et pour le reste, des chô- 
meurs plus Agés, en quafité équi- 
valente et 80 à 100 personnes 
c nouveaux pauvres » ou « pau- 
vres de la crises, démunies de 
tout et à charge du bureau d’aide 
sociale, 110 000 F de subven- 
tions par an. 

Il y a de quoi en effet empêcher 
un maire de rêver. Non pas qu'à . 
Montlouis ce soit pire qu'affleure. 


HISTOIRES DE FRANCE 

TUC et TIG 

De notre envoyé spécial 

Le pire est que cela y soit perefl. 
Au gré des luttas pour la survie, 

. las tentatives fructauses, ou man- 
quées pour attirer les entreprises, 
ta pêche à l’emploi, le fond reste 
le même : ta pénurie, r Que faim, 
que dke quand on reçoit un jeune 
chômeur, écrire à des employeurs 
sens trop y croire, et après ?» 

Devant cette pénurie facile à 
chiffrer — f mais doit-on taira de 
ta simple arithmétique en matière 
de chômage ? » — M. Jean- 
Jacques FHfaul, m a ire-c om ptable, 
a déddé d'agir. Sans excessives 
attisions. « Je ta leur (frai. Dans 
un an, vous vous retrouverez 
peut-être dons ta mime situa- 
tion. » Ma» non sans détarmina- 
tiori. t Parce que, drt-fl. ta soSda- 
rité n’est pas quelque chose dont 
on parie et qui n'arriva jamais. 
Parce que c’est un effort qu'une 
collectivité focale doit faire. Ce 
n'est pas une solution au chô- 
mage, meta ta moyen de f&m 
prendre aux jaunes le chemin du 
travafl. » 

, Le chemin du travail ? En 
écoutant ce maire, en écoutant ce 
-aoctafiate ' vitupérer presque par 
habitude r opposition — « notre 
foi vaut bien leur pa ssivité », — 

' on pensait k* à cette vieffle image 
de ta bouteflta à moitié pleine ou à 
moitié vide. Travafl b mi-tempe, 
chômage à mi-temps. Voici donc 
venue, en Touraine comme ail- 
taure, r époque du «Mai troglo- 
dyte. 

- Imago, A dire vrai, un peu 
injuste. Car au-delà Ai risque 
manifeste — ne pss faire de ces 
TUC de ta simple assitance dégui- 
sée, ma» aussi ne pas donner à 
penser que te peraomal commu- 
nal soit insuffisant ou insuffisam- 
ment e ffi cace. — r urgence justifie 
b bonne volonté et la nécessité. 

L'urgence s'est faite réaRté, 
dans le dossier i Projet de tra- 
vaux d'utilité collective 
tran sm i s par le maire de Mont- 
kxis au commissaire du gouver- 
nement pour l'Indre-et-Loire. Tout 
y était: la présentation de la 
commune, tas objectifs de ta 
municfoaBté. ta pian de fi nan ce- 
. ment (500 F de salaire mensuel à 
charge da ta commune par TUC, 

1 200 F à la charge de l'Etat), ta 
descriptif des postes proposés. 
Tout y était, et chacun restera 
(tare de penser ce qu'l veut de ce 


type d’initiative Sbm. De dénoncer 
le côté «chantier de jeunesse s 
de l'affaire, ou d’affirmer avec 
M. Filleul qu'allé permettra de 
c redonner de f espoir aux jeunes 
sans emploi en leur donnant la 
chance de montrer ce dont Us 
sont capables ». Lferes d'y voir, 
comme tas responsables du PC 
national, t Hnvandon des petits 
métiers d'Etat» ou. comme ta 
mare, sla possibilité d’une cer- 
taine liberté financière qui n'est 
plus r aumône et la réhabiHtation 
de la notion de r argent fruit du 
travail». 

L tare de juger, en effet, de 
cette liberté d'esprit qu'assure ta 
certitude d'avoir des certitudes, 
et d'abord celle d*un emploi à 
plein temps. Dans ta dossier pré- 
senté par ta ville de Montlouis. il y 
avait en plus une Este. Le chô- 
mage des jeunes, non plus 
comme une fiction, mais comme 
un appel nominati f , ou un jeu des 
cent famées de Montlouis. avec, 
pour certaines, trois ou quatre 
enfants, inscrits dans cet ordre 
alphabétique réservé plutôt aux 
monuments aux morts. Il faut 
avoir lu cette Este, dans sa bruta- 
lité administrative, s nom, pré- 
nom, année de naissance, sexe, 
rechercha, formation (à vérifier ) ». 
pour simplement s’obliger à im 
peu moins d'idées toutes faites, 
de principes absolûtes, de pré- 
jugés définitifs. 

L'urgence s'est faite réalité, à 
deux pas de la mairie, dans ce 
café des Sports où des jeunes de 
Montlouis, sans emploi, sans but, 
ont beaucoup moins ri à l'idée de 
cas fameux TUC que posé des 
questions à leur sujet 

L'urgence s’est faite ixgente, 
un peu plus tard à Tours, dans 
cette vïtie ou M. Royer envisage, 
«lit-on, de proposer un projet pour 
dnq cents TUC. Au hasard du bul- 
letin municipal d’inform a tions, on 
devait y découvrir que ta consafl 
communal de prévention de la 
délinquance s'était prononcé pour 
l'expérience du Travail d'intérêt 
généra] (TIG), se m&stitunnt à 
certaines peines d'emprisonne- 
ment pour les jeunes condamnés. 
Une trent a ine de TIG ont ainsi été 
recensés. 

TUC et TIG. travail salvateur, 
travafl rédempteur : voilà bien où 
nous en sommes. Il fout peut-être 
le savoir. 

PERRE GEORGES. 


POLITIQUE 


M. Chirac 
veut éviter 
tout débat 
sur la cohabitation 



M. Jacques Chirac, qui a parti- 
cipé le mardi 23 octobre à la réunion 
hebdomadaire du groupe RPR. de 
l’Assemblée nationale, a tenu & 
expliquer à ses collègues députés les 
raisons de ses deux plus récentes ini- 
tiatives: sa présence an conseil 
national du Parti républicain et sa 
cosignature d’une déclaration avec 
MM. Giscard d’Estaing et Raymond 
Barre concernant les privilèges fis- 
caux de r- emprunt Giscard-. 

Le président du RPR a affirmé 
qu’il convenait pour lui de se com- 
porter «en partisan farouche de 
rtaàtê de l’opposition », Ajoutant: 
« L’important n’est pas de regarder 
1988 mais de gagner 1986.» 

Il a précisé : « C’est ai gageant 
les élections législatives de la façon 
la plus large possible que l’on évi- 
tera les équivoques qui pourraient 
se présenter ultérieurement « En 
faisant cette déclaration, M. Jac- 
ques Chirac a voulu viser plusieurs 
objectifs. 

Tout d’abord, il a montré aux par- 
lementaires qu’il leur réservait ses 
explications. Or les parlementaires 
se piaî g n m » fré quemment des dis- 
tances trop grandes que le député de 
la Corrèze maintient avec eux. 
M. Chirac s’efforce donc de renouer 
des contacts plus étroits et plus fré- 
quents avec les éhis de son groupe. 

D a voulu aussi justifier sa rap- 
prochement spectaculaire avec ta 
partie la {dus m giscardienne» de 
rUDF. Jamais, en effet, le président 
du RPR n’avait assisté à une réunion 
des instances nationales du Parti 
républicain. En revanche, 3 n’était 
pas rare, par exemple, entre 1976 et 
1981, que l’action du président de ta 
République de l'époque sait ouverte- 
ment critiquée H«tw les 
RPR et même que le nom de 
M. Giscard d’Estaing y soit sifflé. 
C’est au nom de V union de l'opposi- 
tion que M. Chirac a donc voulu jus- 
tifier ce rapprochement. Celui-ci 
était déjà largement amorcé depuis 
ptutieura mois avec M. Valéry Gis- 
card d’Estaing. Le voilà publique- 
ment consacre. H se place dans la 
figne que le maire de Paris a adoptée 
depuis la défaite de l’ancienne majo- 
rité en 1981. Depuis trois ans. en 
effet, M. Chirac s’emploie à effacer 
la «trahison» de 1981 et se garde 
d'attaquer les autres dirigeants de 
l'opposition. Ce parti pris unitaire 
est devenu chez lui une ligne de 
candnite. D affecte en conséquence 
d'ignorer tas piques qui lui sont 
adressées, notamment par M. Ray- 
mond Barre. 

Enfin, en affirmant que la priorité 
doit être donnée à ta préparation des 
Sections législatives, et non aux spé- 
culations sur l'élection présidenti e lle 
de 1988, M. Chirac tient compte des 
| réactions de l'opinion publique que 
les parlementaires hri ont rapportées 
et qu*3 a lui-même pu mesurer. La 
polémique sur la cohabitation est, en 
effet, considérée au RPR comme 
une spéculation tout à fait prématu- 
rée, dont on rend M. Barre responsa- 
ble. Nul n’ignorant maintenant que 
tas deux anciens premiers ministres 
ont sur ce sujet des conceptions 
oppos é es, le RPR p ré féré qnc cette 
divergence ne se transforme pas en 
rivalité ouverte. En faisant désor- 
mais sfleace sur ce qui pourrait se 
passer au lendemain don succès 
électoral en 1986, M. Chirac se dis- 
tingue encore davantage de M. Ray- 
mond Barre. Tout se passe comme 
si, en accord au moins tacite avec 
M. Giscard d’Estaing, M. Chirac 
s’efforçait de faire le ride autour de 
M Barre. 

ANDRÉ PASSBtON. 
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Page après page , Georges Duby a tissé son 
analyse autour du poème pour leauel il s 'est 
pris de passion . Encore faudrait-il saluer 
aussitôt , pour nuancer ce terme d' «analyse» 

- même si c'est de cela qu 'il sagit - , 
les talents de littérateur dont fait montre 
l'historien. 

Il a constamment affirmé son souci de « bien 
écrire » et de faire passer auprès d'un public 
aussi large que possible des recherches 
difficiles. Jamais peut-être il n'avait à ce 
point gagné son pari. 

Didier Erîbon, Le Nouvel Observateur 


La vie du comte Guillaume a permis à l'histo- 
rien Georges Duby de retracer avec éclat les 
mœurs et les hauts faits d'un univers écartelé 
entre deux époques . 

Jean-Paul lommi-Amunatégui , Le Matin 

Collection LES INCONNUS DE L ’HISTOIRE 


192 p. -69F 


dirigée par Jean Montalbetti 
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LE LOTO SUR LES COMPÉTITIONS SPORTIVES 


Le ticket-champions 


Une fois passée la «divine sur- 
prise • de la nomination du docteur 
Calmat, ancien champion du monde 
de patinage artistique, au poste de 
ministre délégué à la jeunesse et aux 
sports, les milieux sportifs en étaient 
revenus aux dures réalités de la 
rigueur. Au lendemain des Jeux 
olympiques de Los Angeles, ils 
apprenaient une nouvelle diminution 
des crédits en faveur du sport 
ramenés à 0,2 % du budget de 
l'Etat. Qu’était donc venu faire dans 
cette galère un chirurgien heureux 
et dirigeant respecté de la Fédéra- 
tion des sports de glace ? La bonne 
foi de l'ancien champion du monde 
ne s'étaii-elle pas laissé surprendre ? 
N'était-il pas finalement l'otage 
d'un jeu politique auquel il s'était 
imprudemment prêté ? 

L'homme avait lancé l'idée d'une 
réorganisation des rythmes scolaires 
pour se faire aussitôt * contrer * par 
M. Jean-Pierre Chevènement, minis- 
tre de l'éducation nationale. Ce 
challenger en politique paraissait 
renvoyé dans son coin pour gérer son 
budget squelettique. Mais le docteur 
docteur Calmau qui n'avait pu faire 
sa petite performance dans l'éduca- 
tion nationale, est retombé sur ses 
pieds pour une performance encore 
plus grande, une révolution dans les 
mœurs sportives françaises : le loto 
sur les compétitions. 


Parier sur «l'homme 
et fa sueur» 

Qu'on l'appelle loto sportif ou 
concours de pronostics, il s'agit en 
réalité de la même chose : organiser 
des paris sur une ou plusieurs com- 
pétitions pour réserver une partie 
des enjeux au financement des acti- 
vités physiques. Au printemps der- 
nier, lorsque Edwige Avïce 
avait soumis au Parlement une loi 
relative à l'organisation et à la pro- 
motion des activités physiques spor- 
tives. la majorité constituée alors 
par le bloc PS- PC avait repoussé de 
tels concours de pronostics. Pour 
cette -grande gauche-, ces enjeux 
étaient un peu le symbole d'une 
immoralité en matière de sport : le 
pari sur l'homme et la sueur. 

Ces considérations avaient déjà 
fait reculer l'ancienne majorité : 


depuis le début des années 70, un 
petit groupe de pression s'était 
constitué au Parlement qui présen- 
tait avec une patience de fourmi, à 
chaque débat budgétaire, un amen- 
dement tendant 2 instituer une 
source de financement extrabudgé- 
taire pour le sport Les arguments 
avancés avec, pour appui, l'expé- 
rience italienne n’avaient pas réussi 
2 convaincre les élus nationaux. Aux 
réserves éthiques étaient venues 
s'ajouter les alarmes des sociétés 
d'encouragement de la race cheva- 
line craignant que soit porté un coup 
mortel au pari mutuel. L'obstination 
de M. Philippe Seguin, député des 
Vosges (RPR), et de l'ancien secré- 
taire d’Etat aux affaires étrangères, 
M. Bernard Destremeau, également 
ancien joueur de Coupe Davis était 
d'autant moins récompensée que les 
découvertes de paris clandestins tru- 
qués en Italie et en Yougoslavie 
avaient aggravé les préventions 
contre ce projet. 

Lorsqu’on 1980, à cause de la 
crise économique, on serra plus sévè- 
rement les écrous financiers, les sup- 
porters des concours de pronostics 
pensèrent avoir atteint leur but. 
Toutefois, au dernier moment, un 
amendement à la loi de finances ten- 
dant à leur création fut dénaturé par 
M. Jean-Pierre Soisson, alors minis- 
tre de la jeunesse et des sports. • Je 
n'ai jamais pu faire admettre ces 
concours au président Giscard 
d’Estaing. qui était très proche des 
milieux hippiques » qui nous a 
confié l'ancien ministre, qui curieu- 
sement déposait en 1983 un amende- 
ment analogue à celui qu'il avait fait 
repousser deux ans auparavant 

Au regard d'activités qui intéres- 
sent quelque 11 millions de per- 
sonnes en France, le prélèvement su- 
ies enjeux du Loto et du PMU, insti- 
tué en 1979. s'est rapidement avéré 
insuffisant pour combler la chute du 
budget de la jeunesse et des sports 
(de 0.6% à 0.2%). Les politiques se 
refusant à franchir le pas, ce fut le 
mouvement sportif lui-même qui 
proposa une solution en surmontant 
ses propres réticences. 

La Fédération française de foot- 
ball avait toujours été très active 
pour obtenir des concours de pronos- 
tics comme en Italie. Mais des fédé- 
rations plus petites qui craignaient 
de se faire croquer par l’ogre du bal- 


DANS IA RUE 

La passion des jeux 


Au guichet d*un kiosque à 
Loto : « Exact, d'arme le foot et 
je ferai mon pronostic. Mais je 
continuerai mon Loto. Un sportif 
peut être en forme ou pas. C'est 
tout aussi aléatoire... » Par la 
radio, ces amateurs de bidets de 
chance viennent d'apprendre la 
création prochaine du « loto mul- 
tisport x. e Enfin la France a son 
Totocakdo ». se réjouit-on. 

Au même moment, sous tes 
lambris défraîchis d’une agence 
PMU, les parieurs se pressent, à 
chaque course de chevaux, 
devant les écrans, pronostics à la 
main. La saHe ne désemplit pas 
jusqu’à la tombée du jour et la 
dernière compétition sur le 
c champ ». Ici se retrouvent quo- 
tidiennement les' vrais joueurs, 
perdant ou gagnant et repartant 
jusqu'à satiété. A côté d'eux, les 
parieurs du dimanche matin font 
figure d’amateurs, attendant les 
informations radiotélévisées pour 
connaître leur sort. 

A l’agença coursa par course. 
on se sent entre spécialistes. On 
suit la cote, on écoute les tuyaux 
des petits copains. ■' Mars e la 
connaissance des chevaux n'est 


rien comparée à la chance». 
Demain, on pariera tout aussi 
bien sur le football ou le 
cyclisme, m Cest pareil. On aàne 
jouer. Alors... » 

Lorsque le Loto a créé un 
deuxième tirage, le samedi, les 
amateurs ont doublé les mises 
hebdomadaires sans aucune 
hésitation. Un jeu, puis l’autre... 
Devant la porte de l’agence PMU 
proche de Montparnasse affluent 
les amateurs de bonneteau. Les 
parieurs en fin de course hippique 
se laissent tenter eux aussi. Bien- 
tôt s’ouvrira le s loto multie- 
port ». « Il faudra étudier les rap- 
ports. voir s'il n'y a pas de 
truquage. Je parierai sur le rugby 
et je garderai les courses, car 
faime les chevaux. » 

Le succès semble promis à la 
nouvelle invention. Les fonds 
ainsi ramassés devraient financer 
les diverses pratiques de sport 
Bon vœu qui laisse quelque peu 
sceptique : « La vigne rr b elle 
aussi dévot profiter au troisième 
êge. Les pauvres. ~ En ont-ils 
seulement vu la couleur ? » 

DANIÈLE ROUARD. 


Ion rond s’y étaient toujours oppo- 
sées. L’arrivée d'une nouvelle majo- 
rité politique en 1981 avait coïncidé 
avec une réorganisation des struc- 
tures du mouvement sportif, cl sous 
l'impulsion du nouveau président du 
Comité national dympique.M. Nel- 
son Paillon, une enquête sur les dif- 
férents systèmes de lînancement en 
Europe a été réalisée au début 1984. 


Triple axe! 


Elle a abouti à la présentation, en 
mars, au président de la République 
d'un rapport qui proposait quatre 
solutions : l’augmentation des prélè- 
vements sur le Loto et le PMU, la 
création d'un concours de pronostics 
sur le football, la création d’un 
concours de pronostics sur plusieurs 
sports et un mélange de plusieurs 
solutions. Le • loto sportif » avait la 
préférence du mouvement sportif et, 
crut-on comprendre, de l'Elysée. 11 
ne manquait que l'homme capable 
de défendre un tel projet. 

Ce fut un jeu d'enfant pour 
M. Alain Calmar, qui s'était montré 
favorable au financement du sport 
par les paris avant de prendre ses 
responsabilités ministérielles. Du 
coup, il vient de réussir sur la pati- 
noire parlementaire ce qui est une 
manière de triple axel (la plus diffi- 
cile des Figures en patinage artisti- 
que), l'approbation d'un loto sportif 
par le conseil des ministres. 

Reste l'aspect pratique. Dans 
l’état actuel de réflexion, îl semble 
que ce nouveau jeu sera créé par 
décret. Deux projets auraient déjà 
été soumis aux instances sportives 
par le Loto, qu'il s’agira d'affiner. 
Dans un premier temps, 600 mil- 
lions de francs sont attendus de 
douze tirages annuels. La gestion de 
ces fonds pourrait être assurée par le 
Fonds national pour le développe- 
ment du sport, qui gère depuis 1968 
les prélèvements sur les enjeux du 
Loto et du PMU. 


Les grandes lignes de ce projet de 
loto sur les compétitions sportives 
avaient été tracées en 1978 dans un 
rapport de M. Lucien Neuwirth. U a 
fallu six ans pour abattre les obsta- 
cles moraux qui empêchaient sa 
mise en œuvre. Dans ce domaine, 
comme dans bien d’autres, la gau- 
che s'est aperçue que nécessité fai- 
sait loi. fl ne faudrait pas mainte- 
nant que des querelles byzantines et 
des rivalités d'iméréts retardent la 
mise en place de ce système de 
financement que le mouvement 
sportif attend, dans sa grande majo- 
rité. comme le naufragé sa bouée. 

ALAHGRAUDO. 


En 1983 

LES PARIEURS 
ONT APPORTÉ 
28 MSUARDS DE FRANCS 
AU PMU 

ETPLUSDE8MBÜARDS 
AU LOTO 

En 1983, te PMU et les so- 
ciétés de courses parisiennes 
ont perçu pour 28 milliards de 
francs de paris sur lesquels 
l’Etat a perçu 17 % de taxes, 
soit près de 5 milliards de 
francs. Le montant des paris est 
évalué à environ 30 miHiards de 
francs pour 1984. 

Le Loto a rapporté, en 1983. 
8,33 milliards de francs, et 
1 1 milliards «ont attendus pour 
1984. Les gains de la Loterie 
nationale ont été de 750 mê- 
lions de francs en 1983 et se- 
raient de 1,2 milliard en 1984. 
Sur cet ensemble, Loto et Lote- 
rie nationale, l’Etat prélève 
22,6 % de taxes, soit 2,06 mrt~ 
liards pour 1983 et 2.75 mB- 
tiards pour 1984. 

La Ponds national de déve- 
loppement sportif reçoit 0,2 % 
des gains du PMU et 2 % des 
enjeux du Loto et de ta Loterie 
nationale. Il devrait, à ce titre, 
recevoir 371 millions de francs 
en 1984 et 396 millions an 
.1985, 


LE BUDGET DE H. CALMAT A L'ftSSEMBtff HATOXALE 

Les socialistes restent réservés 


Les députés socialistes ont 
adopté, mardi 23 octobre, le 
budget du ministère de la jeu- 
nesse et des sports ; les dé- 
putés communistes comme 
ceux du RPR et de l'UDF l*ont 
repoussé. Ce budget de 
2 196 misions de francs est 
en diminution de 6,87 % sur 
l'an passé, ne représentant 
que 0,22 % du budget global 
de l'Etat. 

Même si, compte tenu des trans- 
ferts de compétences aux. collecti- 
vités locales, de la non-reconduction 
de certaines charges lices aux Jeux 
olympiques, la décrue des crédits 
n'est - à structure égale - que de 
1,5 point (mais cela ne tient pas 
compte de l'inflation), nul ne pou- 
vait se satisfaire de cette situation. 

Même si les sommes co nsac rées à 
la jeunesse augmentent, grâce à 
20 millions destinés à T Année inter- 
nationale de la jeunesse, même si 
grâce à «la réserve» que se sont 
constituée les députés en votant les 
ressources de l'Etat la semaine pas- 
sée, 33 millions supplémentaires 
seront accordés à ce ministère, cela 
se peut faire oublier que l'aide aux 
centres de vacances va diminuer de 
S millions de francs, que la subven- 
tion aux fédérations sportives chu- 
tera de 6.58 points comme Ta fait 


remarqué' M. Claude Wüqurn (PS. 
Pas-de-Calais), rapporteur spécial 
de la commission des finances. 

Bien entendu, l'opposition fut 
encore plus sévère même si elle n'a 
cessé de rendre hommage à 
M. Alain Calmai, le nouveau minis- 
tre de la jeunesse et des spots : 
l'homme politique a gardé le pres- 
tige du grand sportif. M. Etienne 
Pinte (RPR, Yvelines), rapporteur 
pour avis de la commission des 
affaires film fliale». jugea qu’il s'agis- 
sait d'» un budget non prioritaire et 
sans priorité » tout en se félicitant 
de certaines » heureuses initiatives - 
prises en faveur de la jeunesse. 
M. Jean-Pierre Soisson (UDF, 
Yonne) rappela qu’en 1981 le bud- 
get de la jeunesse et des sports 
représentait les deux tiers de celui 
de la culture, alors qu'aujounfbui ce 
dernier est quatre fus plus impor- 
ût bien 


d'un 


que le pi 
choix poli 


tique. 


Des « pronos » au « sumagol » 


Les activités sportives ont été 
l’objet de paris depuis F Antiquité. Si 
ceux-ci existent quasiment dans tous 
les pays pour les courses hippiques, 
és sont diversement appliqués aux 
autres sports, et le montant des 
enjeux n’est pas toujours affecté au 
financement des activités sportives, 
comme c’est le cas en Italie avec le 
Torocakao. 

• EUROPE DE L’OUEST : En Bel- 
gique, 50 % des recettes du Toto-12 
et du Toto-X vont au ministère de la 
coopération et du développement. 
Outre l’Italie, plusieurs autres nations 
d’Europe de l’Ouest utilisent les 
concours de pronostics pour financer 
(e football. En Autriche, 70 % des 
« pronos foot » vont aux fédérations 
sportives: au Portugal, 50 % du 
Toto b8ka va bu sport amateur; en 
Suisse, le Super-Tota verse une rede- 
vance annuelle de 7,6 millions de 
francs au football. En Grande- 
Bretagne. où les « pronos » sont 
organisés depuis 1927 par trois 
firmes privées — Verrions, Uttio- 
woods et Mecca — et en RFA. où la 
société Toto FussbaH gère tes enjeux 
depuis 1950. S n’y a aucune retom- 
bée financière pour le sport. 

. • EUROPE DE L’EST : Dans la 
plupart des pays, du « Toto 1 a bul- 
gare au c Sazka » tchécoslovaque en 
passant par te < Zaklady pïlkarske » 
polonais et le « Sportska prognoza » 
yougoslave, les paris sur le ballon 


rond aSmentent dans des proportions 
plus ou moins importantes les 
caisses sportives. En revanche. 
l’Union soviétique ne connaît que les 
pronostics hippiques et utilise les 
fonds versés par le très populaire 
loto pour rétification d’e nse mbles 
sportifs. 

• EN AMÉRIQUE LATINE, où le 
football est considéré comme une 
seconde religion, ce type de 
concours a parfois connu des échecs 
retentissants. La « Pofla de! Futbol ». 
créée en 1976 au Pérou, a disparu 
trois ans plus tard. En Colombie, où 
le Mondial aurait dû être organisé en 
1986, le cTotogoi» et le « Suma- 
gol » se sont éteints doucement, 
boudés par les parieurs. Quant aux 
■ Pronosticos deportivos» du Mexi- 
que, qui a hérité de la prochaine 
Coupe du monda, ils servent' à ali- 
menter les services de bienfa isa nce 
de l’État. 

• AMÉRIQUE DU NORD : aux 
États-Unis, la législation varie d’un 
État à l’autre et d’une discipline à 
l'autro. Mais pas un seul dollar ne 
revient aux sports. En revanche, au 
Canada, des c paris collectifs spor- 
tifs » portant sur le hockey sur glace 
et te baseball sont en instance de 
création pour financer les Jeux olym- 
piques d’hiver 1988 à Calgary, 
comme les «Qiânielss» espagnols 
avaient contribué 9 y a deux ans, à 
I* organisation du Mundial 1982. 


Devant cette situation, tout les 
députés - sauf ceux du Parti com- 
muniste — étaient d’accord pour 
rechercher des sources de finance- 
ment extra-budgétaires. Pour la 
droite, ce n’est pas une surprise; 
même avant 1981, certains RPR 
souhaitaient la création de concours 
de pronostics sur le football. 

Aujourd’hui, la situation a bien 
changé. Certes, M. Calmat a pré- 
cisé : •> Le nouveau jeu alliera 
connaissances sportives et chances 
en utilisant différents sports comme 
support. Il jouira ainsi d’une 
insoupçormabilitê que n aurait pas 
permis un concours de pronostics 
sur un seul sport Ce nouveau jeu ne 
se substituera pas aux jeux déjà 
existants et ne devrait pas intro- 
duire de bouleversements dans les 
équilibres financiers déjà en 
rigueur. » 

Sons conditions de concerta- 
tion^ Soisson s’est montré satis- 
fait. Moins que M. Roger Corrèze 
(RPR, Loir-et-Cher) qui reste un 
farouche partisan de concours de 
pronostics sur le football. Le PC, 
sans, le (tire précisément, maintient 
son opposition au principe meme. 
Les socialistes sont encore plus 
embarrasses. M. Clément Théaudin 
(PS, Ille-et-Vilaine) a expliqué ; 
» Oui à un loto sportif: non au 
concours de pronostics ; non à la 
mise en place d'un jeu qui ne serait 
dans un premier temps qu'un 
concours de pronostics déguisé pour 
rapidement en devenir un vérita- 
ble f.:.). Ecartons les pres- 
sions (.-J. Refusons de renoncer à 
nos engagements et choisissons une 
formule qui conforte l’éthique à 
laquelle nous sommes attachés. 
Aller vers un concours de pronostics 
■ce serait nfler contre nos. convic- 
tions, contre nos" volontés profondes, 
ce serait' beaucoup , monsieur le 
ministre, ce serait trop. » 

THIERRY BRËHER. 


Le sport et l'argent 


(Suite de la première page, j 

C'est-à-dire à une formule terri- 
blement efficace, associant l’appàt 
du gain à l’engouement profond 
pour un sport- Car, si les Français 
parient volontiers sur les chevaux, 
alors que les activités hippiques ne 
passionnent qu’une minorité d’entre 
eux. il en va tout autrement pour 
des sports aussi populaires que le 
football, le cyclisme et, de plus en 
plus, le tennis. Ptatini ou Noah drai- 
nent les foules quand Ks gagnent 
de l’argent sous nos yeux. S'ils doi- 
vent nous permettre, en plus, de 
gagna* de l’argent nous-mêmes... 

Ne rêvons pas. La France n’a 
pas attendu le nouveau s Loto » 
pour associer sport et argent. Il n’y 
a d'ailleurs pas de sport sans 
moyens financiers. Taxer un peu 
plus les spectateurs pour faire profi- 
ter onze millions de joueurs de tous 
âges n’est pas, en soi. un scandale. 
Reste à savoir si ce système ne va 


pas reléguer dans l’ombre d’autres 
disciplines sportives sur lesquelles 
on ne pariera pas. Ne suffirait-il pas 
d’aocorder au sport une part plus 
grande des recettes de l’actuel 
Loto, par exemple, qui y contribue 
déjà 7 

Le vrai malaise vient de l’appa- 
rente démission des pouvoirs 
publics. Il y a. dans le a Loto spor- 
tif ». une solution de facilité qui 
ouvre la porte à d’autres initiatives. 
A la limite, financera-t-on un joie 
une partie de l’éducation nationale 
avec des concours de pronostics ? 
Cela risque d’être justement le cas 
avec... le « Loto sportif » : pour 
défendre son projet contesté sur le 
sport à l’école, M. Calmat aura 
peut-être ainsi des postes à offrir 
aux professeurs d'éducation physi- 
que. Il ne lui restera plus qu'à en 
convaincre M. Chevènement. 

ROBERT SOUÉ. 


LES RÉACTIONS 


• Le RPR a enregistré *avec in- 
térêt la proposition de M. Alain 
Calmat •, ministre délégué au temps 
libre, à la jeunesse et aux sports, a 
déclaré M. Christian Bergelin, dé- 
puté de Haute-Saôné. *// avait lui- 
même demandé, en juillet dentier, 
la création de ressources extra- 
budgétaires pour le développement 
du sport. - Toutefois, M. Jacques 
Chirac, président du RPR, a émis 
des réserves sur le projet de loto 
sportif et propose d '•engager une 
procédure de concertation avec le 
monde des courses ». 

• M. Louis Romanet, directeur 
de la Société d'encouragement, qui 
contrôle le PMU ; * La préférence 
donnée au loto est une menace pour 
notre équilibre financier déjà pré- 
caire. Ce gouvernement ne pourra 
rester insensible aux problèmes 
d’une institution qui fait vivre cent- 
vingt mille personnes. » 


• La Fédération française de 
football et la ligue nationale de 
football, qui avaient étais de sé- 
rieuses réserves à l'égard des «pro- 
nostics ommsports», ne veulent pas 
se prononcer sur la décision -avant 
de prendre contact avec les repré- 
sentants du mouvement sportif ». 

m La Fédération sportive et gym- 
nique do travail (rSGT) : • La 
création d'un loto- sportif omnis- 
ports est une solution. politique oui 
. ne peut être dissociée tÏÏut débat 
budgétaire et de la mise en oeuvre de 
la nouvelle loi sur le sporL - 

• L'Union nationale du sport 
scolaire (UN SS), opposée par prin- 
cipe à tous les paris, voit * avec dé- 
plaisir la création d’un loto sportif. 
Les difficultés financières du sport 
français sont cependant réelles et le 
mouvement sportif a raison de vou- 
loir trouver des ressources. A lui de 
s 'entourer des garanties pour éviter 
les déviations et procéder à une ré- 
partition équitable -. 
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Un enquêteur de la DST 
fcnpGquâ dans un hold-up 

Un enquêteur de la Direction de 
la surveillance du territoire (contre- 
espionnage) a été arrêté, lundi 
22 octobre, en. flagrant délit, à 
Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine) 
par les policiers de l'Office central 
de répression du banditisme. 
L'homme, dont l’identité n'avait pas 
été révélée mercredi en fin de mati- 
née, se trouvait en compagnie de 
deux malfaiteurs dans une voiture 
de service dans laquelle les policiers 
ont découvert des armes de gros 
calibre et, semble-t-il, le produit 
d’un hold-up commis en mai dan* 
une banque parisienne. 

Chauffeur à la DST, cet enquê- 
teur. précise-t-on de source autori- 
sée. se serait fait * repéra" pour de 
mauvaises fréquentations ». notam- 
ment une femme liée aux auteurs du 
boldup. 

Les deux hommes, Auguste Los- 
sel et Roger Sabouresu, ont été 
placés en garde à vue, ainsi que 
l'enquêteur de la DST. ns devaient 
être présentés au parquet de Nan- 
terre mercredi après-midi, pour être 
ensuite entendus par M. Gilles Bou- 
loque, juge d'instruction à Paris, 
chargé de l'enquête sur ce hold-up. 


Nouveau record 
du nombre des détenus 

Le nombre des détenus, qui avait 
légèrement diminué entre mai et 
août, a atteint un nouveau record le 
1 er octobre : 41 930, soit une hausse 
de 8,28 % par rapport au 1* octobre 
1 983. Au début de ce mois, il y avait 
dans les prisons 21 359 personnes 
attendant un jugement définitif, soit 
une proportion de prévenus de 
50.93 %. 

Il n'y a jamais eu autant de 
détenus depuis la libération. Le pré- 
cédent record est celui du 1“ avril 
dernier : 41 646. Avant l'armistice 
décidée après 1981, le nombre maxi- 
mum de détenus avait été de 41 131 
le 1** avril 1981. U y a environ 
31 500 places dans les prisons fran- 
çaises. 


bradants 

entre survenants da prison 
et forces de l'ordre 

Des surveillants de prison, qui 
entendaient bloquer l'accès de cer- 
tains établissements pénitentiaires, 
se sont heurtés, mardi 23 octobre, 
aux forces de l’ordre. A Fleury- 
Mérogis, des gendarmes mobiles ont 
dégagé des barrages de voitures pla- 
cées devant les entrées du centre 
pénitentiaire. 

Les manifestants entendaient pro- 
tester contre d'autres incidents : 
* Un de nos camarades a été jeté 
par terre à Fresnes, d'autres ont été 
molestés par les forces de police », 
affirment, dans un communiqué 
commun, la CGT, la CFDT, la 
CFTC et le Syndicat autonome des 
personnels pénitentiaires. Des inci- 
dents ont également eu lieu à Nice, 
entre des CRS et une trentaine de 
surveillants ; à la Santé à Paris, et à 
Bois-d’Arcy (Yvelines). 

Les quatre syndicats veulent 
» bloquer l'appareil judiciaire -. en 
refusant les nouvelles incarcéra- 
tions. les transferts de détenus d'une 
prison & l'autre et, sauf exception, 
les comparutions de prisonniers 
devant les tribunaux ou les juges 
d'instruction. lis estiment que « la 
moitié des établissements péniten- 
tiaires - étaient touchés, mercredi 
24 octobre, par ce mouvement des- 
tiné à obtenir une revalorisation de 
traitement et une « plus grande 
dignité pour tes personnels ». La 
chancellerie parle, pour sa part, de 
« mouvement très limité ». 

• Un policier tué par balles à 
Bastia. - Un fonctionnaire de police 
de Bastia (Corse). Jean-Claude 
Veccbiali. trente ans, marié et père 
d’un enfant, a été tué de plusieurs 
balles de calibre 11,43, mardi 
23 octobre vers 21 heures, alors qu'il 
regagnait son domicile au volant de 
sa voiture. Atteint dan< la région du 
cœur, le policier est mon sur le 
coup. Selon les enquêteurs, l’hypo- 
thèse d’un crime politique ne devrait 
pas être retenue. Il pourrait s'agir 
d'une méprise, à moins qu’un élé- 
ment de la vie privée de la victime 
n’oriente J'enquête vers un crime 
passionnel. 


Pas <f affiche 
pour le film 
«Ave Maria» 

Le tribunal des référés de Paris 
présidé par M. Pierre Drai a rendu 
mardi 23 octobre un jugement 
ordonnant le retrait dans les 
quarante-huit heures de l'affiche 
annonçant la sortie du film Ave 
Maria pour le 31 octobre. 

Cette affiche représentant une 
jeune femme couverte seulement 
d'un pagne attachée à une croix, 
avait ému un certain nombre d’asso- 
ciations catholiques de tendances 
traditionalistes, dont l'association 
Saint-Pie X et six prêtes. 

Pour le tribunal, l'affiche en elle- 
même ne permet pas de percevoir le 
caractère et le sujet du film. Et il 
déclare - qu'en cet état la représen- 
tation du symbole de la croix dans 
des conditions de publicité tapa- 
geuse et en des lieux de passage 
public forcé constitue un acte 
d'intrusion agressive et gratuite 
dans le tréfonds intime des 
croyants, de ceux qui (... I se voient 
nécessairement et brutalement 


un bon 
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Quatre mürtants 
d* Action directe 
cessent 

leur grève de la faim 

Quatre des cinq militants pré- 
sumés de l'organisation terroriste 
dissoute Action directe ont cessé, 
mardi 23 octobre, leur grève de la 
faim, selon l'un de leurs avocats, 
M* Thierry Fagan. Régis Scblei- 
cher. Hélyette Besse, Vincenzo 
Spano et Nicolas Halfen avaient 
commencé cette grève le ) 5 septem- 
bre pour protester contre leurs 
conditions de détention et obtenir 
notamment un droit de visite. Celui- 
ci leur a éLé accordé par M. Jean- 
Louis Bruguière, juge d’instruction 
à Paris fie Monde du 24 octobre). 
Le cinquième gréviste. Claude Hal- 
fen. a décidé de continuer son mou- 
vement de protestation en raison de 
l'inculpation et de l'incarcération de 
son amie, la journaliste Paula Jac- 
ques. 
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M. Jacques-Louis Lions a été 
nommé président du conseil d’admi- 
nistration du Centre national 
d'études spatiales tCNES) par le 
conseil des ministres du 23 octobre, 
pour une durée de trois ans. Il rem- 
place à ce poste M. Hubert Curien, 
appelé en juillet aux fonctions de 
ministre de la recherche et de la 
technologie. Il sera assisté par 
M. Frédéric d’Âllesi qui est actuel- 
lement le directeur général du 
CNES. 

[Né à Grasse (Alpes-Maritimes) le 
2 mai 1928. M. Lions est ancien élève 
de l’École normale supérieure. Ce 
mathématicien, professeur à l'École 
polytechnique, professeur au College de 
France (chaire d’analyse mathématique 
des systèmes et de leur contrôle), et 
membre de l'Académie des sciences 
depuis 1973. était depuis décembre 
1979 président du conseil d'administra- 
tion de l'Institut national de recherche 
d’informatique et d'automatique 
(INRIA). Il avait été renouvelé à ce 
poste en 1983. M. Lions fui, de 1983 à 
juillet 19&4. conseiller scientifique de 
M. Laurent Fabius. lorsque ce dernier 
était ministre de (Industrie et de la 
recherche. A ce litre, il fut chargé d’étu- 
dier le prolongement de la loi d'orienta- 
tion et de programmation de la recher- 
che. J 


• Les embryons australiens ne 
seront pas détruits. — Des parle- 
mentaires australiens ont décidé, le 
23 octobre, d'aller contre l'avis 
d'une commission d'éthique, qui 
avait demandé que deux embryons 
congelés soient détruits, et ils ont 
estimé qu'ils pouvaient être 
implantés sur des mères adoptives. 
L'amendement approuvé par la 
Haute Chambre du Parlement de 
Victoria prévoit aussi que ces 
embryons pourront être adoptés. Le 
statut juridique de ces embry ons res- 
tait incertain depuis la mon dans un 
accident d'avion, l’année dernière, 
de la mère biologique et du mari de 
celle-ci (le Monde du 5 septembre). 
Une commission composée d'univer- 
sitaires avait alors été chargée d'étu- 
dier l’affaire et avait recommandé 
que les embryons soient détruits 
passé un délai de trois mais. — 
(AP.) 


Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Charles Hernu. le 
conseil des ministres du mardi 
23 octobre a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : 

a ARMEMENT. - Sont 
promus : ingénieur généra] de 
I» classe, les ingénieurs généraux 
de 2* classe Marc Menez (nommé 
conseiller pour les affaires nu- 
cléaires et de défense auprès du 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que). Emile .Arnaud et Jean Velon ; 
ingénieur général de 2 e classe, les in- 
génieurs en chef Philippe Le Roy. 
Gérard Calenge (nommé directeur 
de la Manufacture nationale 
d’armes de Saint-Etienne), Jean- 
Paul KonraL Jean Faure, Jackie 
Ferrandon et Gilbert Dons. 

Sont nommés : adjoint au direc- 
teur des armements terrestres et 
chef du service technique, l'ingé- 
nieur général de 2 r classe Daniel 
Huet ; directeur de l'atelier de 
construction de Roanne, l'ingénieur 
généra] de 2 e classe René Rossilie. 

• TERRE. - Sont promus : gé- 
néral de brigade, les colonels Eu- 
gène Le Bras, Pierre Juin et Jean 
Pons: commissaire général de bri- 
gade, le commissaire-colonel Yves 
Semon. 

o GENDARMERIE. - Sont 
promus généra! de brigade, les colo- 
nels Henri Le Fevre et Jacques Hé- 
risson. 


MEDECINE 


• Le choléra s’aggrave dans plu- 
sieurs pays du Sahel. - Remontant 
le fleuve Niger, la maladie a gagné 
plusieurs zones du Mali et du Niger. 
Elle est signalée également au Bur- 
kina fex Haute-Vol ta) et menace à 
présent la Mauritanie. Niamey. 
Ouagadougou et Bamako tentent 
d*hannoniser la lutte, avec l'aide de 
plusieurs organisations internatio- 
nales I l'Organisation mondiale de fa 
santé et l'UNICEF) et non gouver- 
nementales. telles que Médecins 
sans frontières. Selon des estima- 
tions, près de deux cents personnes 
auraient déjà succombé à la mala- 
die. 


UNE ENERGIE NOUVEL 
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MODE- 


PARIS EN VISITES— I MÉTÉOROLOGIE 


Un toit de prestige 


les défilés de la mode de prin- 
temps des couturiers et créa- 
teurs de mode qui se déroulent 
actuellement sous des chapi- 
teaux de fortune dans les jardins 
des Tuileries à Paris, devraient 
trouver en septembre 1985 un 
cadre digne d'une industrie de 
prestige. 

M. Jack Lang, ministre délé- 
gué A la culture, vient de nous 
confier son projet de faire ede 
r ensemble de ces manifestations 
une œuvre d'art dans le cadre de 
la Cour carrée du Louvre ». Doré- 
navant, les défilés seraient * fiés 
au Louvre par un œntrat donnant 
droit à le Chambre syndicale des 
couturiers et créateurs, organisa- 
trice des présentations, d'utitiser 
le site deux fois par an». 


La réalisation de ce nouveau 
cadre digne d'une «œuvre d'art» 
serait confiée à de jeunes archi- 
tectes et designers qui devraient 
présenter bientôt des maquettes 
de chapiteaux amovibles s'har- 
monisant avec la pyramide de 
verre de M. ieoh Ming P ai, qu 
coifferait ca nouveau projet. 

Rappelons que 1515 journa- 
listes et 660 acheteurs venus du 
monde entier assistent cette 
semaine aux défilés des Tuileries 
dont l’organisation représente un 
budget de 2.4 millions de francs 
par saison pour un chiffre 
d’affaires annuel des maisons 
participantes de 2,5 milliards de 
francs. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 24 octobre : 

UNE LOI 

• Visant à limiter la concentra- 
tion et à assurer la transparence 
financière et le pluralisme des entre- 
prises de presse. 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 


7 février 1 978 portant application de 
la loi du 14 janvier 1 939 relative à la 
Réunion des théâtres lyriques natio- 
naux et fixant le statut dû Théâtre 
national de l’Opéra de Paris. 

UNE LISTE 

a D’admission au concours 
interne d’entrée à l’Ecole nationale 
d’administration de 1 984. 


VENDREDI 26 OCTOBRE 

« Saint-Germain-T Auxerrots et la rue 
de l’ Arbre-Sec», 15 heures, devant 
l'église place du Louvre, M™ Garmnr- 
Ahlberg, 

«La cathédrale russe», 15 heures, 
12, rue Daru, M“ Holot. 

«Paris au siècle des tanières : le 
quartier dn Palais-Royal-, 15 heures, 
devant l’église Saint-Koch, M. Lépony 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

«Le Carmel et le musée Saint- 
Denis * , 15 heures, métro Saint- 

Denis-Basilique (Approche dé l’art). 

«Les souterrains gothiques du col- 
lège des Bernardins et ses alentours», 
15 heures, devant l’église Saint- 
Jnben-te-Pouvre (Coanafriancc d’ici et 
<f affleura). 

«Galeries et passages couverts», 
14 h 30, 6, rue Vmense (Ves Flâneries). 

« L’Arsenal », 1, rue de Sully 
(M» Lasnfer). 

«Sept des plus vieilles maisons de 
Paris», 14 h 30, 2, rue des Archives 
(Paris autrefois). 

• Hôtels et jardins du Marais », 
14 h 30, métro Saint-Paul (Rés u rrection 
du passé). 

« L'Opéra », 14 bernes, dans k> hall 
(M*Rqjon). 

CONFÉRENCES 

19 b 30, Sorbonne Descartes, abbé 
René Laurennn : «-La vierge apparaît- 
elle h Medjugotje ? ». 

20 heures, 26, rue Bergère, Bob 
Anfray: « La vcécda guerrier ». 
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Evolution probable du temps en France 
entre le mercredi 24 octobre à 
0 h eu re et Je jeudi 25 octobre à 
JA hauts. 

Une perturbation de faible activité va 
traverser mercredi et jeudi le pays dans 
un flux rapide d’ouest h sud-ouest, océa- 
nique et doux. 

Jeudi, le beau temps se maintiendra 
sur les légions, dn Roussillon, an sud du 
Massif Central, an sud des Alpes et en 
Méditerranée. 

Une zone de temps très nuageux & 
couvert, accompagne parfois de pluies 
modérées intermittentes, s’étendra le 
matin des pays de Loire an sud du Bas- 
sin parisien et an Nord-Est, et gagnera 
au court de la journée f Aquitaine, 
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LES SCOOPS 
DU PRINTEMPS 


l'ouest et le nord du Massif Central, la 
Franche-Comté et le nord des Alpes ; 
sur ces régions, la nébulosité sera impor- 
tante dès le matin. 

Enfin, sur le nord-est du pays, un 
temps instable et venteux prédominera, 
avec des édaircies maïs aussi des pas- 




d’averses. Ce rime de temps, prêtent dès 
le matin de la Bretagne à la Normandie 
et au Nmd, s'étendra de la Vendée au 
Bassin nantirai et aax Vosges au corna 
de l’apren-mrdL 

Le vent de sud-ouest à ouest soufflera 
assez fort sur ces régions et sera même 
fort près des côtes de la Manche. 

Les tempé ratu res, toujours agréables 
pour cette époque de Tannée, avosrioc- 
ranc raprSS-urim 154 22 degrés du nord 
au sud. - - 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, le 
24 octobre à 7 heures, de 1 018,1 milli - 
bars, soit 763,6 ndflhnètra de mercure. . 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an coara 
de h journée da 23 octobre; le second, 
le minimum de la mm dn 23 octobre au 
24 octobre) : Ajaccio, 20 et 9 dqpé»; 
Biarritz, 18 et 12; Bordeaux, 17 et 13; 
Bourges,,!? et 10; Brest. 13 et -11; 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N- 3826 

12 3 4 5 6 7 8 9 


Caen. 24 et 9; Cherbourg, 12 et 8; 
Oennoat-Ferrand, 18 et 10; Dijon, 16 
et 10; GrenobJfrSt-M.-H., 19 et 10; 
Gnmobffr5c-GeoïfS. 18 et 9; Lille, Uct 
9; Lyon, 18et 11 ; Marseüle-Marignane, 
19 et 1 1 ; Nancy, 15 et 9; Nantes, 16 et 
II; Nke-COte d’Aznr. 20 et 13; Paris- 


i u n r* r 1 


10; Pan, 22 et II; Perpignan, 21 et 10; 
Rame*. 14 et II; Strasbourg, 16 et 10; 
Tours, 14 et 8; Toulouse, 19 et JO; 
Pointo-è-Ktrc, 31 et 22. 

. -Températures relevées à l'étranger ; 
Alger, 22 et 8; Amsterdam, fS et 9; 
Athènes, 25 et 14; Berlin, 15 et 9; Bonn, 
16 et 8; Bruxelles. 15 et 9; Le Caire, 29 
(maximum); Oes Canaries, 25 et 19 
Copenhague, J5 et 7. -Dakar, 30 et 23 
Djerba, 21 et 19; Genève, 18 et 10 
Istanbul, 21 et 13; Jérusalem, 24 et 1 1 
Lisbonne,. 25 (maximum); Londres, 14 
. et 6; Luxembourg. 13 et 8; Madrid, 22 
et 5; Montréal 14 et S; Moscou, 9 et 7; 
Nairobi, 22 (maxsatun) ; New-York, 19 
et 13; PalmastoMajorque, 22 et 9; 
Rame, 20 et 11; Stockholm, 9 et 5; 
Tarera; 15 et 15; Tunis, 22 et 12. 


(Document établi 
avec le support technique 
de la Météorologie noria 


nationale.) 



HORIZONTALEMENT 
L L'une nous .en apprend, l’autre 
nous en fait voir. - IL Roi burles- 
que. Paisible savoyarde à conson- 
nance féroce. - III. Grand serpent 
d'eau africain. PersotmeL - IV. Iso- 
gone. - V. Priver d’une chose & 
laquelle ou tient essentiellement 
Haut personnage, ici très raccourci. 
- Vf. Orgajiiste français. - 
VIL CopulativeL A doubler pour un 
genre dépassé. — VfTL Etre futur. 
Observatoire biblique. - IX. Armé 
pour le combat - X. Des aiguilles 
le sont pour Imprécision du point — 
XI. Fut membre de» Quarante et 
des Cinq-Cents. PersonneL 

VERTICALEMENT 

1. Certains les chaussent pour 
parcourir te Monde, Son pouvoir 


dépasse souvent celui d'un roi - 

2. Permet de courir deux lièvres à la 
fois. Numéro d’ordre d'un rai de 
Rome qui ne régna pas. - 3. La fête 
du travail est pour lui un jour de 
pleine activité. Ceux qui en sont tri- 
butaires ont souvent- la cosse. - 
4. Terre étrangère. Station sur la 
côte « rouge » et la Grande Bleue. — 

- 5. Puma d’Amérique du Sud. Per- 
met de prendre le bon air. Article 
empreint de républicanisme. — 
5- Note. Nés chez un Bourbon, Qui 
interdisent tout marc handag e. — 
7. Préposition. SU accompagne par- 
fois les légumes, c'est parce qui! est 
du gratin. - 8. Voyageur au long 
oours. Cessent d’être bâtes quand ou 
les dit drôles. — 9. Nouvelle bien 
accueillie dans les postes aux 
armées. Cou» de fiançais. 

Solation du problème »p 3825 

Horizontalement 

X. Congé- Th. —II. Ordinaire. - 
DI. Me. Uni. - IV. Pivot Sam. - 
V. Oligopole. - VL Slang. - 
VU. le- Eetkm. - VHI. TTC Et - 
IX. Ite. Alèse. - X- Œdipe. Ur. - 

’ XI. Elixirs. 

Vertiadematt 

1- Composition. - 2. Oreillette. - 

3. ND. Via, Cède. — 4. Gigogne. IL 

- 5. En. Toge. ApL - 6. Au. Télex. 

- — 7. Insolite. — 8. Trial Sûr. — 
9. Hé ! Meunière. 


GUYBROUTY. 


Bond à Sidney. 

Paris-Sydney en deux escales. 
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AU GRAND PALAIS 




? atteau 9 le génie du 


charme 


I L n’y avait jamais eu avant 
1984 d’exposition de l’œuvre 
de Watteau. Il en a certes été 
souvent question depuis le milieu 
du siècle dernier. La légende du 
peintre mélancolique et tendre se 
développait sans mesure depuis 
l’intervention des Goucourt, bien 
intentionnés mais d’une « psycho- 
logie » un peu courte ; et surtout 
l'extraordinaire donation 1-aca » 
de 1865 avait rétabli l’équilibre 
en faveur du Louvre, jusque-là 
moins favorisé que Fotsdam, avec 
les chefs-d'œuvre acquis par Fré- 
déric II de Prusse, et Londres, 
doté de la collection Wallace. 
Mais on était arrêté à la fois par 
la confusion du catalogue, encom- 
bré de tableaux douteux, et le 
prestige littéraire du peintre des 
« fêtes galantes » qui rendait et 
rend toujours le sujet bien intimi- 
dant. 

L’intérêt reste très vif, surtout 
en Angleterre et en Allemagne, 
pour le peintre que le monde en- 
tier juge « français • par excel- 
lence. L’an dernier, une collecte 
populaire a permis de réunir la 
somme énorme qui était devenue 
nécessaire pour conserver à Pots- 
dam la seconde version du Voyage 
à Cythère. Les publications, éru- 
dites ou non, où le meilleur et le 
pire continuent à se mêler, ont 
pris des proportions telles qu’un 
effort de synthèse n’est vraiment 
pas inutile. Il était temps de l’ac- 
complir. 

La redoutable exposition a 
donc lieu pour le troisième cente- 
naire de l’artiste. C’est une œuvre 
internationale. Après avoir fait 
cet été les beaux jours de la Gale- 
rie nationale de Washington, elle 
déploie à Paris son trésor sensible- 
ment augmenté et se poursuivra à 
Chariottcnburg à la fin de l’hiver. 


Le gracieux 
et élégant peintre 

C’est que le rassemblement de 
ces dessins exceptionnels (cent 
cinquante) et de ces tableaux pri- 
vilégiés (soixante-dix) n’était pos- 
sible qu’avec le concours des mu- 
sées des Etats-Unis et ceux de 
Berlin. Mais pas ceux de Dresde 
malheureusement. Il a en outre 
été favorisé de prêts essentiels de 
l’Ermitage, dont Punique tableau 
religieux de Watteau, une Sainte 
Famille qui étonnera par sa com- 
position fantaisiste, sa facture pi- 
quante et comme mousseuse. 

U fallait une ligne nette. Selon 
le mot du commissaire français 
Pierre Rosenberg, il fallait jouer 
cartes sur table- Qu’est-ce à dire 7 
Ouvrir le dossier, fournir les réfé- 
rences, repartir dans plus d’un cas 
de zéro. Non pour les dessins, ces 
petites merveilles de graphisme 
léger où les résultats de la critique 
sont très serrés, mais pour les 
peintures, où les incertitudes sont 
loin d’avoir disparu. Les galeries 
du Grand Palais, avec la lumière 
grise de l’automne, ne sont peut- 
être pas le lieu idéal pour présen- 
ter ces choses délicates. Mais cm 
peut l’annoncer sans crainte : 
cette longue salle, où s'alignent 

les plus étourdissants croquis à la 

sanguine que l’on peut i m a gi ner, 
laissera un grand souvenir, 
comme à l’étage supérieur les al- 
véoles gris garais des tableaux 
dont les photographies ont fait rê- 
ver les générations. 

Le dessin. Tout le monde l'a dit 
et dès les débuts de Watteau, c’est 
sa force, sa subtilité, son génie. 
Visages féminins aux trois 


crayons, profils perdus, cheve- 
lures rougeoyantes, mains douces, 
jupes plissées aussi, et surtout 
gestes, attitudes, détails luisants 
du satin, profil de soldat le tam- 
bour sur le dos, tout ce qui passe à 
portée dans la rue ou qu’on saisit 
à travers une porte. Et des yeux 
noirs, vifs, ardents un peu partout. 
Il y a là une prise étonnamment 
précise sur les objets choisis. Ce 
qui invite à ne pas parier trop vite 
de l’irréalisme du peintre. Les au- 
teurs nous le racontent : à l'aide 
de ces croquis, il se composait un 
répertoire où il puisait pour agen- 
cer ses « fêtes galantes ». Les 
«carnets» de Watteau font de- 
puis longtemps courir les ama- 
teurs ; c’est son êtro-au-roondr, 


figures dont Watteau a peuplé ses 
tableaux ; la guirlande montante 
et descendante des couples récapi- 
tule toutes les attitudes que le 
reste de l’œuvre détache et distri- 
bue en épisodes. De ce point de 
vue. il n'importe guère que la pro- 
cession aille à Cythère par le ba- 
teau doré ou en revienne. Les exé- 
gètes devraient se garder d’une 
certaine lourdeur. Depuis des siè- 
cles l’offrande des rases que Ton 
peut observer tant de fois sur ces 
toiles, plutôt grave d'ailleurs que 
souriante, a signifié l’appel du dé- 
sir et du plaisir, avec ici toute (a 
gamme des frissons, toutes les 
phases du marivaudage, si faciles 
à enfermer dans un petit nombre 
de types. 


çais furent débordés par la de- 
mande étrangère. 

Une sorte d’humour joue à tra- 
vers des formes emblématiques. 
Les statues, par exemple, qui 
rythment les scènes avec des tons 
verts dans l'or des feuillages, 
jouent presque toujours le rôle. 
Dans la Famille (collection 
suisse), petite toile vaporeuse 
peinte pour le sieur Bouc, appa- 
raît une sculpture de puai che- 
vauchant l’animal velu, groupe 
classique. Dans le même esprit, il 
faut regarder le singulier Gilles 
(récupéré en 1826), qui n’est 
peut-être bien qu'une enseigne 
pour l’ancien acteur Belloni au 
coin de la rue Quincampoix. La 


la proie d’exploiteurs. Désinvolte 
ei moqueur, indifférent à l'argent, 
il se laissait manœuvrer. On s'em- 
parait de ses dessins, ils deve- 
naient des - figures de mode » 
dans les boutiques. Les relations 
de Watteau avec la gravure font 
l’objet d’un chapitre capital. Jul- 
lienne. ami et protecteur du pein- 
tre. publiait dès 1726 les Figures 
de différents caractères, avec un 
second recueil en 1 728 et d'autres 
encore par la suite. Ainsi l’œuvre 
graphique, le - livre des études de 
M. Vato -, se trouva répandue 
partout. C'est là un cas exception- 
nel d’hommage et d'exploitation 
posthumes. Rien de ce qui 
concerne Watteau ne répond aux 
normes habituelles. 



comme disent aujourd’hui les phi- 
losophes. Bien entendu, au prix 
d’exercices obstinés et de longues 
séances de copies d’après Rubens, 
d'après Titien, chez Crozau son 
ami le collectionneur. 

Pour les tableaux, il faut aller 
droit à l’enclos inespéré où sont 
rassemblés les deux Cythère — ce- 
lui du Louvre, nettoyé et donc 
plus frais, et celui de Berlin. — 
l’Enseigne de Gersaint et le 
Gilles, des œuvres insignes qui 
ont le miraculeux pouvoir de re- 
surgir perpétuellement indemnes 
des rêveries et des bavardages 
dont mi ne se lasse pas de les enve- 
lopper. Watteau est mort à trente- 
sept ans (1721). mais eu termi- 
nant l'Enseigne à la veille de 
disparaître, en dédoublant son Be 
de Vénus avec des variantes de 
détail très significatives, en pei- 
gnant ce Pierrot ahuri et ahuris- 
sant dont nous ne savons même 
pas de façon sûre l’origine, il a eu 
le temps de dire l'essentieL 

Quand on regarde un peu rite 
les Unies «galantes» aux titres 
très commerciaux : fête musicale, 
Be enchantée, etc., ou les petites 
figures célèbres entre toutes par 
leur scintillement Tare : la Finette 
et 1‘ Indifférent , ou peut manquer 
le fü qui tes relie, mais le Pèleri- 
nage a Cythère, comme le final 
d’une revue, a regroupé toutes les 


Ce qui était nouveau c’était 
l'insertion des petites figures trai- 
tées à la vénitienne, c’est-à-dire vi- 
brantes de couleur, dans des fron- 
daisons énormes, un peu sourdes, 
impénétrables ; ccs futaies contri- 
buent beaucoup, nous semble-t-il, 
à effacer l’humeur joyeuse des 
groupes, à attrister la fête. Mais 
ce fut la formule du succès pour 
le jeune peintre de Valenciennes : 
du satin frissonnant dans des 
feuillages sombres. Cette trou- 
vaille excita au plus haut point le 
Tout-Paris agité et léger de la Ré- 
gence. Quand il introduit en outre 
des lointains bleuis, de jolies sil- 
houettes à contre-jour, des dé- 
gradés de figures, comme dans les 
Bergers (Berlin), où tous les ef- 
fets sont amplifiés, et naturelle- 
ment dans Cythère. Watteau de- 
vient incomparable. 

La frivolité parisienne sentit 
cela tout de suite. D'où an succès 
imméd i at, des tableaux faits trop 
vite - et de conservation médio- 
cre. comme il est facile de le véri- 
fier — et parfois des complai- 
sances. Le mauvais tableautin de 
l’indiscret (Rotterdam), imité 
d’une eau fort grivoise de Rem- 
brandt, en est la preuve. Il y eut 
dans la même veine de petites 
compositions proprement éroti- 
ques, qui faisaient passer de Mari- 
vaux à Crcbilion. Les imitateurs 
proliférèrent- Les amateurs fran- 


vue de bas en haut, si efficace 
pour imposer ce mannequin tout 
blanc, va bien avec cette idée : 
d'autre pan on sait que Watteau 
dessinait des enseignes. Il s'est di- 
verti ici à glisser au bas du talus 
les portraits de quelques cama- 
rades et même, ironiquement, un 
buste de faune dans la verdure. 
Mais n'isolons pas ce grand mor- 
ceau. U faut le relier aux Corné-, 
diens italiens (Washington), au 
Pierrot content (Lugano), que 
l’on propose avec raison de rendre 
à Watteau. Devant l’Amour au 
Théâtre-Italien (Berlin-Dahlera) , 
la sérénade des acteurs regroupés 
dans une rencontre nocturne, qui 
doit faire allusion à quelque épi- 
sode du spectacle parisien et très 
probablement à l'actualité de la 
querelle des Italiens (1716). tout 
le personnel se regroupe : Pierrot 
a pris sa guitare. Arlequin gri- 
mace derrière lui. Cette troupe â 
emplois bien définis devient le 
personnel des tableaux. Le génie 
de Watteau a été d’employer tous 
ces personnages en les associant 
aux • leçons d’amour » dans les 
parcs. 

Dans une solide étude docu- 
mentaire sur le peintre dont elle 
est l’un de nos plus sûrs spécia- 
listes (1), Marianne Roland- 
Michel nous rappelle que te pein- 
tre, quelque peu névrosé, instable 
et impatient, devenait facilement 


Mais toute l’oeuvre n’y était pas 
gravée, et dans beaucoup de cas 
on y trouve des estampes d’après 
des Tableaux inconnus ou perdus. 
Le Prado 3 prêté deux tableaux à 
petites figures très proches des 
vieux maîtres flamands, donc si- 
tués assez tôt vers 17)2. surtout la 
scène campagnarde dite le 
Contrat de mariage. On n’en a 
pas de gravure. Va-t-on les reje- 
ter ? Mais il existe sept dessins in- 
dubitables correspondant à des 
détails de costume et de geste. 
Alors 1 Quelqu'un avait-il utilise 
les « carnets » ? Caylus parle des 
• demi-connaisseurs » et des 
- brocanteurs » qui se faufilaient 
chez l'artiste et par qui. sembla- 
ble à i’ Indifférent, il se laissait du- 
per. 

Il y a une gaieté malicieuse de 
Watteau. Elle interrient avec le 
chien grattant ses puces ou en toi- 
lette intime, avec l’œil brillant de 
fane de la troupe aux pieds de 
Gilles. Les danses ont lieu à l’orée 
du bois devani des Vénus ou des 
nymphes imparfaitement pétri- 
fiées dotées de hanches volup- 
tueuses et sous l’œil de faunes 
sans illusions. Mais il y a surtout 
une composante joueuse de son 
génie, qu’on ne peut mieux com- 
prendre qu’en remontant à ce qui 
fut longtemps l'exercice profes- 
sionnel le plus brillant de Wat- 
teau : les figures d’ornemenL II 


s’est formé chez Gillot, chez Au- 
dran. C était l'époque ta plus heu- 
reuse du décor rococo, triomphe 
de l'art français. 

Il suffît de considérer les singe- 
ries destinées à la Grotte de Meu- 
don (disparue), les arabesques 
décoratives à l'intérieur des- 
quelles s'inscrivent d’amusantes 
figures, au demeurant très 
• traies», comme le Buveur, ou 
encore les adorables compositions 
à la sanguine comme le Temple 
de Diane, que schématisent et 
durcissent trop les gravures de 
Huquier. La vieille pratique déco- 
rative des - grotesques • revit de 
manière étourdissante dans le des- 
sin de Watteau. Ce type de décor, 
dont ont survécu deux panneaux 
de rhôtel de Noiniel, lui permet- 
tait d’enfermer ses Dotations 
«vraies» dans une cage mince, 
fragile et délicieuse ; les figurines 
saisies sur le vif répètent les 
gestes de l'amour, mais dans cet 
espace fictif elles perdent tout sé- 
rieux. 


Un chef-d'œuvre 
qui résume tout 


On ne sait pas grand-chose sur 
la vie de l'artiste. Pierre Rosen- 
berg a eu la bonne idée de regrou- 
per les notices qui ont été rédigées 
au dix-huitième siècle sur l'ar- 
tiste, avant tout celles de Jul- 
lienne (1726) cl celles de Caylus 
(1748). dont le jugement est re- 
marquablement intelligent et 
calme (2). Entre les deux il y a 
l'Abrégé de la vie d'Antoine Wat- 
teau par Gersaint (1744). Le 
marchand qui tenait boutique au 
pont Notre-Dame rapporte com- 
ment en 1721 Antoine, qui allait 
mourir en juillet, vint chez lui et 
lui demanda - pour se dégourdir 
les doigts • de peindre un « pla- 
fond * destiné à la boutique : « Ce 
fut le travail de huit journées : 
encore n'y travaillait-il que les 
matins. - L'admiration de l'hon- 
nête commerçant ne l'empêcha 
pas de profiler des hauts prix at- 
teints par les Waueau pour ven- 
dre presque aussitôt le chef-d’œu- 
vre qui résume tout. Les cadres 
alignés sur les murs constituent le 
• musée » de Watteau : les com- 
positions voluptueuses des Véni- 
tiens et des Flamands y dominent. 
Tout est exquis, même le quoti- 
dien. le trivial. Les élégantes sont 
là : ce sont les sœurs des prome- 
neurs des parcs, mais en ville 
cette fois. Une impression de bon- 
heur fugitif s’accorde avec une 
ironie douce. Sous les perruques, 
sous les bonnets, les yeux, pareils 
comme si souvent à des points 
noirs, sont pris dans les manèges 
de chacun. Les personnages de 
Watteau ignorent le spectateur. 
Mais ici une lumière dorée flotte 
sur la peinture. Nul ne résiste 
plus. Telle est la simplicité du gé- 
nie. 

ANDRÉ CHASTE L. 


(1) Marianne Roland-Michel, flei- 
lecu. un artiste au dix-huitième siècle. 
Flammarion éditeur. 

(2) Vies anciennes de Waneau. 
Textes réunis et présentés par P. Rosen- 
berg. Hermann éditeur. 

★ WATTEAU 1684-2721, 143 des- 
sins, catalogue par Margaret Morgan 
Crassdfi ; 8 estampes, catalogue par 
Nicole Parmantier : 73 tableaux, cata- 
logue par Pierre Rosenberg. Avec notes 
sur les restaurations, l'iconographie 
théâtrale par F. Mourean. la musique 
par R Cétreau, Frédéric k Grand et 
Watteau par H. BSrscb-Supar. Gale- 
ries nationales du Grand Palais 
Qasqn'an 18 janvier 1985t. 
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L A photo est pour la troisième 
année présente à la FIAC : 
d’abord honorée de se ras- 
sembler au marché des arts plasti- 
ques, voilà cette année quelle a 
brisé ses cloisons et s’y entremêle. 
Cela évite une concentration haras- 
sante. et permet de percevoir à quel 
point la photo, a priori si dissembla- 
ble, si «sœur pauvre*, a suivi les 
thèmes et les modes de la peinture 
jusqu’à parfois les précéder pour 
susciter à son tour l'emprunt. 

Est-Ü permis ou raisonnable de 
tomber amoureux d’une photogra- 
phie? De bouillir en quelque sorte 
devant l'énigme de sa surface — 
quelques sels d’argent, quelques pig- 
ments improbablement fixes — au 
point de vouloir en faire sienne 
l’épreuve? L’image acquise ne se 
dissoudra-t-elle pas dans l’habitude 
du regard? Les formes de son mi- 
rage ne devront-elles pas disparaître 
lentement dans la lumière, au fur et 
A mesure de l’exposition? 

Le collectionneur de photogra- 
phies a des raisons bien particulières 
d’être hanté par sa marotte et les 
trouvailles qu'elle lui fera rencon- 
trer. Qu’est-ce qui va l’attacher à 
répreuve? L’objet ou la figure re- 
présentés? La qualité mate ou lui- 
sante des contrastes? Sa rareté, 
puisqu’une épreuve peut être rare- 
ment unique, A défaut de perte ou de 
destruction? Les tenanciers de ce 
marché nouveau (les photographes 
ont d'abord fait leurs tirages pour 
des journaux, pour des amis comme 
souvenirs, ou pour des clients quand 


Ben Shahn : New-York 1936. 

Ü s’agissait de studios) ont du édifr 
ter des lois, décalquées du marché 
de la peinture ou de la gravure, pour 
le faire tourner et offrir A la photo 
un motif de spéculations : dresser 
ses catalogues, désigner ses experte, 
taire ou dénoncer ses rapines, ali- 
gner ses systèmes d’identification. 

La surface du négatif, fragile en 
soi, cassable, soumise aux poussières 
comme aux empreintes digital», 
prête A imprimer la moindre souil- 
lure mais préservée dans chaque ma- 
nipulation, conservée en principe 
rimw des chambres froides, veut 
qu’il soit reproductible A 1 infini : 
comme l’ombre d’une statue s en dé- 
tachera chaque fois que le soleil la 
prendra. 11 faut donc, pour que la 
photo accède A son statut d œuvre 
monnayable, que quelque chose en 
limite la reproduction : la duree ae 
vie d’un photographe, en premier 
lieu. 

Le tirage sera signé par celui qui 
a pris la photo, et s’il ne travaille pas 
lui-même en laboratoire il approu- 
vera ainsi l'interprétation du tireur : 
Ü y a deux maîtres d’aaivrc de la 
photo, celui qui détermine la scène 
et celui qui la restitue, plus ou moins 
ombreuse ou diaphane, et qui par- 
fois la sauve. Le tirage sera daté üe 
l’année où la photo a été prise, et 
éventuellement de l’année où sa re- 
production a été réalisée, numéroté 
comme un tirage limité de premières 
éditions (généralement A vingt-cinq 
exemplaires) ou noté d’un chiffre il- 
limité, valorisant le geste de 1 ache- 


teur en désignant la rapidité ou Tori- 

mnalité de son choix. Cela pour la 
photo contemporaine. Pour la photo 
- ancienne -, plus le tirage suit de 
près le moment où la pboto a été 
prise plus il la valorise. 11 semblerait 
que chaque tirage use un peu la 
photo, symboliquement; fatigue 
Tenvie que le photographe a que sa 
photo soit retirée, comme s ü retran- 
chait chaque fois un peu plus de la 
vérité de sa photo ou de la vérité du 
rapport qu’il a avec elle. 

On s’en aperçoit en se promenant 
parmi les stands de cette FIAC oc- 
cupée par des galeries de photo : le 
temps a une très intense prégnance 
sur les tirages de photos, il les signe 
lui-même - et les faussaires qui de- 
vront apparaître prochainement 
dans ce marché auront bien du mal 
à le défier, — U les approuve ou les 
dénie, les rehausse ou les met à bas. 
U accuse ou rachète leurs défauts ; u 
est comme le troisième découvreur 
entre une apparence et son acqué- 
reur, après les actes décisifs du pho- 
tographe et du tireur. Il a partie Uee 
avec l'essence elle-même de la pho- 
tographie ; leur pacte restera secret. 
Le temps recouvre la photo, de 
temps A autre, d’un voDe qui en mo- 
difie les lectures et empêche qu eues 
s’épuisent; fl ajoute ou retranche 
certains de ses détails, jusque-là gros 
od invisibles ; fl tire d’elle très lente- 
ment, jusqu’ A ce qu’ils sautent aux 
yeux, sa vérité et son mensonge. 


HERVÉ GUWERT. 


T OUTE sa vie, qui fut longue, 
conjointement aux autres 

modes d’expression plasti- 
que, Picasso a pratiqué la gravure. 
Selon l'hypothèse émue pw pte 
d’un exégète, le besoin de se 
avec une matière rebelle le contrai-. 
pnaî t & Freiner une habileté diaboli- 
que et du même coup à ae surpayer. 

La difficulté le stimulait- Et il en 
avait vite raison. 

Les tirages exposés sont le ebrâx 
de Daniel Gervis. Panm plus de 
deux mille estampes, en voici cent 
vingt-huit d’une qualité exception- 
nelle, équitablement réparties sur la 
trajectoire d’une création qm ««J® 
trois quarts de aède, et dont 1 évol»: 
tion parallèle correspond souvent >ci 
au renouvellement des procédés gra- 
phiques. Soit une demi-douzaine de 
secteurs dûment analysés par Blan- 
dine Bouret dans un 
exemplaire où chaque planche est 
reproduite et commentée. 

On nous montre d’abord Punique 
épreuve de la toute première 8«‘ 
vure connue de Picasso, El Zunto. 
eau-forte sur cuivre rehaussée a 
l’aquarelle. 1899 : il avait dix-hwt 
ans. Le temps de venir et de s accli- 
mater à Paris prélude A la naissance 
d’une des plus célèbres eaux-fortes 
de la gravure contemporaine : toute 
la tendresse de -l'époque bleue se 
concentre dans le Repas frugal 
(1904) Dans la suite des Saltim- 
banques (1905) aussi, porates- 
sècbes dans leur quari-totalité^au- 
tant d’œuvres de premier plan. Chez 
Picasso, la perfection n est pas une 
question d’âge- Et la taille directe 
continuera A prévaloir A l’époque cu- 
biste. 



NM5 



Portrait Je Vollard.TV. vers 1937. 


L’eau-forte, elle, prédominera A 
Père sereine des baigneuses classi- 
ques, aux lignes pares 
douces inflexions suffisent à concré- 
tiser le poids de chair; eaux-fortes 
chargées d'intentions lorsqu il s agit 
de traduire celles des écrivains, illus- 
trant le Chef-d’œuvre inconnu de 
Balzac, les Métamorphoses 
d’Ovide. Mais déjà s’amorce un nou- 
veau tournant dans une vie fertueen 

virages brusques, alors que se profile 
la mass ive et inquiétante silhouette 
du Minotaure. 

Pour Picasso, le Minotaure, c’est 
autre chose qu’un séduisant prétexte 
à des jeux d’esthète : un immense 
• complexe » de tous les mythes qui 
hantent un Espagnol pour qui la cor- 
rida est demeurée un culte, une cé- 
rémonie sacrificielle. Le Minotaur je. 
ce Tut également la revue de blora, 
. la plus belle revue du monde. la 
plus audacieuse - (Paul Eluard), la 
revue du surréalisme triomphant en 
quelque sorte— et en partie. Ce n est 
pas une simple coïncidence si le pr* 
mier numéro, paru la même année 
(1933), arbore comme couverture 
l’un des plus extraordinaires Mono- 
taures de Picasso. 

Les meilleures planches ont pris 
place dans la fameuse «suite yol- 
laid » qui fait, dans l’exposition. 


salle à part : Minotaure vaincu. Mt- 
notaure mourante, et en ses diffé- 
rentes versions. ce **>«*«"*£"£ 
gle guidé par une fillette 
(contamination du mythe 
dXEdipe ?) ainsi que celle, nocturne 
et pathétique, qui est une aquatinte 
traitée à la manière noire. 

Encore une volte-face : Picasso sc 
met A la lithographie. A vrai dme, d 
s’y était déjà risqué en 1928, mUO' 
ment avec un admirable Visage. 
Cette fins, c’est celui de Françoise 
Gflot qui l'inspire. Après raboutes»- 
ment d'une recherche 
trî ce. un taureau rédnit^à I ■ 
d’épure. Françoise femmo-fieornïar 
die : Françoise en soleil, et mrtout 
Femme au fauteuil. mervaDe née 
de remploi successif de cinq mes 
d’abord destinés à la couleur et Fina- 
lement condamnés an noir et blanc. 
Ainsi qu’entre autres réussites, toute 
la gamme du Sculpteur et son mo- 
dèle. 



Fàut-fl voir un rapport quelcon- 
que entre le règne de Jacqueline Ro- 
que et la redécouverte de la linogra- 
vure? De 1958 *1962, c est la 
couleur qui (en ce qui concerne 1 cs- 
tamne) soudain ruisselle. Le boo- 
hearretrouyé diapré de coloris 
joyeux et violents cette éclatante 
imagerie : Buste de femme d après 
Cranack, Buste de femme au cha- 
peau-, Pas toujours : une fins de 
plus Picasso change de miette et 
parvient A des résultats étonnants 
dans les teintes assourdies où gam- 
badent ses Bacchanales, ou opte 
pour les camaïeux bruns. 


Pendant les <& dernières années 
de sa vie. Termite de Mougms re- 
vient au cuivre, A la taflle-doure U 
travaille la gravure avec une fune 
incroyable. Eau-forte, aquatinte, 
«gflle-doucé. techniques mixte s, tout 
hri est bon. Se muHiptient les scènes 
d'un érotisme goguenard, d un 
humour fauhësque - drôle ne 
contraste avec l’innocence édémque 

de Matisse, dont les gravures font en 

d’autres lieux l’objet d'expositions 
^complémentaires. Sénile et dé- 
chaîné, mais plus que jamaia maître 

de son burin ou de a pointe, Picasso 

se représente parfois lui-même en 
' nabot, en- témoin (eau-forte du 
1 ; 23 mars 1968), à moins que le 
-voyeur fasse allusion à Toulouse- 
Lautrec (12 avril 1968). Comme 
pour narguer la mort, fl 
terribles raccourcis (l* juin. 1971). 

L’oeuvre gravé de Picasso ne 
bisse pratiquement, derrière lui au- 
cun déchet. Lors de la grande ^expo- 
sition de la dation Picasso au Grand 
Palais (1979-1980), certains visi- 
teurs prêts à formuler des réserves 
sur un ensemble accablant étaient, 
devant les estampes, contrainte de 
rendre leurs armes. 


JEAN-MARIE DUNOYŒ. 

ir Musée dos arts décoratifs, 
pavillon de Marsan. 107. rue do Ri- 
volL Pans.- L'exposition, ouverte 
jusqu'au 29 octobre, sera transfé- 
rée ensuite à Nantes, puis a 
Vüleneuve-d'Asq. 
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A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE FRITZ LANG PAR LOTTE H. EISNER 


Les frissons du tarot 



C ELUI qui n'a aucune idée 
du sens de ia figura 
pourra-t-il prendre un 
peu de plais»’ à l’exposition que 
la Bibliothèque nationale pré- 
sente actuellement : « Le tarot, 
jeu et magie »? La figure de la 
carte se donna s bonnement 
pour ce qu’elle montre — roi. 
dame ou chevalier, mort ou fou 
- qu'on ne peut prendre la pièce 
pour argent comptant, l'endroit 
pour l'envers, le reflet pour 
miroir. Elle doit être l'enjeu d'une 
fraction d'obscurité, sinon d'une 
franche ou sournoise réversibi- 
lité, qui la déjoue, au quart de 
signe, comme un double fond 
assorti à l'emblème, un masque 
derrière r apparence. Elle doit 
être sa propre énigme, qui 
Contourne sa vérité, pour avoir 
ses règles et ses déchiffreurs, 
ses chiromanciens, ses devins 
presque divins, pour susciter ses 
bavardages, ses ironies, ses 
légendes, ses terreurs et ses 
confiances. 

Ne faut-il pas se méfier des 
Signes à partir du "moment oir 
l'ori s'aperçoit qu'il suffit d'en 
bouger deux lettres pour qu'ils 
deviennent des singes ; et peut- 
être par enjambées des songes 
et des sphinges ? 

Ainsi le visiteur profane de 
cette exposition ne doit-il pas 
trop vite paniquer, ou se frotter 
les mains : si ses yeux tombent 
plus particulièrement sur une 
massue, cela ne voudra pas dire 
qu’on va lié en donner un coup 
sur la tête dès qu'il quittera (a 
Bibliothèque nationale: s'ils se 
laissent éblouir par quelques ron- 
delles dorées, il ne gagnera pas 
forcément au Loto le lendemain ; 
s'ils distinguent écrit sur une 
carte « beau gars brun » ou 
c splendide blonde», il ne les 
trouvera pas le soir même dans 
son lit. Les règles sont plus 
torses, les mythes se prêtent à 
des miroitements que seul r ora- ; 
de pourra interpréter. 

Si le pique appelle le méchant 
frisson mais le cour le bon, le 
trèfle l'envie et le carreau la rai- 
son. le squelette traîne la roue du 
supplice tandis que le singe et le 
rat font tourner ta roue de la for- 
tune. Cinq bâtons donneront for, 
mais six l'infidélité. Dans le tarot 
égyptien, la carte, selon que l'on 
retourne la même figure, peut 


annoncer l’amitié ou les faux 
amis, l'amour ou le désir contra- 
rié, la croissance ou la persécu- 
tion, la victoire ou la fauta. Dans 
un autre système, l’intrigante 
sera doublée d’une bienfaitrice, 
le bon voyage en mer d’un nau- 
frage, une banqueroute d'une 
proposition d’amour, à chaque 
revers sa eonsolation- 

Oans les scènes de genre ita- 
liennes dites « à double tête », ce 
que (a figure réfléchit ou en quoi 
elle se réfléchit est l'envers de la 
situation, sa prémonition, son 
découragement. Dans les tarots 
animaliers, 1e chien mire le loup 
et la langouste l'hydre : quand 
l'animai narcisse s'aperçoit dans 
l'eau, lui poussent aux panas et 
à la queue des attributs qu'il ne 
se connaissait pas et qui le pré- 
sentent à des sirènes, des 
licornes ou des Chinois. 

Toutes et» figurines fabu- 
leuses sont si plaisantes à exami- 
ner qu'on peut bien par elles se 
laisser mener par le bout du nez. 
Si l'on veut qu'un chat reste un 
chat, et donc l'empêcher in 
extremis de se métamorphoser 
en rhinocéros, il suffit de laver 
l'oreille, dans cette grande gale- 
rie Mazarine si vide et bien sur- 
veillée, que chaque son y 
résonne en s'amplifiant, et de 
repérer un timbre un peu docte : 
il y aura toujours là. au moment 
où vous visiterez l'exposition, un 
spécialiste des tarots qui se sera 
employé à une visite guidée arm- 
cale, et que vous pourrez suivre 
discrètement. Sinon, lisez les 
cent quarante pages du catalo- 
gue, et écrivez-moi vite pour me 
tancar de toutes les inexacti- 
tudes que je viens de commettre. 
Saurai une excuse : la galerie 
Mazarine, avec ses lustres et son 
zmzolin damassé, est le fieu rêvé 
pour faire scintiller la monotonie 
de ces vignettes qui se révèlent 
parfois, lorsqu'on s'en- approche 
de trop près, des miniatures . 
d'une beauté confondante. 

H. G. 



* 58, rue de Ricbelien. Paris-2*. 
Jusqu'au 6 janvier. Catalogue : 
120 F. 


Un livre noir pour une nuit blanche 


D EJA, la dédicace émeut : - A 
la mémoire de mon vieil 
ami Fri/s Lang, à qui le 
destin na pas permis de tenir ce 
livre entre ses mains. - Parce que 
Loue H. Eisner, elle non plus, ne le 
tiendra pas entre ses mains, ce livre 
sur Fritz Lang, tant attendu en 
France et auquel elle consacra une 
grande partie des aimées qu'il lui 
restait à vivre. Lotte H. Eisner est 
morte le 25 novembre 1983, alors 
qu'elle venait d’achever, avec Ber- 
nard Eisenscbitz, la traduction fran- 
çaise, la seule qui comptait pour 
elle, à la fois première et complète 
(elle n'aimait pas le texte anglais, 
publié à Londres en 1976), de 
l'ouvrage. 

Carieuse aventure. Lorsqu’elle 
commence cette biographie du 
cinéaste. Lotte H. Eisner l'écrit en 


légué son oeuvre capitale. Qu'il nous 
soit permis de trouver cela très beau. 

Modeste, pourtant. Lotte H. Eis- 
ner déclare, à la fin de sa préface : 
-Qu'on ne cherche pas ici un résul- 
tat définitif, la biographie définitive 
de Lang. Je sais que d’autres vien- 
dront après moi. qu’ils pourront 
tout envisager d'un point de vue dif- 
férent. Il s'agit Ici de rendre justice 
à un créateur qui a toujours cherché 
la • perfection -.à un homme qui a 
réfléchi sur lui-même et sur ses 
semblables sans s'accrocher à ses 
illusions, à un combattant pour qui 
c'était la lutte et non la victoire 
finale qui comptait. - 

Aujourd'hui, où il y a abondance 
d’historiens du cinéma (parfois hâti- 
vement consacrés comme tels), 
cette modestie fait chaud au cœur. 
D'autres ont écrit sur Fritz Lang 


temps, une heure sur ses loisirs. 
C'est un livre pour une nuit blanche, 
avec la lampe de ebevet pour projec- 
teur. un livre qui fait voyager dans 
le temps et l'espace, des années 20 
aux années 60. de l'Allemagne de 
Weimar et des débuts du nazisme à 
l'Amérique de l'exil, puis de l'instal- 
lation, tandis que. à côté de 1j 
lampe. le grignoiement discret de la 
pendulette transpose au présent les 
souvenirs du passé. 

Fritz Lang avait rédigé une auto- 
biographie, assez courte et qui 
s’arrête au récit, connu, de son 
départ d'Allemagne en 1933, de son 
rapide passage en France et de son 
autre départ pour Hollywood en 
1934. Lotte H. Eisner n'y a rien 
ajouté. Lang ne voulait pas qu’on 
parle de sa vie privée. Th 63 von Har- 
bou. son épouse (qui, elle, continua 


Pendant longtemps, les films amé- 
ricains de Fritz LaAS *«reoL sauf 
quelques-uns. mésestimés, voire 
méprisés parce qu'ils rdevaiani des 
genres hollywodiens. C’est là où la 
méthode de l'historienne prend toute 
son ampleur. En dctaillat.'t les sujets 
et les conditions dans lesquelles ils 
ont été conçus et tournés, elle dis- 
sipe le vieux malentendu. A4ttre épo- 
que, autre milieu, analyse des struc- 
tures.... on voit Lang s’acharner à 
retrouver et approfondir sa thémati- 
que. lutter pour la - perfection », 
changer les codes du western art du 
film noir, engendrer ces œuvres 
troublantes que sont Chasse • à 
l'homme. Les bourreaux meurent 
aussi (un travail difficile avec 
Brecht 1. Espions sur la Tamise r 
Cape et poignard, dirigées contre le 
nazisme, la Femme au portrait, la 
Rue rouge, le Secret derrière la 




allemand, à la demande de Fritz 
Lang- Il relit, il corrige; puis - nous 
apprend l’avant-propos de Bernard 
Eiscnschiiz, - comme sa vue 
décline, il dicte ses observations. Il 
meurt en 1976. Or le manuscrit ter- 
miné. Lotte H. Eisner, elle aussi, ne 
voit plus • que des ombres •, à la 
suite d’une opération des yeux. Elle 
n’a pu contrôler la traduction 
anglaise. Alors elle reprend tout 
avec Eisenscbitz qui, lui, peut revoir 
les films de Lang. Elle ira jusqu’au 
bout, retrouvant des souvenirs et des 
documents, respectant certaines 
, volontés du disparu- Comme si. par- 
delà la mon, celui-ci avait continné 
de lui parler, de l’inspirer. 

On peut imaginer que, à ('inté- 
rieur de ses yeux, elle avait gardé les 
images du cinéma de Fritz L ang. En 
travaillant avec Eiscnschitz, et en 
discutant leur travail commun. 
Lotte H. Eisner lui a transmis sa 
clairvoyance. La genèse de ce livre 
suffirait à le rendre exemplaire. Il a 
été conçu, réalisé, dans l'amitié. 
Amitié de Lotte pour Fritz, ami nazi 
exilé comme elle et qu’elle connais- 
sait depuis longtemps, amitié du tra- 
ducteur français pour la vieille dame 
qui voulait toujours progresser, pour 
parfaire la compréhension de ce que 
Lang a créé. A la France, sa patrie 
d'adoption, où elle avait écrit et 
publié l’Ecran démoniaque et 
F. W. Murnau. Lotte H. Eisner. 
entourée d’amis fidèles, aura donc 


avant Lotte H. Eisner. - En ce qui 
concerne les monographies, dit-elle. 
ce n’est pas à moi d'en faire ia criti- 
que. Lui-même les tenait pour insa- 
tisfaisantes. - On sent bien que c’est 
aussi son opinion. Mais elle n'acca- 
ble personne ; elle se contente, au 
long des pages, de quelques allu- 
sions. La générosité fait partie de 
son talent. Quant à ceux qui vien- 
dront après, non. Madame, ils ne 
pourront pas faire mieux, même s'ils 
envisagent tout d’un point de vue 
différent. 

Lotte H. Eisner n’est pas la ves- 
tale du culte de Fritz Lang, défen- 
dant farouchement l'autel où brûle 
le feu de l'adoration. Son seul privi- 
lège est d'avoir été proche, en amitié 
on l'a déjà dit, mais aussi en esprit, 
de cet homme qui n’était pas mu- 
jours d’un abord facile. Ils se sont 
beaucoup parlé, ils se sont beaucoup 
écrit. Elle a consulté tous les scéna- 
rios (annotés) de ses films dont elle 
pouvait disposer. Pour lui et parce 
que. en ce cas. c'était nécessaire, 
elle a quelque peu changé sa 
méthode d'historienne. A l'interpré- 
tation stylistique, elle a ajouté l'exa- 
men des sujets car, chez Lang, cha- 
que sujet de film déterminait le style 
de ce film. D’où l'impression à la 
fois de variété et d’unité s’établis- 
sant à mesure qu'on avance dans la 
lecture. 

Le Fritz Lang de Loue H. Eisner 
n’est pas un livre qu’on lit par mor- 
ceaux, en prenant, de temps en 


sa carrière sous lé régime hitlérien), 
est citée parce qu’elle participa aux 
scénarios des films allemands. 
Seules comptent les méthodes de 
travail. l’image du cinéaste à travers 
ses films, et le contexte historique. 
Ainsi, l'évolution de la période 
muette, te mythe de Mabuse qui. 
après les Nibelungen, Metropolis. 
les Espions . la Femme sur la lune. 
resurgira, au début du parlant, à la 
suite de M ( le Maudit I pour dénon- 
cer la folie, le pouvoir maléfique du 
nazisme. Si passionnante qu'elle 
soit. l'exploration de cette période 
apporte moins de surprises que la 
suite. 

D’abord, Loue H. Eisner rend 
justice à T* intermède parisien • de 
Liliom. ce film interprété par 
Charles Boyer. Madeleine Ozeray et 
Florelle. qui déconcerta le public 
français par son mélange de réa- 
lisme poétique et de féerie et qui 
relève d’une sensibilité très Europe 
centrale (Fritz Lang était né à 
Vienne, Liiiom était adapté d’une 
pièce hongroise). Ensuite, elle 
recrée la difficile adaptation de 
Lang aux studios de Hollywood, où 
il ne fut pas accueilli â bras ouverts. 
Timide, il paraissait orgueilleux et 
hautain. Obsédé par le nazisme, il 
ne voulait plus parler allemand et 
possédait mai la langue anglaise. 
Mais, malgré la coupure de l’exil, le 
lien se rétablit lorsqu’il tourne 
Furie, film sur les horreurs du lyn- 
chage. sur la culpabilité collective et 
la société américaine. 


porte, la Maison près de la rivière. 
etc., jusqu'aux Contrebandiers de 
Monfleet. la Cinquième Victime, 
l'invraisemblable Vérité. Les rap- 
ports de Fritz Lang et de l’Amérique 
se gâtèrent lorsqu'il fut suspecté lors 
de la • chasse aux sorcières 
S'étonnera-t-on, alors, du portrait 
complexe perçant à travers la créa- 
tion ? De la vision souvent amère du 
monde accentuée chez le cinéaste 
vieillissant ? 

Si quelqu'un a parfaitement com- 
pris Fritz Lang, c’est bien Lotie 
H. Eisner. Revenu en 1959 en Alle- 
magne pour y tourner le Tigre du 
Bengale ci le Tombeau hindou 
(dont il avait écrit les scénarios pour 
Joe May en 1921). Fritz Lang y réa- 
lisa son dernier film, le Diabolique 
Docteur Mabuse. résurgence 
moderne du mal dont il eut toujours 
la hantise. Itinéraire bouclé. Mais 
peut-il y avoir le mot fin puisque, en 
fait. Lang et son amie Lotze revivent 
et nous convient à leur union ? 

JACQUES SICLIER. 

★ Editions Cahiers du cinéma. Ciné- 
mathèque française. 456 p.. J 70 photos. 
Prix de lancement. 195 francs jusqu’au 
31 décembre 1984. Présentation du livre 
le 5 novembre, salle Loue H. Eisner. à 
ia Cinémathèque française qui, du 
3 1 octobre au 6 décembre, organise une 
rétrospective Fritz Lang. J'ai le droit de 
vivre I >937) ressort â l'OIympie Saint- 
Germain et l'OIympie Entrepôt le 
3 1 octobre. Et l’on pourra voir l’authen- 
tique version reconstituée de Meiropoits 
)c 23 novembre au Goethe Institut. 


X e Salon du Dix au Quinze 

« PARIS au fil des ans » 

Avec La MONNAIE de Paris 
P. Niteuss - J.-M. Véron 
J. Orfèvre 

Mairie du IV* arrondissement 
2. place Baudoyer - Paris 
Du 25 octobre 
au 14 novembre 1984 


JOUETS, PARIS 1900 

du 26 octobre au 2 décembre 

MAIRIE ANNEXE DÜX* 

72. rus du Faubourg-Saînr-Msrtin 
métro Strasbourg-Saim-Oenis 
ouvert tous les jours de 11 h30è 18h 
vûntesconférenees le mercredi è 15 h 


40 ans après, les acteurs témoignent... 


LES P.T.T. DANS LA RÉSISTANCE 


Exposition du 19 octobre au 24 novembre 1984 
MUSÉE DE LA POSTE . 

34 boulevard de Vaugirard Paris 15ème 
Tous les jours sauf dimanches et fêtes de 10 h à 17 h 

MP 



GALERIE D'ART DE LA- PLACE BEÀUVAU 

PIERRE HENRY 

JUSQU'AU 10 NOVEMBRE V 

94, Fg Saint-Honoré - 265.66.98 


du 6 nov. 
au 31 déc. 


L’ILLUSION 

de Pierre Corneille 

mise en scene : Giorgio Strehler 

décors- F.rio Frigerio • costumes: Luisa Spïnatelii 
musique : Fiorenzo Carpi 

Production du Théâtre de l'Europe avec: 

Marc Delsaerî,. Gérard Oesartfic. Gérard Hôroid 
Nathalie Nell, Hugues Guester, Nada Strancar, 
Henri Vidogeux. . . •’ : . • 


Odéon Théâtre National' 


325 70 32 


THÊVTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 



LA VILLE DE PARIS 


r CONCOURS INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 

DANSEURS PROFESSIONNELS 

(17 â 2b ans» Individuels et couples 

Du 4 au 10 Novembre 1984 

% „• is h iui M"- M . I • ■ ■ -li. '1 • • % I* K-. I il.. h. I *r .. 

,.0. I . « ■■■i-r.. . 1 . -t 

Sùires de Gala: samedi lu nuvvnihrc a 2»h.tii 
atecNOELLA POMTOIS cl PATRIC K Dl7*OND 
et Ij participation de» lauréat». 

22 e "* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 

ltc<ueiEnc-penb f ••htnptceh Fei'i.a! Inienuiorul de Damt se Paris 
Ij. iiclitf Monuifne. "‘We P»Tb Tel “13 UK - "J ’i !•> - '3ÙJJ r" 


la^Deit idô c’e<*t... Sepetto 

La pretnixft manque nxmdtalr du la Danse 2i niu ée b Pais P\Rlh 







<3 
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NOTES 


Noureev 

Roméo et Juliette 


On peut dire ce qu'on veut de 
Rudolf Noureev - et les critiques, 
les nôtres comprises, ne loi ont pas 
toujours été tendres ces derniers 
temps, - il existe. Mais le tempé- 
rament français est ainsi lait 
gn’on le pleurerait aussi dans les 
loges s'il cessait subitement de diiï- 


le ballet de l’Opéra. En «men- 
ât, ce même ballet a retrouvé 


retrouvé 


grâce à lui son bonheur dr danser. 
Le nième Roméo et Juliette du Pa- 
lais Garnier en est le preuve sura- 
bondante. 

Non seulement les deux étoiles, 
M. Patrick Du pond et M* Monique 
Lcudièrra. ont enchaîné sans souf- 
fler variations sur variations, mais 
le corps de ballet, tout au long des 
trois actes ■ d'après Shakespeare », 
est constamment en ébullition. Les 
scènes de duel, où M- Cyril Atanaa- 
8o ff campe magistralement le per- 
sonnage de Tybalt, sont admirable- 
ment réglées. M fc Yvette Chauviré, 
notre Ciselle nationale, ne dédai- 
gne pas d'incarner Dame Capulet, 
et M. Alain Marty nous épargne les 
pérégrinations funestes de Frère 
Laurent. 

Les décors et les costumes d'Eric 
Prigerio évoquent heureusement 
les toiles de Pisanello et de Pi ero 
délia Franresea. Enfin, M. Robert 


avec autorité et souplesse la mer- 
veilleuse partition de Prokofiev qui 
est la vrai régal de la soirée. 

OLIVIER MER UN. 


Le film 

d’une chorégraphie 


Lee chaussons rouges, film de 
Pouell et Preasburger, c'est le titre 
d'un ballet inspiré d'un conte 

j* s i : j / ■# - 


d' Andersen et qui, dansé par Moira 
Shearer, Léo aide Massine et Robert 
Helpmann, dure quatorze minutes 
à l'écran. Ballet fantastique et tra- 
gique. dont les éléments décoratifs 
évoquent parfois le surréalisme, 
dont la chorégraphie est découpée 
selon une alternance de vision ob- 
jective (le spectateur dans la salie) 
et de vision subjective (les impres- 
sions de Vicky, la ballerine, en 
proie aux problèmes de sa vie pri- 


sions de Vicky. la ballerine, en 
proie aux problèmes de m vie pri- 
vée). Michaël Pbwell et Emane 


Presaburger réalisèrent ce film en 
39-W. deux ans avant les Contes 
tf Hoffmann (le Monde du 7 mai). 

La plupart des critiques français 
^ reconnurent l'originalité cinéma- 
tographique du ballet, mais jugè- 
rent plat, conventionnel, le scéna- 
rio. dont il dépend pourtant 
étroitement les moindres dé- 
tails. Au nom de l'an pur, Ler- 
montov (Anton Walbrook) veut 
faire de l'ambitieuse Vîdcy sa créa- 
ture, désincarner sa féminité, la 


epnse. jalousie homosexuelle, 
semble-t-il. La rapports ambigus 
de ces crois personnages tissent, 
(Uns un univers de luxe cosmopo- 
lite, une atmosphère de mystère, de 
fascination et de mort dont les ac- 
teurs sont autanr la démiurges que 
U musique et U danae. 

J. S. 


it Voir les grandes reprises. 


Otages 
d’un auteur 


Un jeune garçon de dix-hmt ans 
va être pendu à Belfast. Eu repré- 
sailles, 17RA prend un soldai 
anglais en otage et menace de le 
mettre à mort II est conduit dans 
un bar-hôtel des environs de 
Dublin. Un endroit glauque et 


crasseux où vivent des prostitués, 
d'anciens combattants pour l'indé- 


d anciens combattants pour 1 indé- 
pendance irlandaise, deux homo- 
sexuels et une dame de l'Armée du 
salut. Nuit d'angoisse, d'attente et 
de souvenirs. Nuit trop courte pour 
Thérésa, qui va aimer Leslie, 
l'Anglais, dont c’en la dernière 
nuit. 

A partir de cette histoire doulou- 
reusement d'actualité, Breadan 
Behan, l'auteur, noua fait languir. 
On espère, on s'impatiente, mais 
l'horizon d'Un otage est désert. Le 
metteur en scène, Georges Wilson, 
n’y est pour rien. Les comédiens 
non nius. Jean Oes&iUy, en lait, 
joue 1 b cornemuse. Sylvie Joly 
ne mâche pas ses mots. L'accent 
anglais de Leslie (Geoffroy 
L. Careyj est lourd comme le fog 
qui écrase la Tamise. Quant à The- 
résa (Emmanuelle Debever). elle a 
l'ail arrondi de la jeune fille 
confrontée & son premier amour. 


d'autant plus injuste que, très loin 
sous le texte, on perçoit tics idées, 
des sentiments, une drôknr pathé- 
tique, qui auraient pu étrr boule- 
versants- U reste une sensation de 
frustration que la musique de 
Georges Delexue ne peut faire dis- 
paraître. Accords « piano qui 
arrachent le CŒOT et rappellent' 
pi, fin l'Irlande, ses couleurs et son 
histoire. 

a DE BARONCELLL 


* Théâtre de ]a Madeleine, 
20 b 45. 


Théâtre 
et thérapie 


Un jour Anne, déride de prendre 
im amant. Elle choisît David, le 
mari d’Hélène. Bien entendu, Hé- 
lène, pour se venger, va se jeter sur 
Mervyn, le mari d'Anne. Trompe- 
ries. coucher*», mensonges, hypo- 
crisies et lâchetés. A tour de rôle, 
assis sur une chaise dans un rayon 
de lumière, la quatre personnages 
racontent ces adultéra en chaîne 
qui vont se solder par un écluse 
puisque, après s'être ainsi gaillar- 
dement mélangés, ils retrouveront 
leur formation in i tiale. 

Huit ans plus tard, exe deux cou- 
ples, dont 1 un a subi en Amérique 
une thérapie destinée è leur faire 
re t rouv er sourire et bonheur, dî- 
nent ensemble. Retrouvailles, rahi- 
boehage, racommodage. Le passé 
est lourd et gluant. On ne s'en dé- 
barrasse pas aussi facilement. 


Il plane sur cote pièce de James 
Saunders, Guérison américaine, ah 


alternent explications vaseuses, 
disgreasions insipides et discours 
oiseux, pseudo-philoso- 
phiques sur le mal de vivre, l'om- 
W jncantesiroe de Laurent Ter- 


phiques sur le mal de vivre, l'om- 
bre gigantesque de Laurent Ter- 
rieftTËé visage émaeïé m blanc, les 
rida en forme de cicatrices, il ri- 


rida en forme de cicatrices, il ri- 
cane, il titube. C'est le contraire 
d'un acteur sobre alors que U mise 
eu scène frôle le dépouillement cie- 
texriea. Sa camarades, pois en 
sandwich entre ces dan extré- 
mités, ne savent pins où 9 e mettre. 
Le public non plus. 

C-Ba. 


it Théâtre 13, 20 h 30. 


Bien ne vaut 
l’amitié 


La comédiens de la troupe du 
Splendid essaime n t dans muta la 
directions. Après Gérard Jngaat 


( Pinot simple flic ), Michel 
prend son indépendance, en se f*i- 
. sant auteur-réalisateur. Sans 
délaisser complètement le comique 
de café-théâtre auquel il doit une 
bonne part de son succès, 3 le 
reconsidère, le dépasse. Il réinvente 
son propre personnage. 

Petit, malingre, chauve et mous- 
tachu, Denis (Michel Blanc) se 
définit comme un « professionnel 
de Pangoisse ». Parce qu'il a ton- 
jours peur da ennuis, la ennuis 
arrivent b la pelle. De plus, tous ko 
moyens de transport rendent Denis 
malade. U n'est à l'aise - et 
encore I - qu'en marchant aux 
côtés de son copain François 
(Gérard Lan vin), guitariste en 
proie à la bougeotte. Au début du 
film, tons deux arrivent de Grèce et 
montent de Marseille b Paris, en 
a oto-stop. François, beau, hâbleur, 
rêve toujours à da « gros coups » 
qui ne se réalisent pas. 

Le contraste entre les deux 
acteurs n'est pas s eu l emen t physi- 
que, mais psychologique. François 
est un raté romantique courant 
après l'amour et le succès. Denis, 
ce fétu de paille, est sa force. 
Michel Blanc dépeint avec un 
humour doucement teinté d'émo- 
tion une amitié faite de protecti o n, 
d’engueulades, de sépara rions, de 
retrouvailles, de caprices. Cette 
amitié compense l'échec social. La 
deux hommes seront toujours des 
tnine-patins mais, sans Denis, 
François le chimérique n'existerait 


Le responsable de l'ennui qui 
pèse sur cette pièce à laquelle on ne 
croit pas est 1 auteur qui n'a pas su 
transcrire ke rapports étranges qui' 
naissent parfois entre trn otage et 
ses cardienB. Haine et sympathie, 
tendresse et colère forment ici une 


toile «légère, légère, légère», 
comme dit le professeur Tournesol 
à la télévision. Cest agaçant et 


Marche à l'ombre est une comé- 
die sentimentale. La mise en «ffaM 
affirme, déjà, nn cinéaste de 
métier (découpage, mouvements ' 
d’appareil, rythme accordé aux 
événements, aux comportements). 
Michel Blanc a filmé le Paris des 
marginaux : bistrots louches, 
immeubles croulants occupé» par 
d'accueillantes familles de squat- 
fera noir», racket da endroit» où 
l'on f&it la manche dans le métro, 
tamèrv de receleur. Du réalisme 
humoristique mais vrai. 

Si Gérard Lan vin mire parfois 
son image de vedette dans des 
scènes d’amour avec une jolie dan- 
seuse (Sophie Dues), tout en 
menant le de» copains, 

Michel Blanc se sourie peu. pour sa 
part, da en» plans, u joue par 
rapport à [environnement, 3 trace 
us caractère de farfelu, capable de 
s'adapter aux vicissitudes du quoti- 
dien, de retomber sur sa pattes 
comme un chat jeté d'un voit ou 
d’une fenêtre. Angoissé par da 
Craintes im a gi n a ir es, il trouve son 
énergie dane les épreuves 
concrètes. Ces t un merveilleux 
acteur, le compagnon adulte de 
l'indécrottable grand enfant 
qu'incarne Gérard Lan vin. 

J. S. 


LE MONDE DES ARTS 


SELECTION 


CINÉMA 


MUSIQUE 


Images 

de l'industrie du rêve 


Le Festival 


d'art sacré 


Epinay, h ville du cinéma, avec 
les studios et les laboratoires 


les studios et les laboratoires 
Eclair, organise une grande fête en 
l'honneur du septième art, jusqu’à 
la fin de l'année. Une exposition 
plonge le visiteur au coeur d’un 
tournage. En plus, 120 films... 


et « Lucio Silia » 


- ET AUSSI : r Amour par terre, 
de Jacques Rivette (des jeux de 
l'amour et du hasard). Liberté la 
nuit, de Philippe Garrel (Christine 
Boisson en liberté). Marche à 
l'ombre, de Michel Blanc (comique 
sans café- théâtre). Cinéma et litté- 
rature & Valence (lettres, confes- 
sions, journaux intimes). Fernand 
Ledoux au centre cuitnrel 
Wallonie-Bruxelles (tous les films 
d'un grand comédien). 


Ouverture cette semaine dn Fes- 
tival d’art sacré, dirigé par Sté- 
phane Cailla t, avec les Petits Chan- 
teurs de Hanovre qui chanteront 
Bach, Meudeissohn, Schütz et 
Spohr à Saint-Louis-en-Plalc (le 
27 octobre) et l'office du dimanche 
matin le lendemain à Notre-Dame 
de Paris (10 h). Vingt-quatre 
concerts de haute qualité sont 
prévus jusqu'au 24 décembre (rens. 
277-19-90). 


THÉÂTRE 


A Nanterre vont commencer les 
représentations de Lucio Süla, nn 
des plus merveilleux opéras du 
jeune Mozart, dans la mise en scène 
de Patrice Ghéreau qui fit sensation 
à la Scala de Milan en juin dernier, 
sous la direction de Sylvain Cam- 
breling (quinze soirées, du 30 octo- 
bre au 18 novembre). 


Folie ordinaire 
d'une fille de Cham 
à la Bastille 


Des paroles de sursaut, de 
défense et d'appel avec deux 
actrices' admirables, Jenny Alpha 
et Sylvie Laporte. Une mise en 
scène de Daniel Mesguich, simple, 
sensible, accrochant aux lumières 
les moindres reliefs du dialogue. 


ET AUSSI : De si tendres liens, 
au Studio des Champs-Elysées (une 
mère et une fille et le temps qui 
passe). Le Journal de Jules Renard, 
a la Comédie de Paris (un éventail 
de mots, d'agressivité, de drôlerie et 
de poésie). 


727 81 15 


( Festival de 


25 OCT. 25 NOV. 



INTERNATIONALE 


PARC DE LA VlLLETTE 


LAOOMBEeiASSELIN 
Bertrand CRIMET 
- Philippe MIN ELLA 
/• Myriam MEZIERES 
Fabien KACHEV 
. ' Joël OLIVIER 
, ’ DE NIEUWE SNAAR 
TRIBOULET 
MARGUERITE 
François MOREL?; 
Marina RODRIGUEZ TOME 
LE QUATUOR 
T.S.F. 
LES PIETONS 
Xavier LA.COUTURE 
MARTIN 
Vincent B 
Gérard £ STR SM 
JULIE etBASTiEN 
Y. P-ece-c'” - vfOEO 

- 5 : ■ -4 241.32.93 


JOHNNY 


HALLYDAY 


SOIREE EXCEPTIONNELLE « CAMERA PRESS » 
Mercredi 7 Novembre à 20 h 30 (ZENITH) 


l re série : 150 F au lieu de 180 F 

2 e série : 120 F au lieu de 150 F 

3 e série : 100 F au lieu de 120 F 

4 e séné : 80 F au lieu de 100 F 


Bergen (Pieyel, le 27) ; YhaUads- 
cftes lierderbuch de H. Wolf, par 
L Cotrubas et U. Reinemann (TMP- 
Ch&tekt, le 29) ; Caplet, Mendels- ’ 
sohn, Enesco, Strauss, par l'Ensem- 
ble h vent Maurice-Bourgue 
(Radio-France, le 29) ; œuvres de 


27 novembre à Be 
ATEM, 364-77-18). 


- ET AUSSI : Mory Kante, le 
27 octobre à la Mutualité à Paria 
(un des plus grands griots de 
l’Afrique mandingue). 


Gabriel!, dirigée» par H. Norring- 
txm (Radio-France, le 30). 


DANSE 


JAZZ 


5 e Festival 


de Régine Chopinot 


de Paris 


Un mouvement perpétuel et 
coloré, l’exercice de style d’une cho- 


régraphie en 


DîmancUe à 15 k* RdAdiEdiMANdiESOÎRtTbwdi 


Le Festival de Lille offre de son 
côté, avec un récital Beethoven par 
Rudolph Seritin (le 26), l’Orchestre 
national (le 27), Jessye Norman et 
l’Orchestre de Rotterdam, sous la 
direction de James Conion (le 31), 
quatre représentations de Cari fan. 
tutte données par la Monnaie de 
Bruxelles *hn« mm mise en scène 
très « décapante » et, paraît-il, très 
forte de Luc Bondy (les 28, 30 octo- 
bre, 2 et 4 novembre). 

- ET AUSSI : La Walkyrie, avec 
L. Rysanek, S. Jérusalem, S. Estes, 
sous la direction de M. Janmvslri 
(Radio-France, le 26, et TMP- 
Châtelet, le 28, à 18 h) ; Faust, 
mise en scène Jean-Claude Auvray 
(Nice, les 26, 28, 30 octobre, 1» et 
3 novembre) ; R. Buchbinder, 
piano (Champs- EL ysées, le 27, & 
18 h) ; Orchestre symphonique de 


Programme fastueux, exposi- 
tions, projections, concerts en tous 
lieux (tfuS&tre de la Ville, TMP, 
Maison de l’ORTF, Centre de Bercy, 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris), le S* Festival de jaxz de 
Paris se déroule du samedi 27 octo- 
bre (avec la compagnie Luhat, le 
quartette de Jean-Louis Chau- 
« ymp e, Daniel Hnmair Ténor Mad- 
nmtc Ensemble) au 6 novembre (Cil 
Evans, Bofaby McFerrin et Miles 
Davis à Bercy). Big Band de gui- 
tares de Gérard Marais, Jtmmy 
Smith, Johnny Copekunl et Arthur 
Blythe (28). Ennco Bava, Dave 
Holland, New York Uba de MicheLe 
Roscwoman (29). Helen Merrill, . 
Michel Portai, Art Ensemble of 
Chicago avec Cecdl Taylor (30). 
(Rens. : 783-33-58, 273-06-66.) 


modernité 


en prise 
(Théâtre 


delaVffle). 


— ET AUSSI : Pope de Cardaba on 
Théâtre Daunoû (la fiesta fla- 
menca) ; Nadege Madear Ruth 
Rames au Centre américain 
(modem dance), 24, 25, 26 octobre, 
21 h. 


EXPOSITIONS 


Watteau 
au Grand Palais 

lire notre article page 13. 


LaFIAC 


au Grand Palais 


Transes-européennes ^ 

marchands 


Onze compositeurs aux itiné- 
raires différents mais h la pointe de 
la recherche ont en carte blanche 
pour écrire une musique, la leur; 
une seule condition, qu'elle se 
danse. Aperghis, Portai, Car- 
rasco'h, Cueco, Drouet, Ferrari, 
Fonces, Le Maane, Masseau, TW- 
ques, Bandolf renouvellent' .un peu 
le paysage sonore de nos hais (le Bal 
de la contemporaine, mercredi 
24 octobre au New Mornmg, et le 


' Legrand rendez-vous annuel des 
Tnart-hanH» et des amateurs d’art 
contemporains sous la verrière du 
Grand Palais, .avec parfois des 
œuvres qui ne sont pas toujours & 
vendre comme certains des Fer- 
nand Léger venus de New- York et 
qu’expose la galerie Sidney Janis 


— ET AUSSI : Dessins français du 
XVIII* siècle, au .musée du Louvre 
(Ü partir tfa 26 octobre), Meret 


Oppenheïm et Robert Füliou à 

1 ARC. 


_ T ^T] Centre dRASwriuuE nationaI du Umouôn 
Jri I Æ.- k fcüNE IllÉÂfRÉ NAfkxW 

1 MAI COMME ILVOUS PLAIRA 

ShAkespEARE-PiERRE DEbAudlE 

T H FAT R F . THÉÂTRE GÉMÎER 72. T 81 15 

NI A T I n IM A I du 4 OCTobRE AU 1er NOVBwbuE À 20 h 50 
IN A I I U 1 1 A L nîMaisirUF à 1S It» RriÂrhrdÏMANcliESOiltEïLuNdî 


-THÉÂTRE DU FORUM DES HALLES 

(Niveau 3 du Fwum — Port» Bambutaau) 
Dimancha 28 octobre A t7 heures 

SUR UN FIL MAINTENANT 


Spectacta pfcsfdnripfinaira de Françoise LALANNE 
présenté par te BATON MAGIQUE 


A PAiniR PU 24 OCTOBK THÉÂTHC ATHÉMfe 

WMN a» MlHC LUC BERAUD r, jÊR/ArfaM RfREf 

k _r Richard bohmmser. 

IIP ROIANù BLA/SCHF 


téïaKL BEfyV LOVdf[ OÜERTOimOFF 

de Sam Shepard 

l'ouest, le vrai^v 

<*-r*a*ucTkm ck efxro-Matj/crrti mnvHnir 


XK> 
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- • L > f 
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nsoBô-cmeiiDuateBao 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bap” sont tailles dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir "pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 


Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 


Galerie Coadi Bag 


★ Voir les cxchitivitts. 


23 Rue Jacob, Paris 6 e . 
326.29.17 
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2*" FESTIVAL DE LA VALLÉE DE WJSTllOflH*CT 
et DU VAL ITOjSE 

13 octobre - 18 novembre 1964 
JEUNES COMPAGNIES - THÉÂTRE CONTEMPORAIN 

2S sp*ct»dM 1 5Q ra^yéaentanw 




SmEw-viï mim uaow igao a way ■ ubwitol. 

abonnements «t wn«*jnemwits «12A8 3 4- 3 ^ 

/vcfrtorio 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LdJtndipRaiNMlW^ 

«Értf WlNw. 

EDNOM : Ot&tsan de Vbceam. 
chez [VT (365*63-63} , 21 b (24). 
tfim. 16b. 

IA VIE D’ABUSIE : Templiers 
(303-76-49) , 20 h 30 (24) . 

L’OUEST, LE VRAI; Athfeée 
(742-67-27), les 24 « 30, 19 b ; fc 25. 

21 h; tes 26 et 27. 20 b 30. 

LE REVE DE D’ALEMBERT ; 
Athénée (742-67-27), les 24, 25 « 3A 
18 h 30 ; tes 26 et 27, 20 h 30. 

LA FILLE «BEN GARDÉE : OC 
XVH> (227-68-81), les 25 et 27, 20 h ; 

le 28. 13 b et 20 b. 

MOL KLAUS APPBLBAUM : 
CC XVH> (227-68-81), la 25 et 27, 
21 b 15 ; Je 28. 16b 15 et 21 b 15. 

LOIN DU GRENIER : Locemaire 
(544-57-34). 18 b 30 (25). 

BANDONÊON : Vinaigrier* (245- 
45-54), la 26 et 27, 20 h 30 ; le 28, 
15 b- 

ANGELC3TY : Marie Stuart (508- 
17-80), 20 b 30 (30). 

ABEL ET BELA. AROaiTKUC : 
Nceüly, Théâtre (258-27-63) . 20 h 45 
(30). 

HORS PARS 

MONTPELLIER : Ksdrfcsh, de 
Otoberg. per MBcbd TocmDe, avec 
le Théâtre quotidien de M ont p e llie r . 




m 


ELAINE PAIGE MURRAY HEAD 
TOMMY KÔRBERG 
LONDON SYMPHONY ORCHESTRA 


3*5 


DIMANCHE 28 OCTOBRE 
20H30 SALLE PLEYEL 

SMBH LOC SALLE PLEYEL "" 


m 



=s 


m 



Maeterlinck - Feydeau 

Xf : ■'•/'L’intruse' - Léonie est. en avance 

THEATRE DE L’AQUARIUM 

CARTOUCHERIE *5? 374.99.61 


.. 

;# v 


■S7 


-Cl-. . 



‘lin MF 


Spectacle de JEAN-MARIE PATTE 


Spectacle musical 
deGIANNIFIORI 


Coproduction Le Jardin - Théâtre National de 
Gufllot 


DU 2T OCTOBRE 
AU 4 NOVEMBRE 


De Jean RACINE. Mise en scène 
KLAUS MICHAEL GRÜBER 

Production de la Comédie-F'rairçaise en odU- 
boralka arec le Fotnaï d’Antnmne. 
COMEDIE FRANÇAISE 
OU 1ER AU 3D DECEMBRE 


THEATRE NATIONAL 
DE CHAILLOT 
L 22 NOVEMBRE - 
\ 22 DECEMBRE 


‘0CCWUIH1UF 




Spectacle 

du COLLECTIVO DI PABMA 

OU 5 AU 11 NOVEMBRE 


etniHHi 


mu’ 


PFPPE 1 BARRA 


Mise en scène de Mario MISSIBOLL 

OU 21 AU 2b NOVEMBRE 


Corirfnttions: Centre Cc or ga Pan pdott. 


Cor&lisatwa Théâtre de Paris - Dramaturgie. 
Arec la participation du ministère de la 
Culture, semees des affaires intemaôanales. 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

GRANDESALLE 


ENSEMBLE 

INTERCONTEMPORAIN 
DIRECTION: PETER EOTVOS 
Groupe Vocal de France * 
Direction : Michel Tranchant 

Coproduction : Ensemble Intercoûtemporain, 
en collaboration awe Action Musicale Sati 
THEATRE DE LA VILLE' 
22 NOVEMBRE 


THEATRE DE PARIS 
23 OCTOBRE - 4 NOVEMBRE 


De CLAUDIO SEGOVIA 
et HECTOR OREZZOU 


De CHRISTOPH HEIN 
Mise en scène BERNARD SOBEL 

Production Théâtre de CennenHen. 
THEATRE 

DE GENNEVILLIERS 
1S NOVEMBRE - 
1b DECEMBRE 


GILLES AILLAUD 
JEAN JOURDHEUIL 
JEAN-FRANÇOIS PEYRET 


Coproduction Grenoble 
Coréalâaboo Théâtre de Paris 


Coproduction : Sapajou Théâtre - T.GJ*. - 
Festival de Hollande - Kaaitheater Bruxelles 
et le concours du minis tère de la Culture 
du Portugal. 

THEATRE DE LA BASTILLE 
b NOVEMBRE -2 DECEMBRE 


PUPELIABENIAMINO 
etROSALIAMAGGIÛ 
Spectacle d’ANTONIO GALENDA 

G*éilisatian Théâtre de Paris - Arec la 


THEATRE DE PARIS 
2 ô NOVEMBRE - 
1 DECEMBRE 


NEW LONDON CHOIR 
DIRECTION: JAMES WOOD 
ENSEMBLE 

INTERCONTEMPORAIN 
DIRECTION : . 
MICHEL TABAGHNH 

Coproduction : BasonMe latenontestporùa. 
THEATRE DE LA VILLE 
1? DECEMBRE 


participation du Ministère de la Culture, 
service des affaires internationales. 


THEATRE DE PARIS 
13 - 1S NOVEMBRE 


LOCATION 

F N AC MONTPARNASSE 
13LRUEIE RENNES 7SD0L PARIS 
TEL SIM 05 SA 



DU 


W *4J 


*Ulî 


|V 


h 
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ET DES SPECTACLES 


THîATKE 


TÀ1 TH. VESSAK (278-10-79). L Jeu, 
vsl. «O. 20 h 3a dim. IJ fa : Victime? 
!££ n ?5 r: !S? l - dioL 18 b 30, brn^ mer. 
20 h 30 : rEcmae des jomv IL Mer 

■f®* ’ShÆP’. 3 ® h » •’ Hw» cfas. HL 
™- 20 h 30, jol, «ol, sam. 22 h. dim. 
17 b : Lecnore d'Eaux 

TH. E^DGAR (322-11-02) (D.) 

*5 b lî i : le» Bahs» ca d re» ; 22 h. ram.' 

22 b si 23 h 30 : Nobs go fiût <A «a ooh 

dit de faire. 

T %î | On8 (M69143) (D- soir), 20 h 30, 
JÏF?» trop tdt quand 


TH. DE LA PLAINE (842-32-2 S) (D. 
»«r et les 24, 23), 20 b 30, dhn. 17 h : 

C’est quoi raxnonr (dern. le 28). 

TH. I» LA POSTE DK GENTTLLY 

( 580-20-2 0) les 24, 25 à 20 h 30 : 

CmmdrcL 

TH. 13 (588-16-30) (D. soir, ï Mar) 

20 b 30, dim. 13 b oUiSamSiaSS. 
TH. DU ROND-POINT (256-70-80). 

ftinfc sdh, lea 27 ft 20 h 30, le 28 i 
tyma * P**"*; lea 24, 
23, 26, 30 à 2fi b 30 : Sovumah Bey. Pe- 
tltonlle, 20 b 30 : Salle otneare («W 
le 27). 

TH. DE L’UNION (246-20-83) (D. soir, 
L.), 20 h 45, dim. 16 b 30 ; Du* la Jane 
qs'elle vienne. 

m DU TEMPS (355-10-88) (D. L.), 

21 b : Lyrâtrm. 

TOURTOUR (887-82-48) (D.). 20 h 45 : 

Vie et mort de P J. Pajwüm. 

TRISTAN BERNARD (32208-40). 21 h. 

Fandoet Lis - la Forte (dera. le 27). 
VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir, L.). 

20 b 30. sam. 17 h 30 et 21 b 13, dim. 
15 b 30: ks Temps difficiles. 

Les cafés-théâtres 

AU REC FIN (296-29-35) (D.). 20 h 15 : 
Rhinocéros ; 21 b 30 : B*by or not baby ; 

22 h 43 : !e Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.) L 20 b 15 : Areuh - MC2 ; 

21 h 30 : tes Démenés Lanka ; 22 h 30 +■ 
sam-, 24 h : lea Sacrés Monstres ; IL 

20 b 13 : Saper Lucette; 21 h 30 : Denz 
pour le prix «Ton ; 22 h 30 : Limite ! 

BOURVIL (373-47-84) (D), 20 b : Et si te 
ban Dica en était une bonne 7 (D, L), 

21 b 15: Y”en a mair_.cz von î 
CAFÉ DE LA GARE (278-5261) (D.). 

21 b : Impure des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D) L 

20 h 15 + sam, 23 b 45 : Ttens wilft 
deux bondira ; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 b 30 : Orties de séants ; 
IL 20 b 13 : Ça balance pas mal; 

21 b 30 : 1e Chromosome cftatoofllcnz; 

22 h 3 0 : HUca noos ventent tontes. 

PEITT CASINO (278-36-50) (D), 2! fa: 

H n’y a pas d’avion à Orly ; 22 b 15 : 
Attentkxw beDesjnèra méchante*. 

POINT VIRGULE (27867-03) (a), 

20 b 13 : Mai je craque, mes parents 
laqtmaL 

SAN PŒRU OORSU mer, joa, vol, 

21 b 15 :Ol Bruno. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D, L.). 20 b 15 : Les dames de cœur 


epri pipent; 21 h 30: non 

watt. 

TH- 3v4 (327-09-16) (D.), 20 h 30 : 
P(y cause toujoats ; 22 h : JTp frai (dns, 
c'est promis. 

TINTAMARRE (887-33-82) (D, L). 
20 b 15 : Phèdre; 21 fa 30 ; Le ente 
habite an rcxte- Ouau séo s 22 b 30 : Le 
nd d TRfatmdanÆ. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D, L.). 
20 h : Tnm*u P. Fsvro. 

Les chansonn iers - 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b, «m. 15 h 30 : La gauche 
ma! & droite. 

DEUX ANES (606-10-26) (mer.), 21 h. 
mat. dim. 15 b 30 ; Lea zéros som JDuô- 
8**- 

En région parisienne 


(243- 

ponvotr 


ARGENTEUH, nfle Jean-VHar (961- 
25-29) . 1e 26 à 20 h 45 : Avreo Bis BauL 
RACNEUX, Tb. V_-H«go (663-10-54), 
jeu, von, sam 20 h 30. dim 15 h : Cour- 
- teSneS. 

BABLLET-MONTSOULT, son chant- 
tean (473-98-00), le 27 à 21 h : Les La- 
Mm de La Footame. 

BOBIGNY, MC (831-11-45), tes 26. 27 3 

20 fa 30; le 28, *16 h 30: CW. 

BOULOGNE-BnJANCOURT, TBB 
(603-60-44) (D soir, L), 20 b 30, don, 
15 h 30 : Vêtir cous qui tant nus. 
CHATXLLON, CGC (657-22-11). te 27 * 

21 b : Gemmes et les rêves. 

CHOZSY, Tb. P-Etaerd (89049-79), te 

27 jft20 b 30 : Concert âcctro-aconstiqna 
CUCHY, ARC (27003-18), tes 25, 26, 27 
è 20b 30 : H-Bkck poésie. 

COLOMBES, Théâtre (78242-70). te 28 
i 20 b 30 : QuÜttpsytm ; te 30 i 20 b 30 : 
Trooçe-ceenr. 

COURBEVOIE, OC (33363-52). te 25 * 
20 b 30 : A. Nomkton, piano (Sdmnnnn, 
Brahma. Cbopin). 

CRÉTEIL, Mata» dns Arta (89944-50), 
ha 24. 26 ft 20b 30 : Hymen. 
EAUBONNE, Onqkk (959-20-22). te 
24 * 1 5 b : La légende dn lac maudit 
ÉLANCOURT, APASC (0628241). tes 
26, 27 fa 21 b. te 28 117 h: Sale affiûm 
du Bœatdacàme. 

ENGEDEN-US-BAIbS, U Gode 
(4124549), te 26 ft 21 b : Les amours de 
Domperlimplni ; le 28 ft 16 h : Matripol- 


VBANCONVSLLE, CM* H^L—tfah 
(413-54-96), le 28* I6h: U quatuor. 
rVRY, Théâtre (670-15-71) (IX sa ir), 
20 b 30. cEm 16 h : Vfli Véto. 

JUVBY, Théâtre <te FEcBp» (921- 
6044), mer, jeu, vea, sam 21 fa:lT»- 


MGNTMAGNY, aale daa Otes (983- 
51-27), le 27 *21 b:La vontbmnanw. 
MONTREUIL, sta«* Besthniat (857- 
9641), les 25, 26, 27 à 21 h ; le 28 à 
16 h : Tartuffe ; 1e 30* 21 b: Avroa Kg 
Band. 


NANTERRE, TV dm Amandiers (721- 
1841). te 30* 20b 30 : Lado StOs. 

RIS-OKANGIS, MJC (906-30-95), le 25 * 

20 h : X. Laeontnre, È. Girardon. Mocn- 
ganc, D. Fhsser, Quintan». 

SAINT-DENIS, TV G.- 
0059), les 24, 26, 27 * 29 b: 
des fcnssdn théâtre. 

&ANNCKS, TV Cyrano (98140-55), te 26 
*21 h: Dan Quichotte. 

SUBESNES, TV L-VBv (7723840), te 
26 ft 21 b : I SoEstt ranetï, dir. Scimono 
(Rorami. Wolf-Fermi, Verdi) . 
TRAPPES, Gymnase Y^Gngsrh», te 26 i 

21 b : Orchestre national des che mins de 
fer fianças, dir. CL-E^Nasdntp (Schu- 
bert, Rarel. Deüns...). 

LES UUS, Centre IL-Vhn (907-65-53), 
te 25 * 20 h 30 : Ballet mesteain. 
VERSAILLES, Théâtre Montmaricr (950- 
71-18), te 25 ft 21 h : te Mystère de fat 
charité de Jeanne «TAra 
VILLEJUIF, TV R-ReOand (726-1562). 

te 27 ft 21 b : le Citoyen miracle. 
VHUERS-LE-BEL, Cadre ABuk 
(99067-92), te 27 * 21 h : M. Lyandct, 

D Tfma i T ■ ■ ■< 
r> ii-jijjmv 

Festival d'automne 

(296-12-27) 

Centra G^Pompidm (277-12-33), k 29 * 
20 h 30 : Amado mia 

Théâtre de Pute (28069-30), (D, L.) 

19 b : Zezn ; 21 h, D.17 fa : Peppe e 
Barra. 

GcneriHoa. Théâtre (793-2630) (D. 
soir). 20 b 30, dim 17 h : Phüoctète 
(dernière 1e 28). 

Festival de jazz de Paris 

(273-0666) 

Théâtre de la VBfe (274-22-77), le 27 ft 
18 b 30 : Cie B. Lnbat ; fa 20 h 30 : L- 
L. Chantcmps qnartot/ténar M&doess, 
Ensemble de D. Hamair, J. Knbn ; le 28 
- ft 18 h 30 : Big Band. de G. Maïak; * 

20 b 30 : J. Smith trio/3. Copclsnd qain- 
tet, A. Blytbe ; te 29 * 18 h 30 : E. Rava 
octet ; * 20 h 30 : Dave Holland qmn- 
tct/M. Rose Woman, N.- Y. (Jba orebes- 
tra ; 1e 30 * 18 h 30 : H. Merrill. G. Beek 
quintet- 

Ihéfttre Moécal de Parte (261-1943), te 
30 * 20 b 30 : M. Portai pereumhM 
ensemble; Art of Chicago, C. Taylor. 

Festival de l’Ile-de-France 

(7236044) 

BOURG-LA-REINE, EgKse Saint-GBte* 
(663-76-96). te 24 * 21 b. TORCY, 
Eglise (00564-87). le 25 * 21 b. 
RUEH-MALMAISON. EgBne St- 
PlwreSMU (749-77-22), le 25 *21 h. 
PARIS, Eglise Sabtt-SéTcrfct (353- 
2943). te 27 ft 20 b 45 : The Sixteea 
(Moutcverdi, Caldara, Grandi...), 
ETRECHY, EgBse St-Ettene (080- 
33-77), te 26 ft 20 h 45 , VHJJEPA- 
KISIS, CAC (427-94-99), le 28 à 
15 b 30 : Orchestre de chambre 
& Thomas (Albioom, Corelli, Vivaldi). 



COLLOQUE 

Vendredi 26 octobre, à 18 h 30 

LA CITATION 
CANADIENNE AU 

Am IMk OSÉ «nsn é> CMa di wmq» 
Mbn Alfatéft dhicariMMi 

m*m OXUHK SAKT4t*9Caaa*lereU)U5£. 

CENTRE C6LTBREL CANADIEN 

5, ne de Coastatmt fp), 551-35-73 

— 1W Invalides- Entrée ClitL — 


V 




. thèéire 
de la tempête 


orbe théâtre 


LORESTIE 


d'eschyle 


car i^ c ^ e L' . i mise en scene jean-philippc g ocrlais 

328. 3b. 3b I 


1™ PARTIE iAGAHEMHON mW - Jeudi 20 h 

2* PARTIE : LES CHOÉPHORES- LES EUMÉNIDES mercredi - vendredi 20 h 
INTÉGRALE samedi 17 h - (fimanche 15 b 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


DU TRES GRAND CINÉMA ! 

CLe Figaro) 



IA LÉGENDE DE- 

TARZâN 

SEIGNEUR DES SINGES 


DtetribnèparWARNBR-COUnraiA FILM 


FHQM 

awnocowiLSscsnONscokmNr 


O 


ATTENTION : HORAIRES SPÉCIAUX 


MAIRIE DE PARIS 


PALAIS OMNISPORTS DE BERCY 


MARDI 6 NOVEMBRE DE 19 H A 23 H 

MILES DAVIS SEPTET 


GIL EVANS NG BAND 



LOCATIONS : 3 FNAC CLÉMENTINE. 
P.O.P. BERCY CHAMPS DISQUES f 

fdii 

ice“ 

II*" 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 

Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 .24.20 



Date 

Udw 


Nombre 

deoiaect 


Zouc, tes 12. 27/12 «t 2/1 è 20 h 30: 16/12. 17 /h. 120 F bu Gau da 
130 Ht- sérial. Us 12. 20. 26/12 « 4/1. 20. 26 at 4/01. 20 h 30. 62 F su fiau da 
100 F. Théâtre de Paris. 

La Carra du tandra, da, TV Montparnasse, 95 F su Gau da 130 F. 

Sait* Gavaatu. ft 20 h 30 : M- Magn (Chopin...) te 7 11 ; G. Ghanssùa (Bwdiman. 

Schubert...) te 8/11 : A. Chie (piano) te 9/11 : G- Tacchino CBaethoven, Prokofiev».) te 
13/1 1 ; O. Cacaras (owtara. Purcah, Sara.. .1 te 16/11. BOFbuImj da 12D F. 

U mima PratML du 13/ 1 1 au 1 6/ 1 2. ris. TV du Ranatogh ; 58 F au B«u da 90 F. 

Léon» est on ewn ee. da Fayriaau. LTntrusa, do Maâtariteck, ris. Cartoucherie da 
Vneamea. 52 F au Keu da 60 F. 

Giovanni, da M.-0. Caryre. ft partir du 27/11 (al te 30), ris. 75 F au hou da 110 F. 

Palais das Glaças 

LTftisioit. da P. ComaSte, misa an ac. : G. Stnshtar, Im 6/ 12, 12/ 12. 24/ 12. 20 h 30. 

Odéon. 70 F au Eau do 85 F. 

Cavaau date Répubâqua, ris (si S., fêtes). 60 F au beu da 80 F. 

La Foâo onSnorv cfuna flOa dm Chom. rresa an se. : D. Mos aufcV ris (jusqu'au 
28/10), 58 F au Gau do 70 F. Théâtre de la Bastftte. 

Gertrude S tain morte cm aprfta-n ü dB. da R. Poudarou, ria, 69 F au Bau do 65 F. 

Poche Montpamaaoo. 

Ksan. <fA. Dumas, ad a ptat i on de J.-P. Sartre, per ta O* Drouot, tifl, 100 F au Keu de 
120 F. TV de Je Porto-Saint-Martin. 

Faativa! da te fimnoophonia on Hauta-Vlanna. è Limoges (jusqu'au 28/10) sur 
présentation de la carte Club, 30 F eu Beu de 40 F. 

Nteomède. de P. Comaite. Point Vaguto, de 56 F au Ûau de 70 F. 

La M aria ge da Figaro, de Beaumarchais, tb Arta- H ébertat, 1 10 F au Beu de 146 F. 

Dances by Ruth Berna s and Nadaga Mac Leay, tes 24, 26, 26/ 10, 21 V American 
Conter. 33 Fou Beu de 40 F. 

Un otage, de B. Bahan, mtea an oc. : G. Wfteon, rie (sf S.) 140 F ou fou de 160 F, TV 
rietaMtodririne. 

La Tempéra, de Shakespeare, par l'Attroupement 2. du 6 au 11/11. CbétUon. CC, 

50 F au lieu de 60 F. 

DMmbach. tu co nnais 7 Mae an se. : K. BataBe, La Huchstta. ria. 48 F au fou da 
80 F. 

L'Oracle. cTEadiyto. Th. de la Tempête. Cartoucherie. tte.50Faufoude60F. (Doux 
pentes, 88 F au Heu de 100F.) 

La Parme, da Dflrran ma tt . tb. Carré S. Monfort. 68 F au fou de 90 F. 

Théâtre da Paris, Anna PruenaL jusqu’au 4/11. 85 F au fou da 100 F; Pappa a 
Barre, du 23/ 10 au 4 / 1 1. 85 F au heu da 100 F. 

Athénée. l'Ouest, le w«L do Swn Shepperd. du 24/10 au 1/12. 68 F au fou da 
70 F ; te Rêve de (TAtembert. de Diderot, mtea en ac. : J. Kraamar. du 24/ 10 au 1 / 12. 

35 F au fou de 40 F. 

Eddy MtchaU. ta 8/11. 20 h 30, 160 F au fou do 170 F, 118 F au tau de 130 F, 

Palais des spons. 

Orphée aux Enfers, du 19/10 au 1/01. Espace Cardin. 130 F au fou de 166 F; 

110 F au fou de 130 F. 

X* Rencontra* Charloa-DuBn. jusqu'au 27/ 10, Vityuif. 24 F au leu do 30 F. 

Atte ntion à la p'tfta marche, de C. Lasqute, miso an sc. : D. homal. 82 F au fou de 
100 F, Théâtre daa Mathurins. 

Olytnpia, F. francob, te 3/ Il :Jrëo. te 13/12 .-WchelLaV te» 28 at 29/ 12. 

La Deoeo da mort, de Strindbsrg, misa en ee. : CL ChabnX, ta les soirs, sf vend, et 
sam.. Ateüw, 80 F eu fou de 140 F. 

Tons toe concerta iamouraiot. P a adelo u p, noua coneuteer. 

ComérBe Françatee : la Mteanthrop», lea 1" et 21/1 1. 20 h 30; l'Ecole des femmes, 
la attfoio de FEcole dos femmes, te Corbeau la 27/11 à 20 h 30, 70 F au Sou de 93 F. 

Messieurs le» ronde-de-ouir. de Courtnéna. tto (ef D soir. U Cométfle de Paria. 90 F au 
fou de 110 F. 

Gertrude mort» CM nprte midi, de M. Lepau. mise on scène : Hachai Seftk. tb (sf D) 

Poche-Montpemasse, 55 F au lieu de 55 F. 

M ai son de» Arta de CréteB. l'Enclave des Papas, te 14/11, K F au Beu de 65 F. 

Noieae» (TE Cormen, mbo en scène ; A. Frençon, Théâtre Ouvert, tb (sf D.L) 48 F ou 
Beu de 60F. 

La Dern iè re Cl a ss a, da Brian FrW, tb («f J.0 soir) 92 F au Eau de 120 F, TV des 
Mathurins, 

CM» 78. 350 F au Bau de 400 F. 490 F au tew da 540 F, 240 F au fou da 275 F. 430 F 
eu Beu de 480 F (apectacto-champagne). 

• Diane Dufrasne. du 8 au 28/ 11, Cirque <f Hiver. OOFauSmuds 105F. 

• Fando at Lia, d*AirebBi, TV Tristan Bernard, tblsfD aoir, L) 80 F au fou de 100 F. 

• Grand-Père, de R. Forlani. tris sf s), M h 30. mat. dim. 14 h 30 at 18 V 
Gsité-MontpsmasM. 30 F eu Beu de 130F. 

Duo pour une soéste. de T. Kamprakl. les 26, 28. 27/08, 75 F au lieu de 130 F. 

Théâtre Montparnasse. 

Le Chauve-Souris, les 24/ 1 1 , 14 h 30 : 4/12, 20 h 30. 

Le Rie de M— Angot, les 17/1 1. 14 h 30 ; 6/12. 20 h 3a TJ4.P.. 195 F eu fou de 
220F; 167 Feu fou de 187 F. 

m G.-PhCpa de Seint-Dante : ta Pouvoir des fofae du théâtre, tes 23, 24, 26, 

27/10 : ta Jeu de I'utkxx et du hasard, mtee en scène : R. (Sranès. du 6/11 au 1*/12 
(sf dim. aoir, lun.). 53 F au fou da 05 F. 

La principe da aoRtuda, da Marc Guyov min en scène : R. Rodriguez, du 10/09 au 
27 / 10. 21 h laf □.), Péniche-Théâtre, 56 F au lieu de 70 F. 

Quatuor Varaaear da Chicago, la 26/10. 11 h. TV du Rond-Point, 44 F au fou da 
50F. 

Laa Tempe dtfflefles, «TE. Boudât, mbe en scène : P. Dus. avec G. Tréjoan. 

J.-P. CasnL Jucith Magra, Martine Sarcey, Chriattene Mnazxof, tes mer., mer., jeu., 
vea. 20 h 30. oom. 17 h 30, TV des Variétés. 150 F au lieu de 175 F. 

O Raneud-Barrault, TV du Rond-Point. Savarmeh Bay, de M. Duras, tes 10, 13, 20, 

24/11 ft 20 h 30 et te 11/11 ft 15 h. 75 F au fou de 90 F : Angola. Tyran de Pedoua. 
daV. Hugo, tes 1-2-3-89/11 ft 20 /h/ 30 et te 4/11 à 16/V 75 F au fou da 90 F : 

Cinq Né moderne», da Y. Materna, mise anse. : M. Béjart. laa 16. 17. tS-OI-85. 80 F 
au fou de 90 F. SefoObscure.de P. Phifippe, 50 F eu tau da 70 F : Oh I tes beaux jours, 
da S. Becfott. tes 6. 7, 16 at 21/11 ft 20 h 30, 56 F au fou de 70 F ; Compagnie, da 
S. Bacfcatt, avec Piem Duc, du 19-1 1 au 15- 12, 20 h 30. ris. 58 F su fou de 70 F. 

!.a La Périchsls. de JL OftanbacV mise an scène : J. Savary. les 7-12. 20 h 30. Théâtre 
des Champe-ayséss, 173 F au fou da 210 F. 167 F au Bau da 190 F. 133 F au fou da 
160 F. 

Othafo. da Shakespeare, mbe en scène : CV Coûta, tas 6, B, 9, 10/11, TH*. 48 F eu 
Beu de 65 F. 

La Grand Magic Orme (L'tàstnna du cochon qui voûtait maigrir pour (Sponsor 
cochonnatte). tes mer. ft 14 h at 16 h 30, ns et dm. 14 V Th. Mogador (ft partir du 
28-111, 63 F au fou de 75 F. 

Gala s Nuit da rAmftsé a. avec G. Lonorman, (e 17/12. 20 h 30. Patrie des congrès, 

160 F au Beu da 190 F. 140 F au lieu da 170F. 

SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE A L’ENTRÉE. Au New Monûng. réduction da 10 F 
Quaqu’è 6 personnes). Au Studio Bertrand, 16 F au fou de 25 F (pour 2 personnes, sf 
sam. -dim.). Au Stutfio dm Umtfinm. 20 F au fou de 28 F (pour deux personnes). Au 
Denfert, 18 F au fou da 25 F (pour deux personnes) sf fêtes et usUtes de Mus. A 
r Action République. 18 F au fieu de 23 F (pour 2 personnes). Ckmy-Petaos. 18 F (sf 
S., 0.) au Beu de 27 F .Latine (ex -Marais). 19 F au keu de 28 F (2 pera.1. 

Chantal Goya, te 16/12, 17 h 30 (Patate des Congrès), 98 F bu Beu rie 110 F. 

Qnpjn da Moscou, la 22/12. 21 h ; te 30/12. 14 h ; te 3/01. 20 h 30. Priais des 
sports. 125 F au fou de 150 F. 100 F au Beu de 120 F. 

Cyrano de Bergerac, mbe en sc. ; J. Savary (TV Mogador). 140 F au Bouda 165 F. - 
Tous tes soirs (sf Dim. soir). 

Avant-pre mi ère Johnny Hri lyde y . te merererfi 7 novembre (Zénith). 125 F au Eau da 
180F. fOSfau Gouda 150F. 75Fau Souda 120F. 65 F au fou de 100F. 

! Pathé-Cnénui: chèques mémo (SI écrans Pmia-pdripMnm). (fo Lyon. Mmafo Orléans. 

Tour* M. du sam. 18 h au don. 18 V «eûtes de fêtas et féteo). 1 1 0 F (tes cinq chèques). 

[ 220 F dos dbcX. 

s Nous pouvons vous obt eni r daa pteeee pour la plupart des autres spa c tadss. 

Réservation dans b limite des places disponibles. Indiquez (es dates ef le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez -nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retoumez-nous 
diredryrtetn) ce bullehn de bcofionovec voire chèque (Les prix indiqués comprennent tes frais de location.) 



Nom - Prénom 

Rue N" -• 


Ville 


Godepcstd — -• N° Carte Club — 

Chèque joint à fondre de CAMERA PRESS. Retournez ce bultetin-réponse arec votre chèque 
et une enveloppe timbrée au tarif lettre à Cornera Press du Monde des Spectacles, 94, rue 
Soinf-Lnrore 75009 Pans. 


A retourner ou journal LE MONDE, Service publicité, 5, rue des Italiens 75009 Paris. 

Je déire recevoir b Carie du Club du Monde des Spectacles et je joins 100 F français par 
chèque ou mondaf-lettre à l'ordre du journal "Le Monde". 

Nom Prénom — 

Rue—- 

Code postal 


... N° Ville 

N° fté( 
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CINEMA 


Les fîtes marqate (•) sont inttsrdhs an 
notes de ttcne ans, t**> mm moins de dot- 
Man. 


La Cinémathèque 


CHAXLLOT (704-24-24) 
MERCREDI 24 OCTOBRE. 

15 h. Le Planque, de R. André : 19 b. 
Soixante-dix ans d "tint verrai 19|4-I984 : 
Three Smart giris, de H. Koaler : 21 b. Vi- 
vre à tout prix, de V. SchbndoriT. 

JEUDI 25 OCTOBRE 
15 b. L'Atre, de R Boudrioz ; 19 b. 
Soixante-dix ans d'Univcrsal : 1914-1984 : 
Femmes délaissées, de J. Wfaale : 21 b, D 
importe d'être constant. d'A. Asquith. 
VENDREDI 26 OCTOBRE 
15 b, Blanche Fury (jusqu'à ce que mort 
s'ensuive), de M. AJIcgrei ; 19 h. Soixante- 
dix ans d'Univcrsal, 1914-1984 : Lettre 
d'introduction, de J.M. Subi : 21 h. Ma m, 
nfle sauvage, de M. Ounerini. 

SAMEDI 27 OCTOBRE 
15 b. Deux hommes dans Manhattan. de 
J..p. Melville ; 17 h. Mad about music. de 
N. Taurog : 19 b. Soixante-dix ans d'Uni- 
versaj : First love, de H. Ko* ter ; 21 b. la 
Mort d’un commis voyageur, de L Ben©* 
dëk. 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 
15 b. Les Arrivistes, de L. Daquin ; 
Soixante-dix ans d’Univcrsal 19(4-1984, 
17 h. Femme ou démon, de G. Marshall ; 
19 b. The Housc of Fear. de J. May ; 21 h, 
Synaaoa, de R Quine. 

LUNDI 29 OCTOBRE 
Relâche 

MARDI 30 OCTOBRE 
15 b, La Sentence, de J, Valire : 19 h. 
Soixante-dix ans d'Uni verrai. 1914-1984 : 
Mutinerie sur le Blackhawk. de C. Ca~ 
banne : 21 b. Cette folle jeunesse, de 
G. Franciolini. 

BEAUBOURG (278-35-571 
MERCREDI 24 OCTOBRE 
15 b, L'Aigle blanc. (TI. Proiozanov ; 
17 h. Saint-Tropez blues, de M. Monssy ; 
19 b. Cinéma japonais (adaptation litté- 
raire) : Avec beauté et tristesse, de M. Shi- 
noda. 

JEUDI 25 OCTOBRE 
15 h. Les Ailes du serf. d*Y. Tarich ; 
17 b, Nigfat Tidc. de C. Harrington ; 19 h. 
Cinéma japonais (adaptation littéraire) : la 
Zone près de la rivière, de T. Kinugasa. 
VENDREDI 26 OCTOBRE 
15 h, tes Aventures extraordinaires de 


Monsieur West au pays des Bolcheviks, de 
L. Kûulechov ; 17 h. Geneviève, de H. Cor- 
nélius ; J9 b. Cinéma japonais (adaptation 
littéraire) : le Cap A&hizuri de K- Yosln- 
mura» 

SAMEDI 27 OCTOBRE 
15 h, le Rayon de la mort, de L. Koole- 
chuv : 17 h, flPdic. de K. Annakin ; 19 b. 
Cinéma japonais (adaptation littéraire} : 
1 "Etrange obsession, de K. Icbikawa ; 21 b, 
les Quatre Soeurs, de Y. Abe. 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 
15 b, la Danae de pique, de J. Protoza- 
nov : 17 h, le Cheminot. de P. Gentil : Ci- 
néma japonais (adaptation littéraire; : 
19 h, l'Histoire de Shunkin. de D. ito ; 21 h, 
les Quatre Sœurs, de K. lchifcawa. 

LUNDI 29 OCTOBRE 
15 b. Un débris de l'Empire, de F. Erro- 
ler: 17 b. Trique, gamin de Paris.de M. de 
Gastync; 19 h. Cinéma japonais (adapta- 
tion littéraire) : Okoto et Sasuke. de T. Kj- 
nugasa. 

MARDI 30 OCTOBRE 
Relâche 


Les exclusivités 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A., v.o.) : Georges-V. 8- (562- 
41-46). - v.f. : UGC Opéra. 2" (574- 
93-50) ; Français, 9" (770-33-88). 

amerika rapports de classe 

(Ail.. v.o.) : 14-Jtiillei Racine, 6 e (326- 
1948). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. v a) : 
Forum Orient Express. I* (233-42-26) ; 
Hauicfeuille, 6 e (633-79*38) ; Marignan, 
» (359-92-82) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

ALSENO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v_o.) : Dcafen. 14* (321-41-01). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Gaumoat- 
Kalks. l" 1297-4970) ; Gaumont Ber- 
litz, 2* (742*60-331 ; Saint-Germain Vil- 
lage. 5‘ (633-63-20) ; Gaumont 
Ambassade, 8° (359-19-08) : Miramar, 
14* (320*89*52». 

L'AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1" (233-42-26) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52*36) : Saint- 
Germain Studio. 5* (633-63-20) ; La 
Pagode. 7* (70S-12-iS) : Elysées- 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Lumière. 9* 
(246-49*07) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-/1). 

LE BAL (Fr. Il) Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52). 

BAARA (Malien, v.o.) : Studio de la 
Harpe, 5 e (634-25-52) : Gaîté Roche- 


chouan 9* (878-81-77) ; Olympic Entre- 
pôt, 14* (54443-14). 

LE BAROUDEUR (A, v.f.) : MaxénUc. 
9* (770-72-86). 

BROADWAY DANNY ROSE (A» va) : 
MovieS, I» (260-43-99) ; Forum, i- 
(297-53-74): Studio Alpha, 5- (354- 
39-47) ; Paramount Odtou, 6* (325- 
59-83) ; Morne Quia. 8- (225439-83) ; 
George- V, g- (56241-46) ; Paramount 
Montparnasse, I4e (329-90-10) ; 
Convention Saint-Cbaries, 15 e (579- 
33-00). - VJ. Paramount Marivaux, 2* 
(2968040) ; Paramount Opéra, 9- (742- 
56-31) ; Paramount Bastide. 12* (343- 
79-17) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03) : Paramount Orléans, 14* 
(54045-91) îPMsy, 16 * (228-62-34). 

CARMEN (Esp.. va) : Calypso, 17* (380- 
03-11). 

CARMEN fFranco-lL) : Vendôme, 2° 
(742-97-52) ; Publias Matignon. 8* 
( 359-31-97). 

LA CLASSE (11. v.f.) : Montparnasse 
Pallié, 14* (320*12-06). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32. 

EMMANUELLE IV (**) (V. Ang^, vJ.) : 
George V. 8* ( 5624 J -46). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu. v a) : Stu- 
dio Gaiande. 9 (354-72-7 1 ) . 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (Æ, va) : 
Cluny Ecoles, 5* (354-20-12); UGC 
Marbeuf.* (561-9445). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr ) <*) ï 
Deofen. 14* (32141-01). 

LA FILLE EN ROUGE (A^ vJ.) : Para- 
mount City, 8* (56245-76) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LE FUTUR EST FEMME (II. va) : 
Cluny Ecoles, 5* (354-20-12) ; Lucer- 
naire. 6* 1544-57-34). 

LA GARCE (Fr.) (*) : Ambassade. 8* 
(359-1 9-08) : Bergère, 9* (770-77-58). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A* v.f.) : UGC Opéra, 2* 
(574-93-50} ; Gaumont Richelieu, > 
(233-56-70) ; George V, 8- (5624146). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (Ail. 
va) ; Gaumont Halles, 1 “ (29749*70) ; 
HaurafeuHte. & (633-79-38) ; Public» 
Saint-Germain, 6* (222-72-80) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, B* (359-04-67) ; 
Public» Champs-Elysées, 8* f 720- 
76-23) ; Bienvenue Montparnasse. 15 e 
(544-25-02). - VJ. : impérial, 2» (742- 
72-52) ; Gaumont Richelieu. 2* (233- 


CE 


TABLE; 


• Ambiance ««"««-î» ■ Orchestre - PJVUL : prix moyen du repus - JL. H. : ouvert jusqu’il heures 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE POTAGER DES HALLES 296-83-30 
15, tue du Cygne, 1 er 


Dans an décor 1930. Cuisine tradmonndlc. Carte : d éj.. dînera «souper» jusqu'à 1 h du 
matin. Suggestions du POTAGER - LES PETITS MIDIS * de 12 n à 17 n. Entrées : 
13 F. Plats ; 33 F. Desserti : 12 F. Vins ; 18 F sac. Bar. terrasse, ambiance m nacal e . 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 
64, rue de T Arbre-Sec. 1" 236-10-92 


Caves du XV e . Dcj, soop. j. 24 fa, soirée animée par troubadour. Barbue au sauternes 
et curry. Escalope de saumon frais à l'orange. F. dira, lundi P.M.R. ; 150 F. 


INDRA 359-26-72/359-56-40 

16, Rue du Com m anda n t-Rivière. 8 e 


GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs h Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJdJL 120 F. 
Salle pour réception, cocktail mariage. Fermé samedi midi er dimanche . 


CHEZ OtEP 

22, rue de Ponthieu. 8* 


256-23-96 
F. sam. midi. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Chamj»~£lys6raGastruuOT* 
chinoise, vie tn a m ie nn e. PM. R. : 90 F. 


LESARLADAiS 
2, rue de Vienne, 8* 


R sam. midi. dim. 
522-23*62 


Déjcutttn. dînas j. 22 b. Cuisine périgoerdine. CASSOULET, CONFIT, FOIE 
GRAS, CEPES. MORILLES, Menu 165 F ta avec spécialités. CARTE 160/180 F. 


AUB, DE RIQUEWIHR 770-62-39 
tLraeduFbg-Monunajtre.9" TsLjre 


Déjeuners, dîners, soupers. De 12 b à 2 h do matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins 
d’Alsace. Sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. BANC D'HUITRES. ' 


AU PETIT RICHE 7706348,77086*50 
25, rue Le Peteüer. 9 e F. dim. 


Son étonnant menu à 100 F service compris. Vire de Loire. Décor centenaire. Salons de 
6 i 50 personnes. Déjeunera, dînera, soupers de 19 h 30 â 0 b 15. Parting Drouot, i 


PAGODA T.LJ.- 874-81-48 

50. me de Provence, 9* 


Prix «BAGUETTES D’OR» de la gastronomie chinoise. Médaille d’argent de Paris. 
Carte d'or Chib Gault-Milbu. Déjeunera d’affaires avec spécialités de la maison 76 F. 


NICOLAS F. lundi soir et sam, ouv. dim. 
12, rade la Fidélité, KF 246*4*74/770-10-72 


Poissons et grillades an tende bail NOUVEAU : menu 
carte de spécialités, plats da jour. CANARD DE CHAI 


marché, 130 F, et sa 
>R£ au benne blanc. 


LE LOUIS XIV 208-56-56/200- 1 9-90 
8, bd Si-Dcnis, HP F/lundi, mardi 


Déjeunas. Dînera, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés, 
Ràtisscric. Gibiers, Salons. Parking prive assuré par voiturier. 


PALAIS DU TROCADËRO 7274)54)2 
7, avenue d'Eylau, 16* Tous les jours 


Gastronomie chinoise raffinée et tradi tion nelle, dans nn décor feutré. Cuisine laite par ' 
le patron. Air conditionné. Service et livraison i domicile- Plats â emporter. I 


LE GUILLAUME TELL 
Ill.av.de VUüera, 17* 


622-28-72 
F. sam. et dim. 


BANC D'HUITRES. Spêc. POISSONS, CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRJDE Cane crédit. Parking assuré, 210, rue de Cour celles. 


EL PICADOR 


387-28-87 


80. bd des Balignoües, 17* F. lundi, mardi 


Dég., dîner j. 22 h 30. SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zarauda, gambas, 
bacalao, caüamares tinta. P.M.R. : 130 F. Formule à 75 F sjlc. avec spécialités. 


LE SAINT-SIMON 


380-88-68 


116, bd. Pereire. 17* F. sam. midi, dim. 


Ses spécialités de poissons. MENU à 1 10 F s.uc. et CARTE. Propriétaire et chef de , 
cuisine B. FERRAGU. Parking, 210, rue de CourceUes. 


CHEZ GEORGES 
273, bd Pereire 


574-314» 
Forte Maillot. 


Maison cinquantenaire. Accueil jusqua 23 h 30. Ses plais cuisinés à l'antienne, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes, et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LÉS JOURS, MÊME LE SAMEDI. 


LE FOULBOT GOURMET 606-86-00 
39, rue Lamarck, 18* Tous les jours 


J.-P. LANG 


sympathique, 
j EVIN, élève 


élève de Pierre VedeL 


de charme. Un cutrinc personnalisée, 
mets. Dînera jusqu’à 23 h. 


RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46, rue Gaiande. 5* 325-46-56/32J4XM6 


MENU (an déjeuner seulement, 170 F T.C):k pignon ogival (15 e sièdO de Tandem» chapeDe 
Ste-Bbise. la celfias ea roüie d'arêtes (13* snoe). Satan 15 k 100 pera. Parlütg Lagrange. 


CHEZ FRANÇOISE 705494)3 

Aérogare des Invalides. 7 e 

F. dim. soir et lundi 


705494)3 Cesi racre fête, aujounThai, Madame, ou vous. Monsieur ? FRANÇOISE mus offre 


ment, pour commencer roue repus, son foie gras frais. Parking privé assuré 1 
• 2, rue Faber. Menu à 90 F sjv.c. I 


LEMAHaRAJAH 
15, rue J.-Chapiain, 6* 


325-12-84 
F. lundi 


J. 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL/BRÊA. venez dé« 
spétiainês de TANDOOR. Egal 72. bd St-Gerauin. 354-264)7. F. lundi Spéc. B 


TANDINH 

60, nie de VerneuiL 7 e 


F. dimanche 
544-04-84 


RestaBranl vietnamieo. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
160 Fmnerol Service assuré jusqu’à 23 h 15. Parking : Bac-MotrtaJeabert. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT CHARIOT 12, ptecc CÜchy (tire Wepéer) 

6, place de ta Bastille, 344-32-19 Accueil j. 2 b du malin - 8744944 

“û “fi" ' 'îfÏÏÆïiïï «“ r “ d “ ^ ^ 

BANC D’HUITRES. BOUILLABAISSE * VIVIER D'EAU DE HER 


OUVERT JOUR ET NUIT 


LA MAISON D’ALSACE I AU PIED DE COCHON ! LE GRAND CAFÉ 


LA MAISON DES CHOUCROUTES 
Su boutique de comestibles 
39, Champs-Elysées - 35944-24 


- Le fameux restaurant des Halles » 
Fruits de mer - Grillades 
6. rue CoquiUièrc - 236-1 1-75 + 


BaNC D’HUITRES 
POISSONS - GRILLADES 
4, bd des Capucines - 742«7S-77 


UGC Opéra, > (274-93-50) : UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) ; George V. 8* 
(5624146) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
UGC Biarritz. 8* (72349-23) ; Saint- 
Lazare Pasquicr, 8* (387-3543) ; Fran- 
çais, 9" (770*33*88) ; Lumière, 9* (246- 
494 O); U Bastille, II* (307-5440); 
Nation, I> (343-04-67) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59); Fauvette, 13* 
(331-60-74); Montparnasse Pallié. 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Sa A, 14* <327- 
84-50) ; Bteavenfie Montparnasse, 15" 
(544-25-02) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Mayfair Pufaé. 16* (S25- 
27*06) : Pathé Wépler, 8* (52246411) ; 
Gambetta, 20* (636-1(396). 

LIBERTÉ LA NUIT (Fr.) ; Saint-André 
des Arts, 6* (326-80-25) ; Olympic, 14* 
(54443-/4) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

LISTE NOIRE (Fri) : Epée de Bob. S* 
(337-5747). 

LOCAL HERO (Bric, v.o.) : 14 JttiDct- 
Pamaase.6* (326-584)0). 

LES MALHEURS DE HETOI ( A^ vil) : 
Boite è films. 17* (62244-21). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Gaumont 
Halles, î" (29749-70) ; Paramount 
Marivaux, 2 (296-8040) ; Richelieu, * 
(233-56-70) ; UGC Opéra, 2* (274- 

93- 50) ; Cluny Palace, 5* (354-07-76) ; 
Bretagne, 6* (222-57*97) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-5983) ; Gaumont Coli- 
sée, 8* (359-2946) ; Ambassade, 8* 
(359-194») ; PabHcis Champs-Elysées, 
8* (720-76-23) ; Saint-Lazare Pasq trier. 
8- (387-3543) ; MaxéviUc. 9* (770- 
72-86) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-3)); Paramoant Bastille, ]> (343- 

• 79-17) ; UGC Gare de Lyon, 12- 
(3434)1-59) ; Nation, 12* (34304-67) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86); Paramount 
Galaxie. 13* (580-184)3) ; Miramar. 14* 
(320*89-52) : Mistral 14- (539*5243) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90*10) ; Convention Saint-Cbaries, 15* 
(579-33-00) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27); 14 Juillet Bcaugrenelle, 
15* (575-79-79) ; Marat. 16* (651- 
99-75) ; Paramount Maillot. I* (758- 
24-24); Paramount Montmartre, 18* 
(606-34-25) ; Pathé Clicfay, 18 " (522- 
464)1 ) ; Gambetta. 20* (636-10-96) . 

MARIA’S LO VERS (A., va) : Ciné 
Beaubourg, J* (271-52-36) ; Action Rhô 
Gauche, 5* (35447-62) ; UGC Odéon, 6* 
(225-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (574- 
9494) ; UGC Champs-Elysées. 8* (561- 

94- 95); 14-Juület Bastille. Il* (357- 
00-81); i4-Jiriiiet fieaugrcueile. 15* 
(575-79-79). - VJ. : UGC Opéra. 2* 
(274-93-50) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
9540); Montparaos. 14* (327-52-37); 
Images. 18* (52247*94). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


COTÉ CŒUR, COTÉ JARDIN, fîta 
français de Bertrand Van EfTen- 
lent 7« Art Beaubourg, 3* (278- 
34-15); Studio Saini-Séverm, S* 
(354-50-91). 

JOYEUSES PAQUES, film français 
de Georges Lautner. Gaumont 
Halles, 1- (29749-70); Gaumont 
Berlitz, 2* (742-60-33); UGC Dan- 
ton. 6* (225-10-30); Bretagne, 6* 
(222*57-97) ; Gaumont Ambassade; 
8* (359-19-08) ; Normandie, 8* 
(563-16-16): Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3343): Français, 9* 
(770-33-88); Nations, 12» (343- 
04-67); Paramount Bastille, 12* 
(343-75M7); Fanvette, 13* (331- 
56-861; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06); Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27); Victor Hugo, 16* 
(72749-75) ; Paramount Maillai, 
17* (758-24-24); Pathé Wepler, 18* 
(522464)1); Gaumont Gambetta, 
2 O (636-10-96). 

LE MONTREUR D’OURS, film 
français de Jean Füchet Le Latins. 
6* (27847-86). 

SPLASH, film américain de Ron Ho- 
ward. V.o„ UGC OdôM, 6* (225- 
10-30): UGC Ermitage. 8* (563- 
16-16) ; v.f.. Grand Rex, 2* 
(236-83-93); Cbé Beaubourg. 3- 
(271-52-36); UGC Montparnaae, 
6* (574-94-94) : UGC Biairitz. 8* 
(723-69-23); UGC Boulevard, 9* 
(574-95-40) ; UGC Gare de Lyon. 
1> (3434ÎI-59); UGC GobeÜus, 
13* (336-2344); Montoarnos, 14* 
(327-52-37) ; Mistral,. 14* (539- 
5243) ; UGC Convention. 15* (574- 
9340) ; 3 Mural, 16* (651-99-75); 
Images, 1- (52247*94) ; Secrétau, 
19* (241-77-99). 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK 
(**), Hlm français de Jean Roüin. 
UGC Marbeuf. 8* (561-94-95); 
Maxeville, > (770-72-86); UGC 
Boulevard, 9* (5749540): Para- 
mount Montmartre, IÛ* (606- 
34-25). 


LE MONDE DES ARTS 


56-70) : Français. 9* (770-33-88) ; Bas- 
tille, 11- (307-5440); Athéna. 12*- 
(343-07-48) ; Nation. 12* (34>04-67) ; 
Mistral 14* (539-52-43) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06); PLM Saint- 
Jacques. 14* (589-6842) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Kinopai»- 
rams, 15* (3O6-5O-50) ; Pathé Oiehy. 
18* (52246-01) ; Secrftan. I* (241' 
77-99). 

HISTOIRE 170 V 2 (Fr.) (•*) : 
George V. 8* (5624146) : MflXéville, 9» 
(770-72*86) ; Paria Lotira Bowling. 18* 
(606-64-98). 

HOLLYWOOD VDŒNS (A., v.a) (*•) : 
Quintette. 5* (633-79-38) : Gwge-V, 8* 
(5624146) ; Parnassiens. 14- (329* 
83-11).- VT. : Lumière, 9* (246494)7) . 


HOTEL NEW HaMPSHIRE (A- vxj.) : 
UGC Biarritz. 8* (723-69-23) ; Espace 
Gaîté, 14* (327-95-94). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
<A^ v.o.) : Cluny Ecoles, 5* t354- 
20-1 2) ; UGC Marbeuf. 8- (561-9445). 

INDIANA JONES CT LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ v.a) : Forum Orient 
Express, L- (23342-26); Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; HautefeuïUe, 6* 
(633-79-38) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) ; George-V. 8* (5624146) : 
UGC Normandie. 8- (359-41-18) : 
Ambassade. 8* (359-194)8) ; 14-Juillet 
Beaugrenelfe. 15* (575-79-79). - VT. : 
Rca, 2* (236-83-93) ; Paramount Mari- 
vau*. 2* (296-8040) ; Paramount Opéra, 
9* (742-56-31); Fauveitt. 13* (331- 
56-86) ; Paramount Galaxie, 1 3* (580- 
1803) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Momparnos. 14* (327-52-37) : Parnas- 
siens, 14* (329-83-1 1) ; Paramount Mail- 
lot. 17* (758-34-24) ; Pathé CEefcy, 18* 
(5224601). 

JOURNAL INTIME (Hongrois, va.) r 
OJympic Sahn-Gcrumin, 6* (222-87-23). 

LE JUMEAU (Fr.) : Gaumont Halles, 1" 
(29749-70); Rox, 2* (236-83-93); 


LE MEILLEUR (A, v.a) : Quwtena 5* 
(633-79-38) ; UGC Odéoa. 6* (225- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (57S-94-94) ; 
Colisée, 8* (3S9-29-46) ; CoJta&j f 
(359-29-46) ; Ambassade, 8' (359- 
19-08). - VJ. ; Gaumont Berfia, 2* 
(74240-33). 

MEURTRE DANS UN . ■?£ iî £* N 
ANGLAIS (Briu va) : 14-JuÜkt Far- 
tasse. 6* (326-5800) . 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A- vjj.) : 
Forum Orient Express, 1° (23342-26) ; 
Hautefeuilte. 6* (633-79-38) ; Marignan. 
8* (359-92-82) : UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23). - V.f. : Rex. 2* (236^3-93) : 
Paramount Opéra, 9 1 (742-56-31 ) ; Para- 
mount Montparnasse, J 4* {329-90-10). 
LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.). Forum Orient-Express, 1* (233- 
42-26) ; Impérial 2* (742-72-52) ; Stu- 
dio Cujas. 5* (354-89-22) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (3J9-92-S2) ; 
14-Jnillet Bastille. Il* (357-90*81): 
Olympic Entrepôt, 14* (54443-14) ; Par* 
uassiens. 14* (329-83- il) ; 14-Jjullct 
BeaugreneDe. 15* (575-79-79). 

PARIS TEXAS (A-, va) : Maries Ira 
Halles. !«* (26043-99); Impérial 2* 
(742-72-52) : Ciné Beaubourg, > (271- 
52-36); Panthéon. S* (354-15-04); 
Saint-André-des-Arts, fi* (326-80-25) ; 
La Pagode, 7« (705-12-15) : Marignan, 
8* (355-92-82) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; UGC Boulevard, 9* (574- 


9540) ; 14-JmHet Bastille, II* (357- 
90-81) : Escurial 13* (707-284M) ; 
Parnassien*. 14* (329-83-11) ; 14-Jnîllet 
Beangrenclle, 15* (575-79-79).. — VX :• 
Rcx, 2* (286-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (575-94-94) ; UGC Convention. 
15* (574-9340) ; Images, 18* (522- 
47-94). 

POLICE ACADEMY (A, va) : 
George V, 8* (56241-46) ; Marignan, 8* 
(3594282). - V.r. : Français, 9* (770- 

33- 88); MaxéviUe, 9* (770-72-86): 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1206) ; 
Tourelles, 20* (364-51-98). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (h-sp.), 15* (55446-85). . 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express. I<* (23342-26) ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; Berlitz, > (74260-33) ; UGC 
Danton, & (225-10^30) ; UGC Biarritz, 
8* (723-69-23) ; Le Paris, 8* (359- 
53-99) ; UGC Boulevard, 9- <574- 
9540) ; Bastille. 1 1< (307-54-40) ; 
Athéna, 12" (3420748) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Gofadfen, 
13* (336-2344); Mistral 14* (539- 
5243) : Momparnos, 14* (327-52-37) ; 
(rtimmiw Convention, 15* (82842-27) ; 
Murat. (651-99-75) ; Pathé Clicfay. 
18* (5224601). 

SOUVENUES, SOUVENIRS (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1«* (29749-70) ; UGC 
Danton, 6* (225-10-30) ; Gaumont Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; Gaumont Bertitz, 2* 
(742-60-33) ; Gaumoai Ricbelieu. 2* 
(233-56*70) ; UGC Nannandie. 8* (563- 
16-16) ,- Miramar, 14* (32049-52) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramount Montmartre. 18* (606- 

34- 25). 

SUPEKQRL (A^ va) : Fbrem, I* <297- 
53-74) ; Quintette, 5* (633-79-38); 
UGC Danton, 6* (225-10-30); Para- 
mount Mercury, 8» (562-75-70). - V.f. : 
Rex, > (236-83-93) ; UGC Montpex^ 
nasse, 6" (57444-84) ; -UGC Ermitage, 
8* (563-16-16); Paramoum Opéra, 9* 
(742-56-31) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59) : UGC Gcbdihs, 13* (336- 
2344) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paramount Orléans, ]4>> 
(54045-91) ; Convention Sabn-Charies, 
15* (579-33-00) ; UGC Convention, 15* 
(5749340) ; Paramonm Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Images. (52247-94) ; 
Paramount Montmartre, 18 e (606- 
34-25) ; SecnStan, 19" (241-77-99). 

STAR WAR LA SAGA (A_ va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDI : Escurial 13* (707-28*04) ; 
Balzac (va, *J.), 8* (561-1060). 
SUDDEN IMPACT (A, vJ.) (•) : Opéra 
Night.» (29662-56). 

LE TARTUFFE (Fr.) : CSnocbra, 6* (633- 
1082). 

TOP SECRET (A-, va) : Forum, 1« 
(297-53-74) ; Ciné Bcaubomg. 3» (271- 
52-36); St-Micbel 5* (326-79-17); 
Paramount Odéon, 6* (325-59-83) ; 
UGC Ermizage, 8* (563-16-16) ; Para- 
mount Oty Trimnphe. I* (56245-76). - 
V.f. : Rex, 2* (236-83-93) ; UGC 
Rotonde, 6* (575-94-94) ; Paramount 


Opéra, 9* (742-56-31) ; UGC Gobelias. 
13* (336-2344); Paramount Mouroar- 


13* (336-2344); Paramount Montpar- 
nasse, 14* (32990-10) ; Convention St- 
Charles, 15* (579-3380) ; UGC Conven- 
tion. 15* (574-9340) ; Pathé Clicfay, 18* 
(522464)1). 

LA TRICHE (Br.) : PBimssnas, 14* (329- 
83-1 1), 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Dcafen, 14* 
(32141*01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : 
Calypso, 17* (3804)3-11). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : 
Caiypso, IT* (3804)3-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lnceruaire, 6* (544-57-34) ; , 
UGC Marbeuf. fr (561-94-95). 

LE VOL DU SPHINX (Fr.) ; Marignan. 
8* (359-9282) ; Paramount City Triom- 
phe, 8* (56245-76) ; Paramount Opéra, 
9* (742-56-31) r Paramount Montpar- 
nasse. 14* (32980-10) ; Pathé CKchy. 
18* (522464)1). 

VOLS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sav- va) : Cosmos, 6* (544-2880) . 


Les grandes reprises 


AUEN (A, va) (•) Châtelet Victoria, 
I* (50B-94-14); RSpubUc Cinémas. Il* 
(80581-33); Espace Gaîté, 14* <327- 

AUCE DANS LES VOUES (AIL va) i 
14 JmQet Parnasse, 6 1 (326-584)0). 
L'AMI AMÉRICAIN (ail va) : Reflet 
Quartier Latin, 5* ( 32684-65); Action 
Christine Bis. 6* (329-11-30); Marbeuf, 

Action La&pBtt* 9» 

(329-79-89). 

LWgAQUE (A, va) ; Boîte à films, 1> 

LES ARBTOCHATS (A^ vJ.) : NÛ6-' 
KM, 17 e (267-6342). 9 ^ 

UES AVENTURIERS K L’ARCHE 
PERDUE (Ap va) : George- V, 8* (J62* 
4146). - VJ. : Capri, 2* (S08-1189) ; 
BBMtemns, 14* (320-30*19). 
8ARBEROIBSE (J»p^ va) : Saiflt- 
Umbert, 15* (53281-68). 

BARRY LYNDQN (Aûgfc, va) : Grand 
Paroœ. 15* (35446-85) ; î ffinri, 

17* (622-44-21), 

BWARRE (Ft> tOtympk EntrepOt,' 
J4* (54443-14).- . 

RLADE KUNNER IA, và) ï Stmfio 
Gaknde, 5* (354r72-71). , 


BLANCHE-NEIGE (A-, vJ) ; Napoléon. 
17* (267-6342). 

BORIS GODOUNOV (Sov^ va) : 

Ctnéma Prtseat, IJ* (20302-55). 

LE CHAT QUI VENAIT DE UESPACE 
(A, va) : UGC Opéra, 2* (57483-50): 
Napoléon, IP (267-6342). 

LES CHAUSSONS ROUGES (A* va) : 

Balzac, 8* (561-10-60). 

LES CENT JOURS DE PAUESME 
CRr-î -* Atns Le «as, Bo*Hnt 18* (606 
64*98). 

CE PLAIS» QU'ON DÎT CHARNEL 
(A., va) ; Cbampo, S* (354-51-60). 

IA CINQUIÈME COLONNE (A, va) : 

AetR» Christine Bis, 6* (329-11-30). 

LA CORDE (A~ ta) : Fanai. 1" (297- 
25-97); Reflet Médias, 5* (633-25-97) ; 
Action Christine, 6* (329-11-30); Lin- 

cabi. » (359-36-14); Geocso-V.» (562- 

41-46); Action Ltiqfmc, 9» (329- 
79-89); 14 Juillet Bastille, 11 * 
(357-9081); Plnasnœu, 24* ( 320 . 
30-19): 14 Juillet BeangrenêOe, 15* 
<575-79-»). - V£. Paramount Mari- 
vaux, 2* (2968040); UGC Opéra. 2* 
(574-93-SQ); Ptir aawum G «fin*, l> 
OÜM2-28); Momnantcssc 'Pszhé, 14* 
(320-124)6): Mistral 14* (539-5243); 
.. Pathé CKchy, 1» (5224601). 

COUP DE CŒUR (A_ va) ; Action Rire 
Gauche, 5* (3294440). 

LE CRI (11, va) t StndSa Bertrand, 7* 
(783 -64-66). 

. 12S DAMNES (II. va) : Chamno. 5* 
(354-51-60). 

DE L'AUTRE COTÉ DÉ LIMACE 
(Fr.) : Grand Pavas, 15* (5544685); 
Rrâlto, 9 e (607874*1). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) (**) : SumWtinbnnse, U* (700- 
89-16). 

LES MEUX SONT TOM^S SUR LA 
TÊTE (BorarA. vX) : Capri. 2> (508- 
. 11-69). 

DON GIOVANNI (II, va) : Chuy- 
Palaee, 5* (3544)7-76). 

EMMANUELLE (Fr.) (**> : Paramount 
CSty, 8* (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADB (Fr.) : 

Randxgh, 16* (2888444). 

L'ÉNIGME DS KASPAR HAUSER 
(AU. va) : St-Ambroisc, U« (700- 
89-16). 

L’ESPOIR (Pr.) : Latins, 4* (2784786). 
L’ÉTAT DES CHOSES (A., va) ; St- 
André-ties-Arts, 6* (32648-18). 
EXCAL2BUR (A, va) : Opéra PGght, > 
(296-62-56). 

. LA FEMME FLAMBÉE (A^ va) (**): 

Rrâlto, 29* (6078781). 

PARREBXQUE (Pr.) : O/ytnpic Entrqpflt, 
14* (54443-14). 

FRANKENSTHN JUNK» (A-, va) : 

Studio Bertrand. > (7838486). 
GRAINE DE VIOLENCE (A, va) : 

André Bain, 13* (337-74-39). 
L'HÉRITIÈRE (A, va) : Epée de Bois, 
ÿ (337-5747). 

L'HOMME AU COMPLET BLANC 
(A, va) ;Lqg»-l> (35442-34). 
HOTEL DU NORD (Pr.) : Studio Ber- 
- trand, 7e (7838486). 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER (Fr.) 
(*•) : Grand Pavois. 15* (5544685) : 
' Boîreàfîhns (bJtp.). I7* (622-44-21). 
^IMPOSSIBLE Mr. BEBE (A^ v.a) : 

Relia quartier Latin, 5* (3268485) . 
JAMAIS PLUS JAMAIS (A*, vJ.) : St- 
Ambrewe, 1 1- (70089-16). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu) : Grand 
Pareà. 15* (5544685). 

LA EHOVANTCHBVA (Scv., va) : 

Cinéma Présent, 19* (203-02-55). 
LAWRENCE D’ARABIE (A^ va) s 
Rantiagh. 16* (2888444). 

XJQUID SKY (A, va) (**) : dnoebcs, 
6* (633-1082). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
-(JapL, va) : Républic Cinémas, 11» 
(805-51-33). 

LOI MAKLEEN (AU. va) : Rivoli, 4* 
(272-63-32). 

LA MAIN AU COLLET (A, va) : Snim- 
M«*el 5* (326-79*17). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

Olympic Luxembourg. 6* (63187-77). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 

Napoléon. 17* (2678342). 
METRQFQUS (AIL) ; Saint-Germain 
H ucfaetie, 5* (63383-20) ; 14 Jnillet- 
Parirésse, 6* (326-5880) ; Elysées Lin- 
cote. 8* (359-36-14). 

MIDN1GHT EXPRESS (A^ vX) {") : 

Capri.2* (508-1189). 

LA MORT EN CE JARDIN (Fr) ; 

Logo* U, S* (35442-34). 

NOBLESSE OBLIGE (A-, va) : Reflet 
Quartier Latin, 5* (3268485). 
L'OMBRE D'UN DOUTE (A, va) : 
Action Christine, 6* (329-1 1-30). 

orange Mécanique (a^ va) ( M ) : 

Gaiande (h.sp.), 5* (354-72-71); 
Calypso, 17* (380-30-11). - VX. 
Arcades, 2* (233-54-58). 

PARSTFAL (AIL. va) Cajypso, 17* 
(380-30-11)- 

PHANTOM OF THE PARADCSE (A-, 
va) (•) : Ch fi tclct Victoria (bjpO. 1" 
(508-94-14). 

FINE FLOYD THE WALL (A* va) : 

aub de retoae, 17* (3804285). 

LA POURSUITE INFERNALE (A.. 

và) îCbnôwtrarpe, 5* (325-78-37). 
RASHOMON (Jap. va) : St-Lambcrt, 
15* (5328188). 

ROCKY O LA REVANCHE (A..va) ; 
Cînf-13 Première (lant, dim.). 18* (259- 
62-75). 

RUE CASES NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavais. 15* (554-5685). 

LA SOUPE AU CANARD (A., va) : 

Quintette, 5* (633-79-38). 

SCWSCLA (lt, và) : Logos I, P (354- 
42-34). 

SUNSET BOULEVARD (A^ va) : Tem- 
pliers (fa. sp.) : > (272-94-5 6). 

TAXI DRIVER (A-, va) (••) ; Baie à 
films, 17* (622-44-21). 

THE BLUES BROTHERS (Æ, va) : 

Epée de Bois, 5" (337-5747). 

TOM JONES ■ (AngL, va) : Oiymptc 
Laxcmbourg. 6 ‘ (633-97-77), 
ZABRtSKlF. POINT (A^ va) : Epée de 
’Boic, 5* X337-S747) . 

ZEL1G (A.)': Rialto, 19* (6078781). . 
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Les festivals 

CSNt EUNGUK (VA). Olympe Lrawa- 

boyfcj: (633*7-77). 
jolie ; PHtnune an bat d’or; Ci coco- 
fflooec à V«a Ou; les Rnetiei ds mal- 
heur. 

ERIC ROHMER, Dcnfen. ■ 14* (321- 
42-OIhtoiAfa mat dSknld ; mt, 
f™- dnn-, ton, mar. : Percev*! k Gal- 
nn, vgzl, h&L, jm, —m ; {( 
Femme de rarj«enr ; ko. ; k Ocm do 
O® 1 ®! oar, vol, dim. nur. ko.* 
F Amour FaprtiMnüfi ; vol : k Cinke 
de Suranné, la Boulangère de Ucnsom; 
mar, ; la Mknpjjie tfO. 

LE GRAND RETOUR DK LAUREL ET 

HARpyjv/^AetioB Ecole*, 5* (325- 
72/fitT ) , tau. : Têtes do pioche ; non. : Les 
m o nta gna rd s sont U; ik ; Lestai et 
Hardy an Fax-Wo*t ; jeu. : k Bohé- 
mienne ; mar. ; ka Ccnaoîia ; mm. : Cest 

donc uo Q4 k ; vol : ks Ai dXMtanL 

MARELYN MONROE (TA). Action 
Ecotes. 5* (325-72-07), mer, jeu.: Les 
hommm préférait ka blendes; m, 
sam. ; Chérie. je me sens r s immV ; tffip ; 
k Prince et la Danseaae ; hm. : Niagara : 
mar. : k MüEardaire. 

MARLENE OTOEY (ta). Otympic 
Marilyn, 14- (54443-14), mer, j«L;- 
Mwioco; «en.; Angel; sam.; l'Impéra- 
trice range ; âcn. ; Femme on dé mon ; 
tenu, mar. : Agent X27. 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS. Studio 43, 9» (7704340), 
mar, 20 h 30: Zone *tivciUéc/Bclgfca 
Aigentina/Chagria d'amoor/Félii in 
Ffim Fffix/Deatmo Grodcl/Mam et k 
uni. 

PROMOTION DU CINÉMA , Sud» M. 
18» (606-36-07), mar. : la CM te* 

femmes ; jeu. : k Garae (*) ; ven. : Smf- 
dea impact (*) ; sam. : k Fük en rouge ; 
dan. : Ali po m s ei tada diamant vert. 

BXTA HAYWORTH (va), Mac-Maton, 
17> (380-24-31) ; mer, dm : k Blonde 
on k Rooaae; jeu, ton.: O toi ma char- 
mante ; ven. : L'amour vînt en dansant; 
■am, mar. : Gaver OïrL 

{ROSSELLINI: LE CINÉMA 
(va). Studio 43. 9* (770- 
mer, sam, dnn. : Bmope 51 ; 
Rome, ville ouverte, lea 
s; jeu.: Beaubourg. comte 

1 culture, Voyage en ItaSe, k 

Mépris ; ven., dhn. : k Momie ; ven. : la 
Peur, Nom ne viendrons pas «waiwiito ; 
aam. : StomboU, k Coflectionncuse, Mas- 
culin féminin ; dm.: Vanka Vantai, 
Dnefic. Puisa, ka Contreb an diers; hm. ; 
ka C ar ab in iers, la Prise d& pouvoir par 
Louis XIV, Leçon dTwJoire. 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A, va) : Olyinpio-Laxc n iba urg. fr 
(633-97-77), 12 h et 24 k. 

ADIEU MA JOUE (A, va) : OJympic- 
I j ma ba n q; 6» (633-97-77), 12 h et 
24 h. 

L’AGE mn (Fr.), TaafËm. > (272- 
94-56). «fini. 20 k 

AGUIBRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(AIL. va) : Saut-Ambroise, U» (700* 
89-16), aam. 12 h ; ven. 13 h 40 

AMERICAN GIGOLO (•), (A, va) : 
Chfticlet- Victoria, l- (508-94-14), 

. 15 h 15 + sam. Oh 25. . 

CASANOVA (de FdKni) (b, va) : Tem- 
pbers, 3 e (272-94-56), dim. 17630. 

CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : Bitte 
A Sms. 17» (62244-21), 20 h 15L 

CUL DE SAC (PoL, va): CSympio- 
Lnxembourg, fi» (633-97-77), 12 h et 
24 b. 

DERSOU OUZALA (Sov, ta) : Saun- 
Lambert, 15» (532-91-68), mer. 18 h 3a 
«in. 21 h, ven. 17 h. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A, ta) ; Calypso, 17- 
(380-30-1 1), joa, ven. 16 h. 

LES JOUEURS D'ECHECS (Ind, va) : 
Oné-Bcanbomg. J* (271-52-36), Iwl, 
mar. Il h 55. 

LE MYSTERE PICASSO (Fr.) : Oa6- 
Bcaubourg, 3» (271-52-36), hm, mar. 

nbsa 

LE MONDE SELON GARP (va) : Bitte 
è films, 17» (622-44-21). tlj. 19 h 05, 
(sauf dim.), dim. 22 h 10. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR LOIRS 
XIV (Fr.) : Cmé-Bcunbourg. 3> (271- 
52-36), dïoL et mar. Il h 40. 

PROVIDENCE (R. ) : Ghitdet-VSoOoria, 
1- (508-94-14) 14 h. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 
(A, va) : Cbétetet- Victoria, 1» (508- 
94-14), 13 b + no. 0b 15. 

LES SEPT SAMOURAÏS (Japs. va) : 
CbâtekirVîcioria. 1- (50894-14), 21 h. 

LE SUCCÈS A TOUT PRIX (Ang, 
TA) : Otympic St-Genmin, * (222- 
87-23). 12 b. 

LE TAMBOUR (AU, va) : Rfipnb&o* 
Cinémas, 11» (805-51-33), jeu. 13 h 3a 

VIVRE VITE (Bp, va) : RépabBe- 
Cmémzs, II» (805-51-33), mer, «un, 
tfim, hm. 20 h ; ven. 16 b; mar . 20 b 3a 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (*) 
(A, VA) : Bette 8 filma, 17» (622- 
44-21), 21 b20 (rf«Hm-), dbn. 19 b 05. 

WOODY ET LES ROBOTS (A, va) : 
Si-Ambiwse, 11» (700-89-16), mer. 
17 b 40. ven. 21 b 35, dim. 17 h 20, mar. 
15 b 45. 
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Les concerts 

MERCREDI 24 

Mm U GMmot, 20 b 30: P. Suham, 
U. Dikbad Khan. 

Sele Plcyd, 20 b 30 ; Orchestre de Paris, 
(fir. : S. Skrenrecueski (Chopin, Gbnua- 
kxmlcb). 

Sdfe Gaman, 20 b 30 : CL Ma3U> (Chn- 
pin, Ravel, Mozart). 

ËCftm das mena. 21 k ; A. Tted, 
Cb. Brendfer (Bàhop, Fkld. Ame,.) . 

Lycée larninu de Satty, 21 h : a Amy 
(Maxut, Scbamang. Debussy, Amy, 
Bartok). 

JEUDI 25 

Tatm—hti, 20 h : R. SogeckrLcbcan, 
U. Peyne g ne (Bach, Brahms. Gereh- 
vâ_). 

SWe Pkyd. 15 h: HL Bütaed (Couperin, 
Beetboveo, Chopin^). 18 h 15 : L. Yor- 
daaofr (Bach)- 20 b 30: voirie 24w 

Tklltro dm Owfi fljfffim, 20 b 30 : 
EngSsh Qnmrtw OrchoStta, Maria Tipo 
(Mozart). 

SuBe Cav e — , 20 b 30 : Bammbfe orcfaca- 
nal de Paria, die. : J.-P. WaUez (Saint- 
Sûtes, Fkaré, Satie-.). 

Game BHmedarter, 20 b 30 : A. Hmritt 
(Haendd.Scitktti.Badi). 

Ranaiagb, 20 h 30 : 0. Sancbe. 22 b : Trio 
Z. Pasteau. 

tuhe dta h r~*-|r‘-*-iT_ 21 b : E&semMc 
fant i umcnt al J.-W. Andcli, Chcrnrs de 
nkrinPmce (Fnrfi). 

Ren-CMx Amere, 20 h 45 : The Sri Chh»- 

mqy seng-wnves. 

VENDREDI 26 

SaBe Pleyd, 18 h : Nouvel o rc hest re phO- 

. harmonique, dîr. : M. Jasowiki 
(Wagner). 

In am ÉA 20 h: R. Segnda-Lefaeau. 
M. PsyregoB (Schubert, Brahms. Genh- 
vrin). 

SUN Gmaa, 20 b 30 : F. Thiaat (Bach, 
fimpti Schumann^). 

Egftse Sdn-OttnA 20 h 30 : Pra Can- 
tionc Antlqua de Londres (Tailla, 
Ryrd-.). 

SAMEDI 27 

IanteK 20 b : R. 

(Badi. Schubert, Brahms-). 

Sale P l ayal , 20 h 30 : BaaenÂic otcbertral 
de Paria. 6r. : L-P. WaDez (Haydn, 
Vkaldfi, IbrtniL.). 

Théâtre dm Cbampa Éheim. 18 b : 
R. Bac M éadar (H^da, Sdabert. Sdm- 
umm). 

Thfiatre do Rend IHiht, 12 b: V.McOd- 
land. 

£fba Sekt-Lods en Tito, 20 b 30 : Lea 
petits chanteurs de Hanovre, dir. : 
H.Hennig (Bach, Mendelasohn, 
Scko,). 

Sukte fhaprllt, 19 b : Chœur grégorien de 
Paris, dit : F. Polgar- 

fidae Sdte-Mcari, 21 b : Chorale de Bar- 
wnghawen (Bach. Brebtna, Se bOrr ...), 

Notre-Dame, 18 b 30 : Armât Singera. 

Sufm-Sfivcsfc, 21 h : The Sixteen 

(M mdn v u d i) - 

DIMANCHE 28 
Il k : 

L (Landais). 

Éfetee flalut I nuis des Imlidm, 17 b : 
Cbomn de k CathMfie de SaBabmy 
(Taffia.Byrd.PuzcdL-). 

Saint Mar ri, 16 b: S. Ttentam,' 
. HaDqrist (PutceD. Wolf. Petaad_). 

NsksJbna 10 h : Les petits ch ant e ur s de 
Hanovre, dir. : ELtfamng. 

bdfftst nCuriandak. U b : Hat Amster- 
dmns Gitnartrik, BLMctzekar. 

ThUtreduR n nd P nk t, 10 b 45 : Quatnar 
Venneer (Mamrt, Beethoven). 

Cfelse Setnt - Timk de k S n ^WrBre. 
16 h 30 : M. Adamcrevnlâ (Labm, Cou* 
perin. Buztdmde-.). 

i dm BBettaa, 10 b : J. Amade (Becfa. 
.Alain-.). 

Sdnt Phrve. 16 k: S. EsteBcs, 
Sauvage (Burtebude, PurceU, 
Bach-). 

,Gr*dWâtre,l5h:G.R«. 
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FOL JE ORDINAIRE 
D'UNE FILLE 
DE CH AM 

de JULIUS AMEDE LAOU 

M/sc en $ffm> de 

DANIEL MES GU IC H 
DERNIERE 
I F: 2 S OCTOBRE 


LUNDIS» 

; Cai e eu . 20 h 30 ; F. Buffet (Sadma- 
«iwiff 1 i«, S dmiwM) . 

Xatto-Freac* Grand AndBerimn, 
20 h 30 : Ensemble dhstruments & tnt 
M. Bonrgae (Caplet, Me nd dmo h n. 
Eucscol.). 

ThHtre te Paris, 20 b 30 : R. Asasd 
(Weiss, Rodrigo, Llobet-.) . 

Fkp. » b 30 : E. Neumatk (Maaait, Sdmr 
bert. Brahms—). 

MARDI 30 


18 b 30 : M. Caibensan, Ch. de Bw*y 
(Tckmenn, Cheeubm, Knd a n h lu.) ; 
20 b 30 : Ensemble de cuivres de 
rOrc to t re nat i o na l de France et dn 
Nouvel orchestre pbübannoBÎqws, dir. : 
IL N nmu g t oo (GabrkU). 

StebtemTIK 20 b 30 : 


Opéra 

ESPACE CARDIN (266-17-81). (S, D. 
soir, L,) 20 h 3a do. 15 h : Orphée aux 
enfers. 

m des Champs-Elysées çm- 
47-77) (oer^ D. Idr), 20 h 3a mm. et 
dim, 14h30:kP£ricbok. 

Opérettes 

BOBENÛ-EXDORADO (241-21-80), 
(mer. soir. D. Mû-, L.) 20 b 30 : mer. 
sam. 14 b 3a dim. 14 b et 17 b 3a 
Bourra Papa. 

ÉLY5ÈES-MONTMARTRE (252- 
25-15), mer, 14 b 3a ren. et sut, 
14 h 30 et 20 h 3a dim, 14 h et 17 h 30 : 
Les Mük et Une Nuits. 


Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (249-74-30), mer. 
20 h 30 : NefartHi ; 22 b 30 : U Maar- 
gna ; jen, 20 h 30 : L.C. Ewande ; ven. 
20 h 30 : Doo K3nma; 22 b 30 : P. Wh- 
gmn ; sam, 20 h 30 : Garribean Show ; 
22 h 30 : Dda Koam : lun. 20 b 30 : Sun 
Q lasses ; 22 b 30 : A. Lowmu ; mar, 
20 b 30 : Jazz (Téchappcmcnt ; 22 h 30 : 
A. Hoist. 

BffiUOTHEQUE PICPUS, k 26 k 

20 h 30 : Texture. 

CASINO I» PARIS (874-26-22), k 26 à 
20 h : H. Lewis. 

CC CANADIEN (551-35-73). k 27 b 
20 b 45 : J. Desforgea, trio F. Galas. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6595) 21 b 30 :M- Laferrière. 
CLOÎTRE DES LOMBARDS (233- 
5499), mer, jeu, ven, sam, b 22 b 30: 

I MtTlM» Sait, 

DUNOÏS (584-7290), k 25 3 21 b: 
D. BhcUa. M. Subotmk, D. Rmenboom, 
D Jaffe ; k 26 : Groupe art et infonna- 
rioa de Vmccnnes. J. Chadabe ; k 27 : 
• B. Buxton. Ch. Châle, D. Wesset, A. Ho- 
ddr, Ph. Gautnao. 

ÉCUME (542-71-16), «fin», 18 h, hm, 
21b.-P&rioca. 

ESPACE BALARD (548-18-35), k 2S, à 
20 h : U2; k 29. à 20b: Iran Mûtes. 
Motley Crue ; k 3a 1 20 h : Dio. 
FORUM (297-53-47). le 24, 1 21 b : Atn- 
quita ; k 2a b 21 h : Jufiet' -4- Onyx. Les 
Rnis fainéants. 

MONTANA (5489398) (D). 22 h : 
R. Urtreger. 

MUTUAUTE (329-1299), k 3a 8 21 b : 

Gu Oab, Zéro te coadmte. 

.NEW MORNING (523-51-41 ). 21 b 3a k 
24 : Bal de k omnemporaim; le 25: 
P. MÛt ; Je 26 : GtOt Stacs ; les 28, 
29;G.Bmt<m. 

OLYMPIA (742-2549). k 28. à 21 b: Do- 
novan. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1794) : 
k 29. à 1 9 h 30 et 22 h ; le 3a 8 1 9 h 30 : 
R. Charles. 

PETIT JOURNAL (32628-59). 21 b 3a 
mer. : Watagato Seven + One; jeu. : 

M. Zanini + S. Woodyard ; ven. : Preys- 
sac l» n Qufanet ; aam. : Hîgh Society 
Jazz Band; km. : Taot Ihieleaans; 
mar. : O. brins QnkteL 

PHIL’ONE (776-4426). les 25, 2a 27, A 
22 h : Ghetto Blaster. 

SALLE PLEYEL (56588-73), k 28, à 

20 b 30 :Chesa. 

SLOW CLUB (23384-30) (D, L). » 

21 h 30 : M- Samy. 

SUNSET (261-46-60) 22 b : ks 24, 25, 26, 
27 : Groupe 9 Ph» ; Ica 29, 30 : P. Blan- 
chard, F. Sïcart, B. Rafarily. D. Bcmam, 
R Lavaadier. 

TROIS MAILLETS (35490-79). 22 h : 

N. Simone. 

TROU NOIR (57084-29). fc 24. à 
21 h 30 : H- Boni, D. Lama 


Le music-hall 

A DEJAZET (88797-34), k 27 A 21 b î 
Mac Boocy Brcxben ; k 29 8 21 h : Tu*- 
ntng the Tables ;k30A20h30:kPa- 
redïa du catastrophe. 

BATACLAN (70090-12) (dim. soir) 
20 b 3a «Hm. 17 h : Megumi Satsa. 
.CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497), 21 b : Chansons françaises. 

CC. DE BELGIQUE (271-26-16). k 25 b 

20 b 45 : L. ndd-Goodman : k 26 : 
J. Foutyn ; k 27 : J. Desfbrges ; k 28 : 
DiMckL 

CENTRE MANDAPA (58991-60), k 25 
à 20 h 30 : J. Tayeb; k 26 b 20 b 30 : 
RadmOla : le 27 ft 20 h 30 : N. Bezricbc. 
04UNOU (261-69-14), (mer, D. soir), 

21 b, dbn. 15 b 30 : Pope de ConbOa. 
DECHARGEURS (2369092), 22 h. ks 

24. 25. 2a 27 : P- Bcnsusu. 

L’ECUME (542-71-16), ko 24, 25, 27, 28 
à 20 b 30 : FDkr Oid ; les 25, 27, 28 8 

22 h : P. Fernandez ; les 27, 28 à 24 h : 
L. Aqtrino, R. Rds ; k 24 à 22 fc : Ratn- 


O. P uant. 

OC CsaeiBwi, 20 b 30 : T. Bhdcnmre 

(Schnenbçrg. Henzc, Bcnkau.) . 

CC SdEduk. 20 h 30 : R HaBqvist, 
S. Therstam (Debussy, Linde, 
Matait-.). 

Égltee Shtet-Ceramln dm- P ite. 20 b 30 ; 
Orchestre te chambre de k C m u nu - 
nantfi européenne, dir. : A. Myrex 
(Mozart, Haydn, Vivaldi). 

21 b : Cb cear Bach 
d’Osnabmck (Buxtebude, Bach, 
David-)- 

ntftot amriddcn, 19 b : E. Wdss (Bat tt, 
Beethoven. Driiany-.) . 


FORUM DES HALLES (29793-47). k 
27 a 21 h : S. Alexander. CL Da%, 
A-Ionatos. 

GOLESTAN (542-78-41), vol, mm, 
dim, 19 h : Les MQk m Une Nuits. 

OLYMPIA (742-25-49) (D. Mir). 20 b 3a 
ffim, 17 h : S» Reggkni (dern. k 28) ; à 
partir du 30 : F. François. 

PALAIS DES CONGRES (758-1794), 
les 24. 27, 28 b 14 k et 17 b 30 : 
Ch. Goya. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090) (D. 
soir), 20 h 3a «Hm. 17 h : E MhchelL 

PARC DE LA VILLETTE (240-27-28). 
ks 25, 2a 27. 28 8 20 b 15 : Luombc. 
Andin; 22 b : B. Crimet; k 30 8 
20 h 15: Ph. Miurih. I 22 b : M. M6- 


SAN PŒRU CORSU, mer, joa, ven. : 
21 b 15: Ch. Bruno. 

SPLENDJD (208-2193) (D, L.) 21 b : 
M-Bonjenab. 

m DE PARIS (28099-30) Pttke mBe 
(D. soir. L). 20 1. 30, dbn, 17 h: 
A-PrucnaL 

TH. 18 (226-47-47) (D. soir), 20 h 3a 
dim. 16 h : Meîsia (dern. k 28) ;k partir 
du 30 : Ensemble Akph. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D.), 22 b 30 ; Cafttia de 
Buenos-Aires (dern. k 29) ; 8 partir dn 
30: Saigna et De Lia 

TROU NOS (570-84-29). 1m 25, 2a 27. 

28 8 21 h 30 : R Mcnfien. 

Z ÉNITH (2454444), (D. soir, L.). 
20 h 3a <Sm. 15 h : J. HaBiday (à partir 
du 25). 


La danse 

AMERICAN CENTER 
24. 25, 26 221 b: N. 


1-50), les 
r .R.BaoHu 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 24 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Retrouvez 
la passion 
et la haine 
deDynasty. 



22 


23 

23 


Jacques Dcbary, Marc Eyrand, Daniel Bcretta.^ ^ 

Un professeur de mathématiques précipité du nota 
d’une passerelle. Data sa poche, deux millions de cen- 
times et un Jeu de cartes. Etrange, non t Cabrol et 
idênardeau enquêtent. 
h Pey Show. 

Emissioo de P. Breognot, D. CiægarayrtB. Bouüucr. 
L'histoire d'un couple bloqué : ils s'aiment, mais 
ensemble, c’est Verger. Une tierce personne s'est ins- 
tallée : ValcooL Ils tentent, ce soir, de dire tout... Mieux 
qu’un film, c’est le roman de deux êtres, en direct, pour 
de vrai. Un des meilleurs « Psyshow - réalisés à ce jour. 
h 30 JoumaL 
h 45 Bonsoir te» cfipa. 


h 35 Séris : Délias. 

h 25 Documentera : Chronique d'uns fumiUe 
bunestsa. 

Série d’Hervé Batte et J. Tiéfood, avec Adolphe et 
Agnès Beanard. 

Us six enfants d'Adolphe Bernard et d’Agnès Chaudet 
jugent la vie de leurs parents. Trajets de vie, chocs des 
générations. Une très belle émission-miroir. 
h 20 TéU-foot 1. 
h 30 Branchée musique. 

Emission àe Gilbert Foucaud. 

Des extraits du spectacle de Bernard Lavillters à 
l 'Olympia en juin dernier. 

h 10 Journal 
h 30 C*nstifirs. 
h 35 Cfignotant 


Au cas où l'un des trois motches de 
football comptant pour le deuxième tour 
da la Coupe «f Europe aérait retr ansm is, 
ce programme serait modifié. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma IB: Jane. 

Téléfilm de C. Guilmain, 

Jane est une comédienne qui ne se Joue pas le comédie. 
Fringante quinquagénaire, drôle et Intelligente, elle 
décide brusquement de bouleverser sa vie un peu facile. 
Aussi entreprend-elle d’ajfnmier us nouveau public en 
même temps qu'elle cesse de fermer les yeux sur les 
incartades de Michel, comédien raté, coureur de jupons 
avec qui elle vit, Une comédie tendre où Maria Pacome, 
auteur du scénario également, s'est créé un personnage 
sur mesure. 

22 h Journal. 

22 h 20 Vidéo à la chattie. 

22 h 26 Mustelub. 

Hsrobl en Italie, de Berlioz, par l'Orchestre de la Phil- 
harmonie nationale de Katowice. dir. J. Satwarowsld. 
soL S. JEamasa, alto. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 k S, Dessin animé : Oum k dauphin ; 17 h 10, Belle et 
Sébastien ; 17 h 40. le Club de* puces ; 17 k 5a les Molé- 
cules ; 18 h. Pierrot ficelle ; 28 b 15, Musiques mécaniques ; 

18 b 38, V» régionale ; 18 b 5S, Dessin animé : Inspecteur 
Gadget; 19 bu ks Tritons ; 19 h 15, Informations ; 19 h 50, 
Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 

28 b 30 Faits «flrers :1e récit 

21 b 30 Mostyue: Pulsation (13 e * Rencontres internatio- 
nales de musique contemporaine de Metz, octobre 1984). 

22 h 30 Natta magnfe ti qaca ; surimpressions viennoises, 
Paris 1984. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné à la Satie Pleye] le 22 juin) : Sym- 
phonie m» 5, de Hartmann; Concerto pour piano et 
re. de Ma2arl : Svmohonie te 6 ea fa majeur, 

i philharmonique, dir. 


20 h 35 Téléfilm : Les Cinq dernières minutes. 

La Quadrature des «mrcks, de J.-P- Richard, avec 


orchestre, de Morert; Symphonie te 6 ea fa majeur, de 
Beethoven, par le Nouvel Orchestre ] "” 

F. Lritner, SoL O. Gardon, piano. 


22 h 34 Les soirées te Fnmce-Motiqne 
Verveine-Scotch ; à 1 h, Fmasoo d’or. 


à 23 h S, 


Jeudi 25 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 
11 
12 
.12 
13 
13 

17 h 

18 h 
18 h 


19 

20 
20 


Pierre 


21 h 


22 h 

23 h 
23 h 


20 TF 1 Vision plus. 

50 La une chez voua. 

FeuiBeton : Gorrï le diable. 

30 Variétés : Le bouteMe à la mer. 

JoumaL 
45 A pleine vie. 

55 Mini journal pour les jeunes. 

10 Le vinage dans les nuages. 

30 Danse avec moi. 

19 h 15 Emission» rég i o nal es. 

40 Cocoriooooboy. 

JoumaL 

35 Série: Billet doux. 

D'André Ruelkn et Michel Berny, avec 
Mondy, Delà Boccardo™ 

Pom des soupirs, place San Marco, pont du Rlalux.. 
Venise 1 

30 ki f ovMo n . 

Magazine d’information proposé par A. Douve», 
IL Pic, ML Albert et J. Deconwy. 

Au sommaire ; - Les pères clandestins ». ces pires 
qui, estimant que leurs droits paternels n’ont pas été 
reconnus, ont pris le maquis avec leurs enfants. Un 
reportage sur les Burakumins. les rescapés de la 
bombe d’Hiroshima, et sur les crfants de Gaza 
(ville du Sud-ouest israélien). 

45 JoumaL 
C'est A lire. 

5 Etofles A la une. 

Présenté par Frédéric Mitterrand. 

Cinéma : Clair de femme, 

Film français de Costa-Gavras (1979), avec 
R. Schneider, Y. Moutand, R. Valh, L. Kedrova, 
R Benoent (Rediffusion). 

Ravagé de désespoir, un homme rencontre mm 
femme, etie-même durement éprouvée. Il s'accroche 
à elle, au cours d'une nuit d'errance et de fièvre. 
L'atmosphère morbide de certaines séquences et les 
dialogues empruntés au roman (adapté) de Romain 
Gary gâtent ce qui aurait pu être un grand drame 
sentimental Seule. Romy Schneider est admirable- 
ment pathétique. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 H 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : r Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 50 Cinéma : la Route de SaEna. 

FUm français te G. Laotner (2969), avec R. Hay- 
worth. m. Farmer, B, WaUcer jr, E. Begley, 
B. Pecbenr, M. Porel 

Une station-service, dans un coin perdu du Mexique, 
est dirigée par une femme mûre et sa fille Un jeune 
Américain fauché s’y arrête par hasard. Elles pré- 
tendent le reconnaître comme leur fils et frire. 
Atmosphère de névrose et de sentiments incestueux 
à la Te nnesse e Williams. Une oeuvre étrange — et 
m éc onnue - de Leutner. 

16 h 25 Magazine: Un temps pote- tout. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vis. 

18 h SO Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 h 11 D'accord, pas «Taccord (INC). 

19 b 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Le Théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : la Mafia. 

De Damiano Damiani, avec M. Placido, N. Jamet, 
F. Périer— 

Troisième épisode : Cirrîna, le jeune trafiquant de 
drogue, est en prison. L’expertise démontre que 
l'arme qu'il détenait est bien celle qui a tué le com- 
missaire adjoint. Un feuilleton efficace sur la Mafia 
qui mêle un drame familial et un thriller à l’améri- 
caine dans la tradition du cinéma italien des années 

1960-1970. 

21 h 45 L’histoire en question: Churchil «le 

Lion », d’Alain Decaux. 

Une carrière politique d'un demi-siècle : secrétaire 
de l'Amirauté, ministre de (a guerre, chancelier de 
VEchlquter du cabinet Baldwin, enfin premier 
ministre • de la guerre L'un des grands pensa r- 
HOges du siècle. 

23 b Histoires courtes. 

Dorothée cinq ans et demi, de Pierre Coutard; Sans 
^ Gauthier. 


23 I» 20 JoumaL 

23 h 35 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Ciné-passion. 

Présenté par Marie-Christine Bamuth. 

20 h 40 Cinéma : Repérages. 

Hlm suisse «le M. Sourtcr (1977), avec J.-L Trïnti- 
enant, D. Scyrig, L. Massan, V. Mairesse, R. Jendly. 
Un metteur en scène prépare. Sur les bords du lac 
Léman, un film tiré des Trois Sœurs, de Tchékhov. 
Ses rapports personnels avec les trois actrices qui 
seront ses interprètes influent sur les • repérages -. 
Réflexion à propos da la vie et de la création, rela- 
tions conduisant à une sorte de psychodrame, climat 
feutré rappelant justement l' univers tchékoviea. Lu 
comédiennes sont aussi des femmes. 

22 h 10 Journal. 

22 h 35 Vidéo d la cfta&M. 

22 h 40 Prélude à ta nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 k 5, Dessin animé : Oum le dauphin ; 17 h 18, les DOM- 
TOM au quotidien ; 17 h 4a Chronique de la France en 
guerre ; 18 fc 18, Série : Dynastie ; 18 b 55, Dessin animé : 
{Inspecteur Gadget ; 19 h, les Tritous ; 19 h 15, Infanna- 
âoas ; 19 h 50, Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 

7 h I*L 

8 k 15 Leseujenxl 

8 h 30 Les dürehw te la iismihMu M : le géographe et 

9 h P *f»*Les ma tintes te Fkance-Cubmc : Une vie, une 
œuvré : D.H. Lawrence, la passion de la pureté. 

10 k 30 Mrehiae et Archtecrere. 

10 b 50 Les testa te k eonakmice : une école d’art 
alleman de de TeatroAeux-guerres : k Bugha w. 

11 b 10 Répétez, dit k naître. 

11 b 30 FiaBlSM : ■ k Saa-Fclice ». 

12 h P anora ma. 

13 h 40 Pdatres et ateflera : l’atcHer de Garcia Rossi. 

14 k Un fivre, des voix : « k Recluse > te Jacques 

14 h^éOrenaaiiti des radios ptetiqaes de bagne frao- 
çtfec : Radio-Canada, «m reportage sur Sûicoo- Valley, 
aux Etats-Unis. 

15 b La montée «ka «entartre» : k nazisme pendant les 
aimées 1936-1940. 

15 h 30 Musique : Muricomi m ia. 

17 b Lepays<TkL 

18 b Subjectif : Agora ; & 18 b 35, Tire la langue ! ; 
19 h 15, lUtro; à 19 h 25, Jazz & l'antienne. 

19 b 30 Les progrès de la bkdogk et de k médecine : la 

stomatologie- _ , , 

20 h Musique mode dPaapItd : Notes en contr epoint (et 

8 21 h 30). 

20 h 30 Dramatique : Belle Doette ou "amour dangereux 
de G. Boccacoo; avec Maurice Riaeh, Claude Rick, 
Dominique Pamrd, Dora DoIL- 

22 b 30 Natta m a g né tiq ue » * VlCQOQlSCSq A 

Paris 1984. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 k Les noits de Francc-Mnsâpre. 

7 b 10 Aetnafité te «fisque. 

9 h 1© L'oreffle eu couacw. 

9 b 20 Muri cka s d*mqomd%ui : M. Tîppett 

12 b 5 Concert : œuvres de Mon le verdi, BriUea, HaeodeL 
par k Groupe vocal te France. l'ensemble instrumental 
du Nouvel Orchestre philharmonique. 

13 b 32 Opérette-Magazine. 

14 h 2 Repères coateanpondus : œ u vres de Weber, 
Ancona, Boucourecbliev. 

15 h Apsfâs-mk® des anwickai : La saison musicale 
1884-1885 & Paris et ailleurs : œuvres de Saini-Saens, 
Dvorak, J.-S. Bach ; 8 17 h, ib a’avaieul pas vingt ans : 
œuvres de Beethoven, Schubert, Moussorgslri. 

18 b L'Imp ré vu. 

19 fa 15 Le temps dn bzz : Le bloc-notes ; Intermède; 
fenületoa : Le jazz en France. 

D fa Concours üutcraatioual te nituv. 

28 h 30 Concert (donné le 8 janvier 1983 à la G rosser 
Musitvcreimaal ) : Concerto pour piano et orchestre 
te 20. de Mozart ; Une vie de héros, de R. Strauss, par 
l’Orebcstre symphonique de IX>RF, dir. H. IwaJô, soi 

O. Maisenbetg, piano. 

23 b Les soirées de Fnacc-Masàque : œuvres te 
Rimskj-Kotsakav, Chopin. Moussorgski, RaveL Proko- 

Bev. 
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COMMUNICATION \ INSTITUT 




Le Sénat et le câble 


Le Sénat a. te mardi 23 octobre, 
repoussé la proposition de loi de 
M. Bernard Schreincr, député socia- 
liste des Y velines, approuvée par 
l’Assemblée nationale le U octobre 
dernier (le Monde du 13 octobre) et 
relative à la définition du service lo- 
cal de radiotélévision par câble. 

■ Pour 1e président du groupe RPR 
et rapporteur de la commission des 
affaires culturelles, M. Charles Pas- 
qua, les deux critères retenus (pour 
être local un service de radio- 
télévision par câble devrait, selon 
l’auteur de la proposition de loi, 
avoir un rayon de diffusion inférieur 
à 60 kilomètres et ne pas excéder la 
limite de deux départments) sont 
• malaisés à maîtriser ». 11 s'est es- 
timé conforté dans son opinion par 
la Haute Autorité qui, dans son rap- 


Une initiative d'Europe 1 

UN NOUVEAU HIT-PARADE 
.DES DISQUES 

Europe I a conçu avec Canal Plus 
un hit-parade musical qui reflète au 
plus près, et pour la première fois en 
France, les ventes françaises de dis- 
ques. Pour établir la fiabilité de ce 
baromètre (hebdomadaire pour les 
45 tours, mensuel pour les 33 tours) 
il a été fait appel à deux instituts de 
sondages, IPS05 et NILSEN, qui 
ont sélectionné un échantillon de 
soixante points de vente représenta- 
tifs (FNAC. grandes surfaces, dé- 
taillants...) où les ventes seront sys- 
tématiquement mesurées. Une 
commission technique comprenant 
notamment des représentants du 
Syndicat national de l'édition phono- 
graphique (SNEP) contrôlera les 
résultats. 

Ce hit-parade - * Top 50 • - 
fera l’objet d'une collaboration entre 
la radio (Europe 1). la télévision 1 
(Canal Plus et Antenne 2) et un ! 
hebdomadaire (Télé 7 jours), qui | 
aura l'exclusivité de sa publication. 
Le programme sera diffusé le week- 
end : le samedi sur A2, le lendemain 
sur Europe I (9 h 15-12 hj et Canal 
Plus (17 h 45-19 h 15) puis en se- 
maine sur Europe 1 (I6h-I8h) et 
Canal Plus (20 h 05-20 h 30). Lés 
émissions seront animées par Marc 
Toesca et Yann Hegann, la première 
démarrant le 4 novembre prochain... 
jour de lancement de la quatrième 
chaîne. 


port annuel, a suggéré que Ton fasse 
plutôt référence au potentiel 
d’abonnés, c'est-à-dire aux nombres 
de prises. 

En outre, ces critères ont 1e dé- 
faut d’être cumulatifs, ce qui a pour 
effet, selon lui, de réduire le champ 
des compétences de (a Haute Auto- 
rité alors que la majorité sénatoriale 
avait souhaité et obtenu que la loi 
fixe la définition du service local de 
radiotélévision par câble (le Conseil 
constitutionnel avait annulé te dispo- 
sition législative qui prévoyait que 
cette définition relèverait du règle- 
ment) et du même coup assure à la 
Haute Autorité les conditions d’une 
indépendance que certains cher- 
chent « à meure en échec», a-t-il 
ajouté. 


BEL0KAPI QUITTE 
LE GROUPE PARAFRANCE 

Le groupe Paraf rance vient de 
céder sa participation (50 %) dans 
le capital de Belokapi à te Compa- 
gnie financière du Scribe. Belokapi. 
société de production de dessins 
animés spécialisée dans les séries 
télévisées pour enfants («Lite aux 
enfants », « Plume d'élan », « Chapi 
Chapo »), et présidée par 
M”* Nicole Pichon. avait rejoint le 
groupe Paraf rance en 1982. Au sein 
du groupe. Belokapi était plus parti- 
culièrement administré par 
M. André H ara ri, président de 1a 
Compagnie financière du Scribe, 
devenu aujourd'hui son nouvel 
actionnaire. 

Selon M. Serge Siritzkî. président 
de Paraf rance, le divorce entre le 
groupe cinématographique et Belo- 
kapi ne serait que temporaire, Para- 
f rance gantent une option sur le 
rachat de ses parts pendant trois 
ans. Ce désengagement semble, 
néanmoins, marquer un certain 
échec de 1a politique de diversifica- 
tion de Parafrance. La production 
de dessins animés suppose des inves- 
tissements importants que le groupe 
cinématographique n'est pas en : 
mesure aujourd'hui de fournir. 

Par ailleurs. Radio- Monte-Carlo, , 
un des principaux actionnaires de . 
Parafrance, a récemment créé sa | 
propre structure de production de 
dessins animés, France-Animation, 1 
concurrentielle de Belokapi. 


A LA SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE DES CINQ ACADÉMIES 


L’homme, objectif commun de toutes lés disciplines 


L’Institut de France, réuni 
comme chaque année sons te 
coupole, a manifesté me fois de 
plus, mardi 23 octobre, son in- 
terdisciplinarité en donnant 
tour à tour la parole aux délé- 
gués des cinq académies. Dans 
son discoure inaugural, M. Jean 
Bernard, qui présidait la séance 
an titre de préside -- 1 de l'Acadé- 
mie des sciences, s'est élevé, à 
partir de recherches expéri- 
mentales sur le sang, à des 
considérations universelles 
utiles à la connaissance de 
l'homme. Comme ses confrères. 

• Le sang et te géographie 

Le sang, M. Jean Bernard était 
particulièrement qualifié pour en 
parier. Pour indiquer les voies nou- 
velles et inattendues qui s’ouvrent 
1 aux chercheurs. Il a ainsi appris à 
I l'auditoire que » les caractères du 
sang d'un homme dépendent du lieu 
où cet homme vit et peut-être plus 
encore des lieux où ont vécu ses an- 
cêtres • L'hématologie géogra- 
phique, discipline neuve dont le 
concept a été formé en 1 963. a pour 
motif l'examen de ces relations en- 
tre la géographie et le sang. » 

Après avoir réglé son compte au 

• mythe du sang ». c'est-à-dire de 
l'inégalité des sangs, que l'hématolo- 
gue a définitivement ruiné, M. Jean 
Bernard a insisté sur le rôle du sang 
dans l'étude des migrations hu- 
maines : ainsi sa connaissance a- 
t-elle suivi, et confirmé, celle du lan- 
gage. par l’étude du système HLA 
pour les Indo-Aryens et les VUdngs, 
par l'étude des hémoglobines pour 
les Khmers. De même, les travaux 
de M. Jean Dausset à 172e de Pâques 
ont détruit l'hypothèse émise après 
l’aventure du Kontiki : en vérité, 
après l'étude du sang des Pascuaus, 
il apparaît que les migrations hu- 
maines dans le Pacifique se sont 
faites d'ouest eu est. 

Autre illustration des propos de 
l’orateur : en dépit de leur origine 
géographique commune, les Liba- 
nais présentent des caractères san- 
guins différents selon leur religion, 
sans doute à cause de l’endogamie 
de règle dans chaque communauté. 
Mais les exemples sont trop nom- 
breux pour être tous cités. Enfin, 


M. Jean Bernard développe quel- 
ques cas où te sang d’un seul homme 
a modifié le cours de rbistoire : la 
porpbyrie héréditaire a frappé pen- 
dant quatre siècles la famille royale 
d’Angleterre, l’hémophilie a été 
transmise aux familles régnant en 
Espagne et en Russie. Pour cette 
dernière •l'hémophilie et Raspou- 
tine ne sont pas responsables de la 
révolution russe. Mais comptent 
peut-être pour une part de son 
succès ... • 

• Les droits des animaux 

C'est encore un scientifique, un 
biologiste, qui parle au nom de 
l'Académie française : M. Etienne 
Woiff défend te cause des animaux, 
de tous les animaux du monde. D 
vient de succéder à Alfred Kastier à 
la présidence de la Ligue française 
des droits de ranimai (dont il lit les 
principaux articles de la Déclaration 
universelle ) , et dans le Comité de 
l'oeuvre d’assistance aux bêtes 
d'abattoir. 

• Les animaux, dit-il. ont par 
rapport A l'homme un grand désa- 
vantage : Ils ne peuvent réclamer ni 
individuellement n>' collectivement 
Ils ne peuvent exprimer des revendi- 
cations. des protestations. Us sont 
toujours isolés, abandonnés à eux- 
mêmes. Ils sont toujours des vic- 
times. Ils ne savent pas encore se 
syndiquer. Il faut bien que 
l’homme, quelques hommes com- 
préhensifs soient leurs interprètes. » 

Quels animaux doit-on défendre? 

• Tous, si possible -, répond l'ora- 
teur. Même tes homards plongés vi- 
vants dans l'eau bouillante. Et ceux 
qui nous touchent de plus près : les 
vertébrés. Les mauvais traitements 
qui leur sont . infligés peuvent être 
groupés en deux catégories : la mise 
à mort (et M. Woiff s’élève contre 
les courses de taureaux, la chasse à 
court), et tes procédés d'élevage. 
Les animaux qui ou pour nous un 
intérêt alimentaire sont * soumis à 
la même loi du profit immédiat et 
sordide». Ceux dent on force te 
croissance par tous les procédés pos- 
sibles : immobilité, obscurité. Et tes 
mes gavées... 

Mais tes hommes, malades, handi- 
capés, ceux qui meurent ou vont 
mourir de faim? M. Woiff répond : 


- Non pas les animaux ou les 
hommes, mais bien entendre ceux-ci 
et ceux-là ». répond M. Woiff, ci- 
tant son confrère Théodore Monod. 

• De rnAosaBié de la langue 
française 

De Tuidvcrsûlllé de la langue 
française, c’est le titre d’un discours 
de Rîvarol, que commente M. Paul 
Imbs, délégué de l’Académie des 
inscriptions et belks4ettres- A l'épo- 
que, en 1783, ce mot- d’universalité 
n'avait rien de provocant Syno- 
myme de clarté (ce qui peut être 
discuté), notre langue, selon Ri ve- 
nd, jouissait d'une primauté- recon- 
nue et avouée dans notre Europe » 
quoique • moins rigoureusement 
vraie pour l'Espagne et pour TI to- 
ile ». Sans doute aussi Rîvarol 
« était-il conscient que te fiançais 
en usage à l 'extérieur des pays fran- 


cophones ne touchait que les cou- 
ches supérieures de ta société, et 
qu'en France même , il existait des 
parlera attires que celui du petit 
nombre appelé bonne compagnie ». ■ 

Rîvarol développe trop son argu- 
mentation pour ne pas laisser devi- 
ner l'inquiétude que lui inspirent le 
rayonnement de la paissance an- 
glaise et l'extension de la langue an- 
glaise au continent américain. De 
nos jours, 3 partagerait tes critiques 
sévères formulées par M. Paul Imbs, 
justifiées par la dégradation du fran- 
çais actuel, écrit et parlé, dégrada- 
tion dont Q doue au püorz maints 
exemples fâcheux. 

• Histoire de Plut ou archéo- 
logie? 

Pone-parole de l'Académie des 
beaux-erts. M. Germain Basin fait 
an carieux parallèle entre deux his- 
toriens d’art du dix-h unième siècle, 
l’un de vieille noblesse française, le 
comte de Caylus, l’autre, fils d’un 
savetier prussien. Johann Joachim 
Winckelmann. 

» Ils sont exemplaires de deux 
attitudes qui sépareront l’école alle- 
mande de Thistoire de Tort et la 
française, la première tendant vers 
la théorie, l'autre se méfiant du 
dogmatisme, trouvant plus prudent 
un certain pragmatisme. > 

Dilettante studieux, Caylus à ap- 
pris tous les arts, ce qui ne l’a pas 
empêché d'aimer les femmes. Pas- 


sionné d'archéologie, 0 a laissé tes 
sept volumes in-quarto du Recueil, 
if antiquités égy tiennes, étrusques, y- 
grecques et romaines. Homme de 
terrauLÜ lui fallait te contact direct 
avec l'objet qu'on peut manipuler, et 
qu’il faisait examiner en laboratoire. 

Winckelmann, lui, après des dé- " 
bots longs et difficiles, avait eu, au 
musée de Dresde, la révélation de 
l'antique et, en 1755, ses Réflexions 
sur l'imitation des artistes ■ grecs 
dans la peinture et la sculpture lui 
valent une notoriété européenne. 

A Rome, ayant gravi tes échelons de , . 
la hiérarchie, 3 devient préfet des 1 ' 
antiquités du Vatican. K défend ar- 
demment te supériorité de Part grec 
sur 1e romain, et contribue ainsi au 
triomphe — passager du néo- 
classicisme. du style néo-grec. 

• Science et histoire _ 

Enfin M- Roland Mousnîer, délé- 
gué de r Académie des sciences tock 
raies et politiques a cherché à ré- 
duire la vieille opposition de la.;' - 
science et de l'histoire. A la pre- • 
mière, la tâche d'aboutir à P uni ver- ’ 
sel, à la seconde, l’étude, le regrou- _ 
peinent de faits qui ne se produisent ; - 

S u’tuic fois. Vaîte. L'analyse serrée 
*ua cas singulier, en l'occurrence la 
personne de Richelieu, révèle que la 
réalité n'est pas aussi « simple ». La 
masse de documents qui te concer- 
nent sera r é pert ori ée. • Et de la ré- . 
pétition par catégories de ces traces . 
singulières, nous allons insérer des ‘ 
catégories d’actes récurrents au fil 
des jours (.-} et de ces catégories 
dégager un concept (...) général par 
rapport à une suite d'actes répétitifs 
par catégorie s. » On procède de 
même pour l'étude des groupes so- 
ciaux. Or, « chacun de ces groupes 
fonctionne selon un certain mode. 
Chacune des hiérarchies qui le com- 
posent peut fractionner plusieurs 
siècles, voire un millénaire et 
plus... » Et de conclure : ■ Aussi 
bien , nous pouvons concevoir la . 
possibilité des mêmes opérations . 
par les phénomènes de répétition 
pour les différents systèmes de civi- 
lisations. c'est-à-dire pour les diffê- ■ 
rems systèmes de valeurs et pour les 
diffirems types de sociétés globales 
qu'ils engendrent. N'y a-t-il pas un 
bel avenir pour l’étude des phéno- 
mènes de répétition en histoire ? » 
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Le Défi 
desUées. 

CRÉER LA PLUS1ÉGÈRE DÉS BLONDES AVEC 0,9 MG 
DE GOUDRON ET 0,09MG DE NICOTINE SOIT 10 
FOIS MOINS QU'UNE LÉGÈRE COURANTE, CEST 
DEVANCER LES DÉFIS DU MARCHÉ. ■ S’ÉQUIPER 
D’UN MATÉRIEL PRODUISANT 7200 CIGARETTES À 
LA MINUTE, EN CONTRÔLANT MILLIMÈTRE PAR 
MILLIMÈTRE LA QUALITÉ DE CHACUNE, CEST 
RELEVER LES DÉFIS DE LA TECHNOLOGIE. ■ FAIRE 
EN 15 JOURS ET SUR 10 CM 2 DE JEUNES POUSSESDE 
TABAC, DES OBSERVATIONS AGRONOMIQUES QUI 
DEMANDAIENT AUPARAVANT UN AN DÉ CULTURE 
SUR UN HECTARE, C’EST RÉPONDRE AUX DÉFIS 
DU PROGRÈS. ■ L’ESPRIT DE LA SEITA, C’EST 
FAIRE FACE AUX DÉFIS DE NOTRE ÉPOQUE. 


, Seita. 

L esprit d'entreprise. 
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Le Igné* la Ogre TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106;74 

DEMANDES O' EMPLOI 27.00 32 .02 

IMMOBILIER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60,00 7 1 .10 

AGENDA 60 00 71 16- 

PROP. COMM. CAPITAUX 177*00 209,92 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

UMUcdT 

Uon/figLTTC 

OFFRES D'EMPLÛI 

51.00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

15.00 

17.79 

IMMOBILIER 

. 39.00 

46.25 

AUTOMOBILES 

. ■ 39.00 

46.25 

AGENDA 

. 39.00 

46.25 

* Dégressifs salon surface ou nombre da parutions 





*11 




POUR LYON 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ RECHERCHE 

INGÉNIEüR-ÎLECffiONKM (H. cm F.) 

grande école 

Adresser lettre manuscrite c.r. et photo 
à Havas Région 15342, B P. 1000. 69222 Lyon Cedex 02. 


Aujourd'hui nous sommes à la pointe du 
grès, c'est une position que nous enter 
maintenir pour l'avenir. 

Ce progrès se traduit par une informatisation 
très poussée pour ('ensemble de nos 
installations. 

Le poste que nous avons à pourvoir s'adresse 
à un 


Ingénieur électronicien 

pour la fonction de 

Responsable du département 
informatique de production 

Sur le plan technique vous assurez la 
maintenance et le développement do système : 
VAX 750, PDP 1134. 

Sur le plan humain, vous encadrez directement 
une dizaine de personnes. 

Nous recherchons une personnalité qui saura 
s'adapter au contexte et le faire évoluer 
progressivement vers des technologies encore 
plus pointues. 

Nous vous remercions de vous adresser à notre 
cabinet de recrutement en lui adressant votre 
c.v. Il vous assure une totale discrétion et vous 
fera découvrir dans le détail votre éventuel 
futur employeur. ■ • 


MANAGING 

5-7, ne P.-Pcrrat 57000 

MctzTéL (8) 766-52-35. 


managing 1) 


c'esf le piston informatique 
qui hit marcher notre machine— 

Une Société Françoise qui produit ce qu'elle 
vend (et non l'inverse), une dimension interna- 
tionale avec I? implantations étrangères, une 
présence active dans plus de la moitié du 
monde, une croissance moyenne de 40 % par 
an depuis 10 ans. et des perspectives qui n'«n 
finissent pas de s'avérer larges. Voilà pour le 

JéCpr ‘ DOS/VM, 

et d'autres 

_ Voilà pour 

les matériels. Langage usuel : cobol. . 

La gestion industrielle, L* automatisation des 
expéditions, la rénovation des chaînes de 
vente, les applications de liaisons caisses 
enregistreuses. Voilà quelques uns des projets 
affiches par notre nouveau schéma directeur. 
Pour les mener vite (à cause de noire expan- 
sion) et bien (on l'attend de notre efficience), 
nous demandons des chefs de hle informati- 
ciens (Bac -r 4 à 6, et 5 6 10 ans d'expênence 
riche), capables d'assumer une large autono- 
mie dans la conduite de projets complexes et 
passionnants. 

Faites-nous part de votre expérience et de vos 
désirs de vie lef de salaire). Nous sommes 
ouverts 6 l'idée de carrières évolutives, et vous 
en parlerons lors du premier contact que nous 
espérons prochain. 

Merci d'adresser, avec l'assurance d une par- 
faite discrétion, votre meilleur dossier a N p 
3028 a CONTESSt PUBLICITE 20, avenue de 
l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui Iransmeltra. 




Un argentan» Importent 


futurs cadres 
OMMERC tAUX (KF.) 


responsabilités ; 
a avez : 

■nbrhon 

dynamisme. 

«MOU*. 

600-24-03. poeta 40 
Perte et Versatile*. P*«** 
>0 pour banlieue euO. 


JE D'ARCHITECTURE 
LERMONT-FERRAND 

recrute . 

UX ENSEIGNANTS 
i CONSTRUCTION 

uru /semaine /annéei 
sontrat annuel, Indioa 
340. sweiwit brut: 
T.lBOF/mots. 
ENSEIGNER: 
astiqua et itiafiifsnre 
matériaux : 
ucturee : 

Mécaniques. 

BoK». 

Béton. 

L SOUHAITE : 

■ormetion Ingérées 
lérâeur-erdtiiacta ou ar- 
ia présentant eérieuse* 


AR LETTRE RECOMNL 
ccuaé de récept. » : 
DIRECTEUR D'A» O** 
ML DE CLERMONTrifU. 

COTE-BLATM. «3000 
&MONT-FERRAND, 

V. et donner d'wuvree. 


âété de négoce internatio- 
nal. au Havre, ne Iwti» 
JEUNE EMPLOYEE) 
île supérieure da commerce 
ou équivalent. 

ilaire D.E.C.S., formation 
or ma tique supérieure. 
. n" 4392 Havas. BP 1366, 
76066 LE HAVRE Cedex. 


emplois 

internationaux 


INF0RMÂT1S 

IN6EN1ESIE 

I CAO-ROBOT! 


3 ans «atpér, opé re ti ng oyatème 
peu- participer è d"nnporwir« 
prafets de CAO et ROBOTI- 
QUE. Fréquents deplaee- 


"SSeSSEBJSSF 

Voiture fournie 
pour le région parisienne. 

INGENIEURS LOGICIEL 


B ane d’ 
en SOFT da basa. Moniteur. 

iTRANSPAC. 

SYSTEME 

PROCESSUS INDUSTRIELS 
MTTRA - PDI» 11 SOLAR 

INGENIEURS LOGICIEL 

3 an» (fasepér. «Ta ppficationa 
MOTOROLA 68.000. 

26. rue Oaubonwn. 6". 

TéL : 337-99-22. 


J. ménage en Bavière cherche 
j.f. au pair. Lui a partie* la tue 
mais s'in té resse au français. 
EJgsa*. D-8863 Hof 8. RFA. 


OFFRES D'EMPLOIS 


CONTROLE DE GESTION 
et 

DÉVELOPPEMENT INFORMATIQUE 

Nom sommes nas société d'édition et de vente directe de documentation en commerce 
international, en expansion (effectif 60, GA. 40 M.) produit leader : « le MOC1 ■- 

Notre politique de développement exige l’intégration d’un collaborateur directement 
rattaché au D.G„ en position fonctionnelle, pour assurer le contrôle de gestion, conduire 
te renouvellement cl rextension du système informatique de vente par correspondance et 
de gestion, étudier tout projet informatique à l' intention des services opérationnels. 

Une bonne formation de base en comptabilité, gestion, informatique, type Sup. de Co. 
avec options comptabilité et informatique est demandée, 
ainsi qu’un première expérience en P.MJL 

L'attentkm des candidats est attirée 
sur la nécessaire matoise conceptuelle de l’outil informatique. 

lieu de travail : PARIS. Avantages sociaux. 

Merci d’adresser rapidement CV„ photo et prétentions à M. Le Directeur, S.EJ5.E.C, 
20, rue Hamdin, 751 16 PARIS. 


Quand la fraternité atteint ses eaux les plus 
bosses, quand l'égalité est contredite par toute 
la recherche biologique, quand la liberté for- 
melle est inversement proportionnelle à la 
pression démographique, 

le bonheur r éaldfl Hano lu i»KmV Ho gg propre 
aliénation ; le reste n’est que poudre aux 
yeux. 

Notre prop os ition est aliénante selon les cri- 
tères petit-bourgeois : elle est maximaliste 
dans ses exigences : un maximum <fc 
ment, de personnalité, de sensibilité, d‘ir 
genoe, de caractère, d autonomie et <f indépen- 
dance. Un maximum d'activité responsable et 
d efficacité volontaire. 

Elle est libératrice selon nos propres critères : 
un. maximum dexpreasion personnelle, de 
choix individuels tactiques ou stratégiques, de 
réelle participation aux moyens et aux objec- 
tifs. de oommunauté vivante et féconde, d'in- 
frastructure professionnelle, d’authenticité, de 
spontanéité, de sens de la fête, d" ouverture pro- 
motionnelle et de cap ac it é s de rémunération. 

Quand la recherche et T aspiration collectives 
-font appel à minimum, nous savons marquer 
quoique originalité en faisant appel d maxi- 
mum. Ce qui procure un minimum de candi- 
datures avec, pour chacune, un maximum de 
chances de succès. 

T^m candidate qui désirant nous contacter 
doivent avoir 24 ans minimum et une forma- 
tion permettant au moins de discuter avec 
quelque compétence de ce texte. 


1ère lettre manuscrite à BANCE-PUB. 

-18. rue Léon 75018 PARIS 
(Merci de préciser la réf. 841024 sur f enveloppe) 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


GESTION 

D’ENTREPRISE 

4? une, Sc. Po, Droit, «net., 
aap.. Dir. et Adm. PME. 
contrôle da gestion ai fin., ban- 
qua, contentieux, négoc. 
contrats, eh. posta reepo nae b ti . 
Ecr. a/n* fi. 686 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
fi. me des Italiens. 75009 Parla. 
Ou té). : 837-07-16. 


CHEF D'ENTREPRISE 
Cadra direction-gestion, 
47 ana, ÛECS, organisateur, 
inform a ü c. Offre aaaiwanca. 
Tél. : 603-92-32. 


DIRECTEUR 
EN LOGISTIQUE 

K 38 ana. univers, angi., aap., 
ird m ie outil informatique. 

O 10 ans gestion stocka, 
achats. distrOutlon. 

• 6 ana transports, gestion, 
parc, éco-carburants o ptimi- 
sation tournées messageries 
rapides. 

Ecr. s/m B.679 te Monde Pub.. 

service ANNONCES CLASSÉES. 

6. nie dea Italiens. 75009 Paria. 


J.F. 22 ana. 5 ana asp. bonne 
dactylo, standard, saisie, téiaa. 
ch er ch e place ataMa- 
Tél. : 249-77-40. 


J.F. 31 sl. CYCLE PRÉPARA- 
TOIRE E.N.A.. 3* cycle Droit, 
terrée de raeMnàir.. prête è 
échanger la sécurité pour em- 
ploi intéressant dans ambiance 
dynamique gda capacité de tra- 
vail ai fon c tion» motivantes. 
Ecrire bous te tf T 88.807 M 
RÉ OIE-PRESSE 

7, rus de Momraesuy. Psrie-7*. 


MARIN DE COMMERCE 39 ans. 
Notio ns sngl. désirant sa recon- 
vertir de n’importa quai 
do m a in e, cherche emploi bien 
rémunéré. Tél.: 325-71-23. 


Bureau d’Etudes 
FRANCIS LEFEBVRE 

NEUILLY-SABLONS 
recherche pour sou 
DÉPARTEMENT 
INTERNATIONAL 

FISCALISTE 

CONFIRMÉ 


Pour ce 
le sens 


d’avenir, ooe formation de baut niveau, 
contact et la pratique de l'anglais sont 
nécessaires. 


Envoyer C. V., lettre manuscrite et photo au 
3, villa Emile- Bercerai. 

92522 NEUILLY-SUR-SEINE Code*. 


J.F. 33 a.. Autrichienne de 
naiss.. net. franc.. 10 a. 
U.5-A-. mari. Nem-Yorfc. D-E-A. 
Sorbonne, asp. off. docaxnam.. 
traducL. ensaègn. langues a»., 
sngl.. frang.. dynsm., disp, 
pour emploi stabte at axig. 
Pari». Tél. -• 503-04-95. 


F. 37 a., (actrice préparatrice, 
correctrice confirmée et diplô- 
mé» rechercha posta da 
CONSEILLERE EN EDITION, 
«p. an photooompo. impr. at 
édition, passionnés, rsap. 
Ecrire sous la n* 13.730 M 
RÉŒ-PftESSE 

7, ma da Montxasauy. Paria- 7*. 


formation 

professionnelle 



Dans la cadra da sa prochaine 
implantation dans un nouveau 
bât. THEATRE da la banL N.O. 
de Paris 



UN( 

U FORMATION 
n DES RELATIONS 
PUBLIQUES 

Expérience da haut ni ve au 


UN(E) ATTACHE(E) 
DE RELATIONS 
PUBLIQUES 


Goflt da contact at du suivi da 
la vie locale. 

Ecrire sous I» n° T 68.804 M 
RÉGC-PBESS6 

7. me de Montteesuy. Pans- 7*. 


EtaPSasatnent privé 
soua contrat tfaaaociaai 
recherche 
SURVEILLANT 


TéL : 763-4C-36 

jeudi de 9 h 30 è 12 h 30. 


SÉRIGRAPHIE 

Expérimenté, responsabilité 
technique, rétnurt, salon résul- 
tats. Lieu dé travail : 

70-CHANTELOUP. 

Ecrire NIVEN, 6. ru» Guynenwr. 
78170 LA CaiE-SA&TT-CLOUD. 


La vWa das MUREAUX 
(Yvalinaa), 35 000 habitant». 
40 km ouest de Paria. CE. S., 
LYCÉE. L.E.P. 
recruta da toute urgence 
UN SOUS-B0UOTHÊ CAIRE, 
titulaire du C.A.F.B. option 
a Lecture publique » pour 
re s po ns abilité d'un sactaur. 

UN SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE, 
titulaire du C.A.F.B.. op ti on 
« Jtiuneeeea. 

Adresser candldatura avec cur- 
riculum vit «a et photo d'iden- 
tité A Monsieur la Maire, 
consei l ler général daa ' 

Hâtai de Vite. 

78 1 36 LES MUREAUX 


PUBLIAS recruta avec contrat 
pour o arv ta e petite» an nonce » 
Dactylo. Stage 1 an emploi For- 
mation. 18-26 en. sans Imita 
«f tga pour certaines candidates. 
Ecr. pv. C.V., 121. r. Réaumur, 
PARIS- 2*. 


propositions 

diverses 


Las DoaaibiittSa d'emplois 
à I* ETRANGER éOrit nom- 
breuse» et variées. Demandez 
une doc u mentation sur le revue 
dafaséo MIGRATIONS (LM) 
B.P.291 - 09 PARIS. 


L'Etat Offre das emplois 
stables, bien rémunérés, 
é toutes at é tous avec 
ou sans deJôma. 
Demandez une doc u ment a t i on 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 161 
8.P.4Q2-Q9RAR6. 


CIIN 


DÉPARTEMENT ÉTUDES ET 

FORMATION 


programmas nationaux 
at internationaux 


F o rma ti on pro f ees i onneRs 
an 10 mois 1/2 

d'ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

sur gros système 
IBM + gamme Micro». 
Format : + INTERVENANTS 
internationaux. 

TéL : 723-55-18. 38. rue cia 
Baesano. 75008 PARIS. 
Métro ; Etotte, Gearga-V. 


traduction 

demande 


INTERPRÉTARIAT 
TRADUCTION - COURS 

ARABE - ANGLAIS 

Si vous avez besoin 
d'un traducteur lors d'una 
négociation ou d’una visita 
d'affaires. 

— D’un UngtSm» pouvant «mus 
initier é te connsi—anrs de 
la langue arabe. 

— Rédaction ou transcription 
an arabe documenta edmh 
nistrarifs, commerciaux. Ut- 

tSlT: 822-95-52. 


murais TECHNIQUES 

vers r ALLEMAND 
sur traitement de texte- 
Toutes techniques modernes, 
CONTACT DIRECT. 

H. SCHWARZ. ftiA. 272-3044. 



Particuliers 


(offres) 


PROPRIÉTAIRE VEND CAUSE 
INDIVISION TABLEAU HUILE 
SUZANNE VALADON (facture 
probable da M. UTRILLO) 
a POT JAUNE AUX TU- 
LIPES a 380 X 520. prix é dé- 
battra. Tél. : (67) 72-88-67. 


Animaux 


LE CONTRAIRE D'UN CHENIL 
VIE DE FAMILLE 
293-22-95 - 73 1-36-1 1. 


Antiquités 


Part, vd une pake de vrtnnea. 
Boute époque Napoléon 111. ex- 
cédent état. Tél. : 469-03-40 
Ou lundi au vendredi. 


Artisans 


222 - 22-22 

cadra at restauration da 
tablx er gravures 15 e. métier. 


ENTREPRISE ARTISANALE 

PEINTURE -SOLS 

Davis rapides gratuits. 
MATECA. Tél. : 523-35-60. 


Des hommes da métier 
dans votre quartier 

222 - 22-22 


mentasèers. chauffagistes 
élect rici e ns 
r éé lis an t . dépannant. 

Achat Livres 


hen« LAmrrE 

Achat comptant da LIVRES 
13. r. da Buci. 6*. 326-69-28. 
Catalogue an distribution. 


Bijoux 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BIJOUX ANCIENS 

at 

DEBRIS OR. OR DEN TAIRE 
HORLOGERIE. LETTRES at 

TIMBRES-POSTE. 
TEL : 22740-54 + 

14. bd CourceHaa, M* VRliare. 


ACHAT OR 

BIJOUX OR 

MOOERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO. joaOBara-ortévraa h 
Opéra. 4. Chauseée-d' Antin, 
Etoile. 37. sv. Victor-Hugo. 
Vantas. O rca si ranw , Echanges. 


SU OUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa chorei&uni chat GILLET 
19. r.d' Arcole. 4«. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métra Cité ou Hotel-de- VMte 


ACHAT OR 

BIIOUX ANCIENS 

bnUanta, débris or. 

PAUL TERRER - 225-47-77 
35. rua du Cotisée. 75008. 
Métra Saint-PhWppe-dirRouie. 

Carrelages 


DIRECT USINES 

BOCAREL - 357-09-46 + 
1 13. av. Parmentier, Paria- 1 1*. 

Collections 


INVESTISSEMENT 
EN ŒUVRE D'ART 

A VENDRE EN BLOC 
40 0 estam pes 

d'aï grand maître contsmporeet. 
Direct, da l'éditeur pr galerie, 
réseaux, investisseurs. 
Ecnra SYNECOM - MS - 
23, r. du Cotisée. Parte-B*. 

Cours 


Prof. agr. angL donna cours 
part, ta nivea ux , entre, adultaa. 
M. THOMSON 270-59-44. 


Cours orthographe, grammaire, 
lecture, réfaction, rattrapage 
et soutien. Tél. : 387-05-05. 


MATHÉMATIQUE. PHYSIQUE 
T cuit— claasea seconda iree 
MATH. SUP. SPÉCIALE 
Prof, e xpériment é , 558-11-71. 


Part. rit. professeur muta** 
CAPES pour cours de phàioe. 
Tél. : 903-60-92. 


Restaurants 


Sur sa terrassa rnque 
au bord du Long 
Hâtederie 

La Vanae Rouge *** 

77690 MONnGNY-SUR-LOlNG 
TéL: Jfi (SJ 424-85-10. 

< Srta classé de rUe-de-Francs s 
é 45 mn de Pana, on forêt 
doFomasitbiMi»- 


Arts 


ACHAT i . . _ 

ancien, etc Tél. même dmart- 
cha. 373-38-63. 262-80-20. 


IMPORTANTE VENTE AUX ENCHÈRES 

HOTEL DES BERGUES, GENÈVE 
du 3 1 octobre au 4 novembre 
(exposition dès le 26 octobre) 

TaUeux de pelures anciens et BMdenes (plus de 700 oeu- 
vres provenant dcplu&ieutt successions. Balthus, Valmicr, 
Manctni, PoHakoff, T. Signormi, etc.) . Grimes noderaea. 

Meubles, horlogerie, verretie, art populaire. 

Expert : M. Beurdeley 
expert auprès de la cour d’appel de Paria. 

Litres aackns ühstrfs et noderoes 
(Dali. Picasso, Dufy. F. L. Schmied). 

Expert : Christian Calaatars, 
expert auprès de (a coorcfappd de Paris. 

Catalogue sur demande : Galerie ARTS ANCIENS 
Pierre-Yves Gabus SA-. 2022 Bevaix. TéL : 03846-164» 
ou pendant la vente 022-3 1-31-50. 

Huissier judiciaire M c Jean Chrisdo, Genève. 


Enseignement 

ENGLISH IN ENGLAND 

^.soodru'v ■iWKn*LoioKiid'e > iMHiir'IBciun9'in4t 
imworiVulrR vtut. iw» !UW"*< nûw «oe 1 Ar^*-. 

m.-re-Tnt*»-" t-. x-pm^nCountÉi 

fl R 00 p«r jour laçons. MDM «Il 


25% 


RÉDUCTION 

mi o* Vâ nrfs ou pus iccun ^pfecuiu 

turmO" urooir neuw 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

1» linu tent «rgton«.TA S«lHt2l2 IVm 96454 
OulAre Bouaon JRucoe E 
Tl- i]i«IKUi5«»n 

Ms o» mm irao»- pre dx repixi 
«Mit Mutera 


OUI au progrès scolaire : 
cours particutere sur maaura. 
GEGE : 562-13-48. 


Moquettes 


A SAISIR 

MOGBEIÏÏ saper IMS 

12 coloris px posée 6BF m 1 

MOQUETTE 100% 

pure loin» Woolmack. 

Prix posée : 99 F/m». 

Tél. : 658-61-12. 


MOQUETTES 1- CHOIX 
lOOOOOm» 
tous typas et coloris. 
Prtxontropôt- 

Poaa assurés. 757-18-19. 
BtNEAU MOKET’S. 


MOQUETTE 
PORE LAINE 

- 50 % 

DE SA VALEUR 

Tél. : 842-42-62. 

Papyrus 


Papyrus «TEgypta 
point a te main, gros - 1/2 gras 
détail. Exposition pxmananr» 
85, r. IL -Ange 76016 - 661-61-67 


Papiers japonais 

PAPIERS JAPONAIS 


Avae les pnx diracts CAP. vous 
trouverez maintenant du papier 
ptfionam de prarreêre quabté. 

A PARTIR DE 190 F. 

te rouleau 

(7.80 mX 0.91 ml 
grand chotx da colons at de 
paiües «tspombtes sur stock. 
Nouvelle collection de bèga en 
rouleaux sur papier de couleurs. 
MAGASINS D’EXPOSITION : 
CAP. 37. rue de Citaaux. 

75012 Pans. 307-24-0). 
CAP. 27. av. Rapp. 75007 
Paria. 555-89-22. 

CAP. 47. cours oe la Uoarté. 
69003 Lyon (7). 860-02-64. 

Vente per correspondance. 
Documentation compléta et 
échantillon contre 10 F 
par chaque. 


Philatélie 


ACHÈTE CHER COLLECTION 
TIMBRES FRANCE. EUROPE. 
OUTRE-MER. T. 369-78-98. 


Spécialités 
régionales 
( vins) 

«MONTLOUIS» 

c’ast aussi 
un vin blanc 
d'appeUation contrôlée 

Sac. 1/2 sec. moelleux, et 
méthode ehampenoiaa 

n'attendez cas les ffltee 
de ftn «Tannée pour vos 
commandas. tarif sur 
demande 

André CHAPEAU 
viticulteur. HuasMu 
37270 M0NTL0US8-6/L0IRE. 


Stages 


APPRENEZ LA CUISINER 
DANS UN HOTEL 
INITIATION ET PERFECTION. 
La w.k-o. tt compris è parer de 
900 F TTC. T. : (55) 66-28-09. 
Ou écrire HOTEL RESTAURANT 
DE LA TUILERIE FOURNEAUX 
23200 AU8USSON. 

Travaux divers 

Dactylographie, photocopia re- 
liure (qualité, gde M>„ délais 
respectés) 40. ree du Fer- 
é-Moufau Pari* S* - 707-45-81 

Troisième âge 

RÉSIDENCE LES CÈDRES 
lO mn Porta-d’ Italie. Paris. 
Tourisme, repos retraita, 
reçoit toutes perso nn es, tous 
Ages, validas, semi-valides, 
handicapés. Soins assurés, pe- 
tits animaux fumfliecs acceptés. 
33. av, Vhry 94800 VILLEJUIF- 
(II 726-89-63 H) 638-34-14. 

30 mn Pans-Nord 
chambres particul i è res , 
invalides séniles. srevoHianca, 
nursing 

Tél. : 141 457-00-44. 

A 30 Km de PARIS en bordure 
de Meme, résidence 3* Age. 
personnes valides, sami- 
vabdes. Grand con f ort. 

Téf. : 430-08-52 et 007-59-71. 

Vacances 

Tourisme 


Loisirs 


Driscoll House Hôtel 
200 chambres é un in. Demr- 
pensàon 50 livres par semaine 
adultes entre 21-60 ans. 
S'adresser é 172. New Kant 
Road London SE 1 
Téléphone : 01-703-4175. 

MONTftlOND-LE-LAC IHre- 
Savoiel. Station dea Portes du 
Soleil. Séj. hiver : ski de fond m 
piste. Pans, et hôtels de 130 a 
180 F. Appts : du studio au 
4 p. Dépi. s/dem. Rens. syndi- 
cat d'initiative : 50-79-12-81. 

LOUE TOUTES PÉRIODES (05) 
VARS beau duplex 6 per- 
sonne*. pred des pistes, balcon 
plein sud. garage chauffé 
(1) 726-89-63 (1) 638-34-14. 


A VENDRE 

ARGELÉS- SUR-MER 
■ MOBILE HOME • 
sur petit terrain tout équipé. 
Peut accommoder 6 personnes. 
45 OOO F. S'adresser è : CUR- 
RAN. Varcfi Cottage. STROUD. 
GL6 7 JY (Angleterre). 


automobiles 


ventes 


( de S à 7 C.V. ) 

Vend Fuego GTL 6 CV 1982. 
45.000 km. bon état gén. Px 
29.500 F à déh. 016-50-91. 


PARTICULIER VEND 2 voitures 
R 5 81 . 5 portes. 75 OOO km, 
ven foncé métal. N/s pneus et 
peinture, aura radio. 25.000 F. 
Coupc 104 Z 83. 38 000 km. 
noir, peinture neuve. 28.000 F. 
(511 87-91-12 av. 9 h ap. 20 h. 


divers 


BMW, SÉRIE 3. 5, 7 

84 / 85 peu roulé, garantie Auto 
Pans XV. 533-69-SS- 63. 
r. Desnooertes. PARIS- 1“*- 
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Naissances 

- M.CtawCROCErSPÏNEIXl 
et M—, née Caiefee Goenard, 

Astrid, 

ont la joie cTaaixncer la naissance de 

Charles. 

Fans, le 13 octobre 1984. 


- AgaèsctJacgaes 
VIDAL-NAQUET 
et leurs parents, 

Suzanne et Jean Christopbel. 
Geneviève et Pierre Vidal-Naquet 
ont le plaisir de faire part de la nais- 
sance de 

Fabien, 

k 18 octobre 1984. 

52, rue de» Archives. 75004 Paris. 

Décès 

- Nantes. Piriac. 

M- Ariette Baæco uiar d. 
son épouse. 

Ses enfants et petits-enfants 
Et toute la famille, 
font part dn décès de 

M. François-Xavier HASSECOULA&D, 
inspecteur honoraire 
de l’éducation nationale. 

Sek» ses volontés, son incinération a 
eu beu k lundi 22 octobre 1984, dans 
Hntimité familiale. 

M* Bassecoulard, 

31. avenue Editb-Cavd, 

83400 Hyères. 

M. et M<* Bassecoulard, 

75. route de C ha vannes, 28300 Lèves. 
M.etM-Zitt, 

13. me Emïte-Cossé, 44000 Nantes. 


- Estasd.Aix-en-Proveaoe.Bbda. 

M. Jacques-Maurice Lcagranà, 

M*“ Bencdïcte et Sophie Lengrand, 
M** Marie-Rose Doussat, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M- Odette BLANC-DOUSSAT, 
survenu le 13 octobre 1984. 

La cérémonie religieuse puis l’inhu- 
mation se sont déroulées è Eaiagcl et i 
Maury (Pyrénées-Orientales). 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

Mas de la Rosette, 

Les Granotles, 

13090 Aix-en-Prove n ce. 


- M. JeanCoaUner 
fait part ds rappel à Dieu de 

Geæriève COATANER, 
son épouse. 

Les ffrgè'pp* ont eu Heu i Mont- 
rouge, sûmes de l'inhumation an cime- 
tière de Corbeü-Combrit. 

17, me des Galons, 

92190 Meu don. 


- Le docteur Alain Giabicam, 

300 épOUX, 

Obvier et Aude Gabîcani, 
ses enfants. 

M» veuve Albert Giabicam, 
sa belle-mère. 

M® veuve Jean Defradas, 

M. k professeur 
et M** Robert Camaln, 
ses beau-frère et belks-stsurs, 

M. et M” Français Golmez 
et leurs enfants 

M. et M m Norbert Lemaire 
et leurs enfants, 

M.etM"* Nicolas Grimai 
et lents enfants, 

M. et M m Marc Defradas 
et leurs enfants, 

M* Nadine Gamam Bouillet 
et ses enfants. 

Marie-France Camain 
et Bruno Delahays, 
sea neveux et nièces. 

Les familles Para. Rosens, 

Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part de la dispari- 
tion brutale du 

docteur Jacqaefiae 
G1ABIC ANI TEYSSEYRE, 

k 22 octobre 1984. 

La cér ém o n ie religieuse aura lieu à 
10 h 30, le vendredi 26 octobre, en 
f église Saint-Pierre de CbaiOot. suivie 
de l’incinération, à 12 heures, an Père- 
Lachaise et de l’inhumation dans k 
ni vemi familial (o cimetière du Mont- 
pâmasse. 

Cet avis tient lieu de fairopart. 

1. me Qucntin-Baucha rt. 

75008 Paris. 

« Seorteguia » 

Laboncc 64990 Saint-Herre-d’Iiube. 


-Scs amis 

Et la Cinémathèque française 
ont la douleur de faire part du décès de 

Pierre KAST. 

L’inhumation aura Heu le vendredi 
26 octobre 1984, i 1 1 b 30, an cimetière 
de La Valette, 46, me Hautpoul, Paris- 
19 e . 


aboiuiés^béiiéjlciaitl d une 
réduction sur /«s insertions du - Corner 
du Monde •, sont priés de joimdrt à 
leur emoi de texte une des dernières 
bouda pour justifier de cto* qualité. 


L 


- La fondation Brais- Vian _ 

El sço conseD tfadmiiiisiratiofl 
ont l’immense tristesse de faire part dn 
décès de 

M. Pierre KAST, 
écrivain et cinéaste, 
mem b re du conaeil d 'administra ùoo 
de la FONDATION BORIS-VIAN. 

Les obsèques auront lies au cimetière 
de La Valette le vendredi 26 octobre 
1984.il] h 30. 

( Le Monde du 23 octobre.) 


- ML et M" Robert Budor 

ses enfants, 

M. et M 1 » Daniel Lesur, 

Deborah et Lionel 

ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M“ Charles Fnchs, 
sa bdle-soenr, 

M** Claudine ODivier 
El toute la famille, 
font part du décès de 


Suzanne, Jacques LION» 

officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de l’ordre national do Mérite, 
officier des Palmes académiques, 
chevalier 

de l'ordre des Arts et Lettres, 
présidente 

de la société Anatole-France, 


présidente d’honneur 
de l’ AEC Presse, 


survenu subitement, le 21 octobre 1984» 
à Tige de quatre-vingt-quatre ans. 

L'inhumation aura lieu le vendredi 
26 octobre, i 10 heures, au cimetière dn 

Mfwrtpanwntg, 

Le présent avis tient Hen de faire- 
part. 


191, itte de rUuvemtd, 
75007 Paris. 

67. boulevard Brehnanft, 
75016 Paris. 


- Le président d'heameur 
Et ks membres du bureau 
oit Va douleur de faire port du décès (k 


M- 


UON, 


— >-■-* — ^ - 

pr*ri n ni if - 

de la société Anatole-Fiance. 

Les obsèques aaront Hen vendredi 
26 octobre 1984, à 10 heures, an cime- 
tière du Montparnasse. Réunion porte 
principale. 

15, rue Gustave-Courbet, 

Paris- 16*. 


AIR FRANCE 


informe sa clientèle qu'en raison des 
mouvements de grève annoncés pour ie 
jeudi 25 octobre 1984 qui affecteront 
notamment le contrôle de la navigation 
aérienne son programme de vols risque 
de subir des perturbations au cours de 
cette journée, particulièrement entre 
9 h et 17 h. 

Pour toute information concernant les 
vols du jeudi 25 octobre 1984, Air 
France conseille à sa clientèle de 
prendre la précaution d'appeler le 
service des réservations de la région de 
son domicile. Pour Paris et la région 
parisienne le : 

535-61-61 


- Les xd&easea dcSaintJosephde 


M. et M“ Bramer, 

leurs enfants et petits-enfants, 

fout part du retour à Dieu, le 21 octo- 
bre, de 

Soear Agate PfCHON. 

obsèques auront Heu k vendredi 
26 octobre/à 10 b 30, en Pégfise Notre* 
Dame-de-la-Salctte, 27, nie de Dantzig, 
Paris-15*. 

29, rue de Dantzig. 

75015 Paris. 


Remerciements 


- Tous les descendues, parents et 
alliés de 

MvQunlkDBSSAUDi 

très torchés des marques de sympathie 
qui leur ont été manifestées Iras de son 
remercient. très sincèrement tous 
ceux qui ont pris part à leur peine. 


Anniversaires 

— n y a quarante ans, k 25 octobre 
1944, 

Hâèae BOULLOCHE, 
née Chaperon, 

mourait è Raveusbrtck. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
Font cosmos et aimée, en y as s ociant le 

so u ve ni r de sou mari 

J nc qgw 

et de sou fils 

Robert BOULLOCHE» 

morts eu déportation quel ques m ois plus 

tard, 

ainsi que cefati de sou Gis 
André, 

également déporté-résistant, décédé 
aoodeateflement, k 16 mars 1978. 


la Librairie 


wos prie de fan JaJreTbnev S sauter 
à h présentation du tome V 

du catakçac rômat deltanc gravé de 

Mario Avati 

par Roger Passeron 

kjeiZSMMfi 1184.* mai 

rautere et Futaie signeront leur fine 
Uni And dHnrea m pmm et ta 
IHJECOUD^ 79N6P4IB 
JB:(344 te : 


Services religieux 

— L’association Les aücs brisées vous 
prie d’assister au service religieux 
’eDe fera cSébrer k samedi 27 oCto- 
M .j 1984, à 10 heures, en l’église Saint- 
Louis des Invalides, i la mémoire des 
membres du personnel navigant de 
l ’ii t iT* 1 ^’ 1 * crvüo et militaire et des 
paradmtnttfl tombés en service aéria. 


- Foar k premier anniversaire de la 
mort de 

Stanislas FUMET, 

une messe sera célébrée le jendi 25 octo- 
bre, à 19 heures, en l’église Saint- 
Gttrmain-TAnxcnon, 2, plaoe du Lou- 
vre. Para-l*. 


LE PRIX TOCQUEVILLE 

A KARL POPPER 

Le quatrième Prix Tocqueville, 
dNm montant de 60000 F, a été 
décerné, mardi 23 octobre, & l'Insti- 
tut, an philosophe britannique Sir 
Karl Popper, ne à Vienne en 1902. 
Spécialiste de logique, il est Fauteur 
de Misère de l 'historicisme, la Logi- 
que de la découverte scientifique, la 
Connaissance objective., la Société 
ouverte et ses ennemis, IVmvers 
irrésolu (dont la traducti o n fran- 
çaise vient de paraître chez Her- 
mann). Il a publié chez Calmann- 
Lévy use autobiographie sons le 
titre la Quête inachevée. 

Le jury regroupait MM. Alain 
Pe y r e fi tte, de l'Académie française, 
François Gogud, Georges Balan- 
cier, Raymond Bondoo, Michel Cro- 
zier. Olivier ChevriHon, et tiras uni- 
versitaires américains : Stanley 
Hoffman, Laurence Wylie et Jesse 
Km, directeur de la Tocqueville 
Revie w. 


HERMÈS 

24 Fnatiea^ StfaHhwt V 
2C&2LSS 


SOLDES 

MERCREDI 24 OCTOBRE 
JEUDI 25 OCTOBRE 
V&JDRH» 26 OCTOBRE 

9h3Q6î2h/Whàl8h 


Carré* • OwAh • Gants 
ft ë hà-poriar homme ré ferme 
Maroquinerie# Onusaures 
Issu» 


l'immobilier 


appartements ventes 


( 3* arrât ) 

HOTEL PARTICULIER 
Dmta* b«u «ohm. ri j iw . 
chambra, bureau, état area p- 
tionnal. P* 1 600 OOO F. 
MATIMO 272-33-26. 


C 


4* arrêt 


J 


CŒUR MARAIS 

Dana HOTEL PAKTTCUUSL 
NOMBREUSES SURFACES A 
RENOVER. T. 236-03-62. 


(MARAIS 

BEAU UV-. POUTRES + eh. 

Entré», ente. Bâta» refait neuf, 

raveiamem imm. prévu. JEUDI 

14-17 h. 12, r. ■ 


Ç S m arrêt j 

VAL DE GRACE 

P. de T. studio fcttch. n cft. 
calma 162.000 F. 326-97-16 


C 


7* arrêt 




BAC/SAINT-fiERMAIN 

Megntf. 8 P-. 3 bns. 290 «n 1 , 
3 aerv- OORESSAY 624-83-33. 

( B* arrêt 

Dans un bel tanm. p. cta t 
60 m*. prévoir trsvx. 376.000- 
Viaitea merciedl 14/17 h. 
34. r. de Liège, près St-Lazara. 


C 


& arrêt 


J 


Pt. TRUDAINE studio confort 
6* étage, asc., gr a n dea betee. 
Pria 160000 F. T. 285-00-69. 


70* arrêt 


RUE D'ALSACE Surf, è amén. 
40 m» : 250 OOO F. 

61 m* : 395 000 F. 

80 m> : 500 000 F. 
MATIMO - 272-33-25. 


URGENT, PART, vds rua de 
Marseille (ceinte). 4* étage 
98 m* 6 p. entrée, cuisine. 
Salle de baka, w.-e., débarras, 
2 caves, gran., balcon (b. vue) 
9 porta-fènBtraat. 800000 F. 
Tâ- : 202-38-68. 


C 


11 m arrêt 


PÈRE-LACHAISE 
Imm. récant dv standing 

2 P. 50 m 2 540.000 F. 

Refait nauf, parking. 
MATIMO - 272-33-25- 


M- PARME NTER 
caand 2 P. tout confort, très 
original. CLAIR, CALME Ttas 
possibilités pc ta w i u ft. et crédit 
Px 3ZS-.000 F 722-78-99 


( 13° arrêt ) 

LOFT 

TÈL. : 329-B8-6E. 


( 14* arrêt ) 

Edgard-Ouénet 210 m” dtatamto 

TERRASSES CALME 

Vue jdns. ét 4L. 703-32-44. 

Ç 7 fi* arrêt ) 

DUPLEX 106 m* pr o f a nai o n 


soignées. Neuf moine de 
' OOO F le nt*. 80441-47. 


12 


T80CABERO CHARMANT 4 P. 

2 chbrea, cehne parfait. soM 
PRIX 1.1004)00 F. 
11-68 


PORTE-ST-CLOUO sam. 64 
6 pècw tt confort, 6* aaean- 
. 1 950 OOO F. 
783-62-74. 


■<&S8: 


AVENUE FOCH TOOnT 

an R. de C. à l’anglais» 
GRAND STAND4NG 
Parfait état - 2J2GO.OOOF 
GARBI - 667-22-86 

Ç 77* arrêt ) 

PARC MONCEAU près 


s. è m., 3 chbrea. 2 bains, tt 
cft, refait nauf. 5*/ 6- étages. 
JEUDI DE 14 h A 17 H. 
46 BIS, AV. DE V1L1ÆRS. 


FACE AU LYCÉE CHAPTAL 

dbie eéi.. ét. kmpec.. 2 cb. + 
2 bna. tarrasse, 387-96-67. 


GUY-MOQUET 

tanm. neuf, beau 2/3 p. tt cft. 
Px 5S0 000 F, 766-82-94. 


FL das MOINES côté square. 

bel appt d*anpla 6 p.. > ét.. 
120 rr?. ALGRAM 


I 286-00-69. 


C 


18* arrêt 


J 


MONTMARTRE 2/3 P. 

Parfait état vus sur /Paris 
Baie. 660.000 F. 264-7 1-96 


5 PIECES 496 OMI F 

108 m 2 . IMng double, 3 cham- 
bres, entrée, cuiaâia. s. de dns. 
w.-a. dwuffago central, draa- 
staig. balcon + 1 chambra ds 
service eu 7» ét. : 43.500 F. 
brano Marcadat 252-01-62. 

( 19* arrdt ) 

R. PETIT 2 p. tt cft 48 ne 8» 
asc. Imm. 70, 320 OOO. 
ALGRAiN 285-00-69. 


92 

Hauts-de-Seine 


SURESNES RESIB. 

NffiMEUSLE RÉCENT 

llfiffl 2 + 25üf, BA1C. 

+ box 960 000. av. 200 000. 
Ce jour et dam. 15-19 h, 25, r. 
du D'-ftoux ou 504-61-63. 


BOULOGNE PRÈS DU MÉTRO 
RHIN-ET-OANUBE 
Bvfcia double + 1 ehemto* ■»- 
mW bureau 60 m*. charme, 
calme. TéL : 644-88-07. 


C 


Province 


POITIERS 


vend appartement 

FS. cave, bakon. téléphone. 

DANS P PETTTE < R^StoENCE. 
TM. : 16 1411 39-31-49. 


SÊTE LA PEYRADE PART. VD 
APPT. TE, gar.. oaüer. Prix 
40 U. TéL: (61) 51-69-38. 


appartements 
achats . . 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

ixi logement avec ou uns cft. 
Adressez-vous à un apéd a Hs» 


IMMO MARGADET 

. r. Mercadet. 75018 Pt 
anation gratuits. puMch 
i fêtas, réalisation rap 

TEL: 252 - 81 -tl 


JEAN FEUUAOE 64, av. de 
La Motte-P lequel. 15*. 666- 
00-75. Rech. pour o E ants sér. 
APPTS 200 m*. IB*. 7» arrêta. 


Recherche 112p. PARIS, préf. 
6*. 6*. 7», 12*. 14*. 15*. 10* 
avec ou sans travaux. PAIE CPT 


873-20-67 même la < 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 
ENTRE PARTICULIERS 

C.LP. 807-05-46 

98. rue du Chemin-Vert. 
PARS- 7 V, M> Sr-Ajebrntae. 


LOCATION 
- DISPONIBLE 
entra per tieub ers 
Pa ria B awKaut 

TEL : 707-22-05 

CENTRALE DES P PT AIR ES 
rr LOCATAIRES 
43. rua Clauda-Bernard. 
Paris-S*. Métro CENSIER. 


locations 

meublées. 

offres-^' 


( Région parisienne) 

NEÜttJ-Y près égSse St-Pterre 
3 p.. p art ai t état, drxéa anviron 
f an, 6.500 F. T. 678-27-96. 


immobilier 

information 


ANCIENS, NEDFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

FNAIM de Paria He-de-F rangs 
LA MAISON DÉ L’IMMOBJUBI 
27 bte, avenue de- VI Hier», 
76017 PARTS. T. 227-44-44. 


Grore>a finarataar terrains ou 
Immeubles Hxea Parte 6*. 8». 
7*. 8*. 9*. 18*. 


TéL : 723-01-20. M. Dray. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


0 


COLLABORATEUR JOUOUL cher- 
cha logement 2/3 P., loyer 

3.000 F /mois ch a rg e » k- 

eParte-XDC 


ou XX- andt. TéL : 797-73-08 
après 20 h. 


Pour cé ri u sa nte et analofé» eu- 
ropée n s mutée nPORTAMTE 
BA SI QUE tech. Appartements 
2 à 8 PECES. Loyer élevé 
accepté ou v8aa. 604-01-34. 


ASSOCIATION (fétuiflantt re- 

chercha chambras, strates 2 et 
3 pièces. 

Téléphoner eu 260-98-86. 


Pour Stée europ 


i cherche 


vflM. pavékxis pour CADRES. 

88888-86- 2^-67-02. 


locations 

meublees 

demandes 


( Paris ) 

EMBASSY’SERHCE 

a av. Mtsslns. 76008 PARS. 
APPARTS STAMNNâ 


562-7M3 


OFFICE MTERNAUONAL 

rech. pour ae «Srectlon beat» 

■ppta da ata e Nnu . 4 pHM 

et ftaoa. Tél. : «6-11-08. 


URGENT 

Importante Société cherche 
è partir du 1 » novembre 8*. 

APPARTEMENT. 
MEUBLE ÉQUIPE 

3/4 chambras. 

Pranmdé porta d’OrtteiAFsba 
offre 768-13-13, posta 44,3a 


pavillons 


CHEVaXY LARUE Pov. 400 m 1 

tarr. gd s M- chentan. 3 ch. cute. 

S. de ba. grenier, gar., 

F.oSL Mndsur, 0668VM 


FACE GARE DE SCEAUX 

Sw jardin 700 m*. B pièce# 
è rénover. 1.300.000 F. 
C0TMO 783-62-74, 


PAVILLONS 

120 KM DE PARIS 
I GRATUITE 
PAH ORDINATEUR 

appe le r ou écrira 
Centre d'information 
FNAIM de Paris Se d e r ro nce 

LA MAISON DE LTMMOttUBL 

27 bis, avenus da VUliara. 

76017 PARTS. T. 227-44-44. 


Site unique la Palud- 
a u i-Vardun-04 vend mais, gd 


T3, 2 torr.. gar.. terr. 
2.6600 nf>. Px : 360.000 F -r- 

long créd. à 10 % taux ancien. 

Ecr. s/n» 8.481 le Monde PyO. . 

service ANNONCES CLASSÉES. 

6, rue des ItsBane, 76008 Parte. 


villas 


U Véabwt S’ BER part, vd «Ba 

9 p. moquette, tt dt ref. nf. 

gre-.. terr. 1 OOCm" Vk. 

Tél. (3) 962-01-30. 


VERSAILLES 

215 m 1 utflaa (126 m 1 Ml -h 
90 m» ee-wta], a4- 60 rri*. cuis., 
4 chbree, bne. saMo d'eau, 
cheuff. oentr. 

LIBRE DE SUITE. 

Voir e/piace las 24, 25, 26, 27 
ds 148 19 h. 

10. bnp esea S ai n t H e nri . 
Prix : 1.280000 F. 


terrains 


A vdra è Colmar tr. k terr. 
121.21 a., dt 40 s. étang. 
S'adr. è R. MEYEH. 40, route 
de. Cobra». 68000 Winasn- 
beon. TéL : (881 41-66-17. 


Recherche terra i ns è bâtir 
hre âa u a SUD Paria, mémo av. 
Petite m a iso n . 938-87-27. 


immeubles 


GROUPE FMANCIER 

ou Immeubles libres Paria 

6*, 6*. 7*. 8«. 9*. 16». 


propriétés 


PÉfdOORD près BHIGHIAC 

(terme 18* & restauré#, piscine 

«aria, tris beau dm. 18 ha béait Ms 

AGENCE OARCM B P. 65. 

13632 St Rémy dm Piovano* 

Cedex TéL (90)92-01-68 


CLAMART BOIS pfMé 7 p.. 

récent^ gd cft dépand. gar. 

ÛOOQm» erborte. 2 - 200.000 

Tél. la matin : 642-60-60 


SCEAUX PARC 

BELLE PPTE S/1. 100 ni>.. 
3.00QXX» F. 222-70-63 


BfTHE 

(NM 

ET 


Sur coWne magnlf. propriété 

5-425 m», boBo maison p ro va n - 

çste part, état, expos- sud, vue 

mer, 380 ni 1 sur 2 rtav„ séjour 


4 bains. 


l a warg, 4 c 
mm. dépend. 


s/eol 


HCONSmLATIONH 
FNAIM- (831 99-03-66. 


SORS DE MARNE 

16 km Paria, sa ut e u r r és ide ntiel 
protégé.. PAKDCtfl-ER VEND 
PROPRIÉTÉ 220 m 1 habitabios 

sur paie p a y aag é 3.800 m* 

dos. Tél. z 329-68-66. 


A vendre Kx* . 

de petite ville de Toraeine 
20 km de Bourguefl. beOe mai- 
eon neuve, sur parc 6 600 m*. 
B-de-ch. ; entrée, gd sélour 
carrelé, cheminée, escalier 
chêne, cubtans éq u i p é e , bureau, 
sabe da bains, w-e. - 
1** ét, : 6 ch a mbras, s. de bna 
w.-c., cave gd garage (2 volt.) 
chaufferie. Proche d'un lac, 
planche à voéa. «ratas. 

Px : 750 OOO F. M* Leeomec, 
notaire é Savigné-s/Lsthsn. 
37340 

Tillphcne t (471 24-80-0». 


domaines 


vend* important oomeir» viti- 

cole appellation CO STI EU ES 

DU GARD. PoesMa aménager- 

résidence dans vieux mas ce- 

«cL, site ereapt.. prtxc. plage s , 

WK a é i ud i an te . Avant, fisc. 

TéL : (66) 36-10-85 h bur. 


Locations 


BEFSODUCnON INTERDITE 


bureaux bureaux 


VOTRE SÈGE SOCIAL 

80MCIUAT10NS 

SARL -RC -RM 
Constitution de Sociétés. 
Dé ma rchas et cous services. 

P re n a n a nca s téléphonique#- 

355-17-50 


A Louer KSY-lae-MOUUNX. 
Corantin-Celton, bun. bien 
dstrtmé. bon état 436. nP. 
TéL : 637-53-32 


Votre edryee c o mm e rc i a le 

N SIESE SOCIAL 


at CRÉÂT. DE TTES bNIIIEHIL 

ASPACSJL 334150 + 


Locaux industriels et. bureaux. 
A louer â partir da 300 m*. . 

SOCOMIE 776-1746 


A1H- VN» Na wB # 
Locaux ln d u ai ri ala ot bu re au x 
A louer * partir da 300 nP. 

SOCOMIE 776-1740 


Al et B3 - RBI 

Locaux cr activités ot bra w . 
A louer â partir da 300 m 1 . 

SOCOMIE 776-1746 

PONTOISE 

ST-OUEN-L’AUMONE ZJ. 

Local Ind. pari. état, ate- 

Bers/ant. 10.000 m’. btr. 
560 rtP, terr. 33-000 m», 

9 ponts ttxjL Darse oou- 

varta pour péniche s 300 u 

MATTHEWS 

AND GOODMAN 

TÉL î 220-23-17. 


CHAMPS-ELYSEES 


ou vot re «4ga socte l. 
f0U0Z|nUla 


TéL. télex. 

de réunion av. vidée, bar. 

bocsc. courte ou tangue durée: 

ACTE 56246-00 


tpré#) 

390 m». r.-de-ch. + 1« 
loyer liaooo F/an. 

TéL s 720-97-92. 


GUE K LYON 

Dans petit ' imm. commensal 
luxueux bureaux meublés 
(secréter- tétex toc.), location 
courte durée . TéL : : 


VOTRESÉGE! 

. .. RUESAMT-4K 
CONSTITUTION DE ! 

CONSEH. D'ENTREPRISES 

PUIS - ILE-DE-FRANCE 
INITIATIVE 26601-51 


boutiques 


Ventes 


MURS ET BOUTIQUES 
230.000 F ot 380.000 F 
ftenxabB. 10 «L 338-T6-60. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


2LA. ORSAY-COURT ABŒUF 
Fia-AlO 
Dans Centre EVOUC 
Locaux d'ecdvitém ot bureaux. 
- A fouorè panards 300m*. 

SOCOMIE 770-1748 


Prodm. avenue ifltaRa et rua 

Tolbiac, bét i me nt indépendant 

ode hauteur «eue plafond, sur- 

face 300 nP environ, e ntra pflt 
IdéaL agença ds pubéché ou lo- 

cal d*axpeaMon av e ou sans 


TÉL. : 723-01-20 M. DRAY. 


ACHETONS CPT IMMEU- 
BLES LIBRES OU OCa PARIS 
OU BAN. PROCHE. Sté da 
SAWT-PRAV 


échanges 


MONTPELLIER, centra, 200 m* 
ancien. 10 ptacn. Jardin. 
1.500 .000 F. Echange posaMe 
OUEST PARIS. (314^-09-01. 


viagers 


Libre pria L'bkAdem, chalet 
3 p. tt cft. jard. 1.000 m*. ai>r 
M, ftna 7B ans. 13 0.000 * 
2.300 par mois. 266-19-00. 


Etude LOOB. 35. bd Vattmre. 
PARIS- 1 1*. TéL ; 366-61-68. 
Spéciaftete ^aQ S rn . Exgé ttence, 
Won, consens. 




L'IMMOBILIER 



v ; 
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«La mairie de 1884 à demain» 


Le plus beau des mandats, le plus utile 


n y a aa s i ècle , ht loi da S arrü 1884 
fixait les grandes lignes de Forganoation 
municipale Le cadre institutionnel qu'elle a 
défini subsiste toujours , même si ht kû de 
décentralisation a sensiblement accru les 
pouvoirs et les responsabilités des élus 
locaux. . 

L'Association des maires de France, pour 
célébrer ce centenaire, a organisé, à l'occa- 
sion de son 67 e congrès national, qtd a Beu à 
FHôtel de Ville de Paris du 24 au 26 octobre 
et rétait pins de 3 000 maires, manifes- 
tation exceptionnelle: « La mairie de 1884 à 
demain » (1). 

Cette manifestation, à laquelle participe 
la Caisse des dépôts et cottsignatiotssamsi 
que la Caisse d'équipement des collectivités 
locales, se dénudera du 25 an 29 octobre, au 
Pu bus des Coupés de ht porte Maillot à 
Paris. Elle comportera des expositions, des 
« Cables rondes », des démonstrations d'expé- 
riences télématiques municipales, etc. Les 
samedi 27, dimanche 28 et lundi 29, efle sera 
ouverte an public. 


(1) Renseignements : 41, quai d’Orsay, 75007 Paris. 
Ta : 551-66-46. 


Tous, ils le sont, l’ont été ou 
veulent l’être. Pour un homme 
politique quel qu’il soit, maire de 
sa ville est le plus beau des man- 
dats. Tous le clament haut et 
fort : s’il fallait choisir entre le 
conseil général et la mairie, c’est 
la mairie qui l’emporterait : s’il 
fallait choisir entre le conseil 
régional et la mairie ; c’est encore 
la mairie qui gagnerait ; entre le 
Palais-Bourbon ou le palais du 
Luxembourg et la mairie, le choix 
serait plus délicat. Pas tellement à 
cause de l’intérêt du travail de 
député ou de sénateur comparé à 
celui de premier magistrat de sa 
cité, mais parce que pour biea 
faire celui-là il faut une solide 
assise sociale. 

Pour échapper à cette obliga- 
tion, il faut attaquer le cursus 
politique par le jjommet : Georges 
Pompidou ou M. Raymond Barre 
n’ont jamais jugé utile d’être 
maire. Mais c’est de sa mairie de 
Chamaliéres que M. Valéry Gis- 
card d’Estaing annonça sa candi- 
dature à la présidence de la Répu- 
blique en 1974 ; c’est dans sa ville 
de Château-Chinon que M. Fran- 
çois Mitterrand était le 10 mai 
1981. M. Jacques Cbaban- 
Delmas n’a jamais abandonné 
l’hôtel de ville de Bordeaux. Et 
chacun connaît le formidable 
atout — financier, international, 
de prestige — que représente pour 
M. Jacques Chirac son titre de 
maire de Paris. 


Utile pour les « grands », c’est 
indispensable pour les • petits ». 
Combien de députés de la vague 
rose de 1981 avaient commencé à 
sc faire apprécier de leurs conci- 
toyens en gérant leur cité : 
M. Jean-Pierre Le Coadic était 
maire de Taverny (Val-d’Oise}, il 
prit la circonscription à un RPR ; 
M®* Françoise Gaspard gagna 
d'abord la mairie de Dreux avant 
de devenir député de la deuxième 
circonscription de l'Eure ; 
M. André Laignel, né à Paris, 
pour s'implanter dans l'Indre 
devint d’abord conseiller général 
et maire d'issoudun avant 
d'entrer à l’Assemblée nationale... 
Ceux qui ont su conserver leur 
mairie en mars 1983. ou {a 
conquérir, comme M. Yves Taver- 
nier à Dourdan, dans l'Essonne, 
savent qu’ils ont plus de chances 
que beaucoup de leurs amis de 
conserver leur place au Palais- 
Bourbon en 1986. 

L’opposition n'a pas fait un 
autre calcul : pour reprendre le 
pouvoir d'Etat, elle a compris 
qu’ii lui fallait conquérir le droit 
de gérer les communes. 
M. Michel Giraud a symbolisé 
cette stratégie : responsable d'une 
chorale dans sa ville du Perreux, il 
conquit la mairie en 1971 grâce à 
ses appuis dans le mouvement 
associatif. Aujourd’hui, il est 
sénateur RPR. président du 


LA CAISSE D'EPARGNE ECUREUIL 
ET LES ELUS LOCAUX. 

En associant directement les élus à leurs Conseils d’orientation et de Surveillance, 
la Caisse d’Epargne Ecureuil $’ organise pour mieux servir le développement local . 


LES ELUS LOCAUX SIEGENT 
DANS LES CONSEILS D’ORIENTATION 
ET DE SURVEILLANCE. 


A l'heure où tes Caisses d’Epargne se 
réorganisent, parce qu'elles sont les 
partenaires traditionnels des collectivités 
locales, il leur a paru naturel d'associer 
directement tes élus locaux à tour 
développement 

Dans chaque Caisse d' Epargne est mis 
en place un Conseil d’Orientation et de 
Surveillance (COS). La création des COS 
dote les Caisses d’Epargne d'un mode 
de gestion nouveau. Le COS a la 
responsabilité de définir les grandes 
orientations, d’en contrôler l'application 
et de nommer le directoire, tandis que 
celui-ci composé de professerais 
administre la Caisse d’Epargne. 

Au sein du COS sont représentés tous 
ceux qui sont directement concernés 
par 1e développement de l’institution: 
clients, salariés, élus locaux. 


TOUS LES MAIRES PARTICIPENT A 
LA DESIGNATION DE LEURS 
REPRESENTANTS. 


Les représentants des élus locaux 
sont désignés par tous les Maires des 
communes situées dans 1e ressort 
géographique de la Caisse concernée 
à partir de listes de candidats. Conseillers 
Municipaux ou Conseillers Généraux. 
Pour le vote, chaque Maire dispose 
d'un nombre de voix proportionnel à 
la population de sa commune (1 voix 
pour 200 habitants). 

La présence d’élus locaux au sein 
des COS, en instaurant le dialogue, la 
participation et la transparence de la 
gestion, permet aux Caisses d'Êpargne 


de développer encore leur action auprès 
des instances locales et régionales, 
en étant davantage à l’écoute de leurs 
besoins. 


AVEC LES SOREFI, 
DECIDER ET FINANCER SUR PLACE 
UNE POLITIQUE 

DE DEVELOPPEMENT REGIONAL. 


Dans te cadre de sa réorganisation, le 
Réseau Ecureuil se dote d’une structure 
régionale décentralisée. La mise en 
place de 22 Sociétés Régionales de 
Financement (SOREFI) permet de 
franchir cette étape. Créées pour être 
l’interlocuteur des Régions, les SOREFI 
ont pour vocation de financer leurs 
projets d’équipement et leurs initiatives 
économiques grâce aux fonds collectés 
sur place. 

Cette décentralisation financière 
marquée a pour objectif de dynamiser 
l’économie régionale et de développer 
remploi. Elle témoigne de la volonté 
d’œuvrer en faveur d’une authentique 
politique de développement décidée 
avec tes instances régionales. 


UTILISATION DE L'ARGENT. 


Profondément enracinées dans leur 
environnement local et régional, les 
Caisses d’Epargne et de Prévoyance 
entretiennent de longue date dés 
relations privilégiées avec les collectivités 
locales dont elles financent, seules ou 
en collaboration avec la Caisse des 
Dépôts, tes projets d'équipement. 

La contribution financière propre 
de l’Ecureuil s'est considérablement 
développée depuis le vote de la loi 
Minjoz en 1951 qui permet aux Caisses 
d’Epargne d’accorder directement 
aux instances locales des prêts à taux 
avantageux. 


En effet. l’Ecureuil est prêteur. Les fonds 
recueillis sur les différents produits 
Caisse d’Epargne Ecureuil, sont destinés 
à financer, d’une part les prêts aux 
collectivités locales, et d'autre part, tes 
prêts aux particuliers. 

Les fonds du Livret A sont déposés à 
1a Caisse des Dépôts et pour une part 
utilisés par elle, en prêts directs aux 
collectivités locales et sous forme 
d’interventions sur les marchés financier, 
monétaire et hypothécaire, l’autre partie 
est prêtée à l'initiative des Caisses 
d’Epargne elles-mêmes sous forme de 
prêts aux collectivités locales, aux 
organismes d’HLM, aux chambres de 
commerce, etc. 

Avec 34 milliards de francs de prêts en 
83, dont 17 milliards consentis 
directement, la Caisse d’Epargne 
Ecureuil, associée à la Caisse des 
Dépôts, s'affirme comme un bailleur 
de fonds et un partenaire indispensable 
pour tes collectivités locales. 



Centre National dos Caisses d'Epargne 
et de Prévoyance 
5, rue Masseran 75007 PARIS 
tel. : 567.55.27. 


conseil régional d’Ue-de-France, 
président de l’Association des 
maires de France. Il est un des 
hommes qui comptent - encore 
discrètement — dans l'opposition. 

D’autres s'efforcent de suivre 
Ce chemin. M. François Froment- 
Meurice. un des hommes-clefs du 
CDS et des • réseaux Barre * est 
adjoint au maire de Montmorency 
(Val-d’Oise), avant de tenter de 
reprendre la circonscription au 
député socialiste. Si M. Alain 
Carignon (RPR) a pris la ville de 
Grenoble, c’est bien entendu avec 
un objectif législatif : même chose 
pour M. Jean-Pierre Roux (RPR) 
en Avignon, qui espère bien 
reprendre le mandai de député 
qu’il a déjà détenu. La prise de la 
mairie de Levallois-Perrel par 
M. Patrick Balkany (RPR) n'est 
qu’un épisode de sa lutte contre le 
député communiste. M. Parfait 
Jans. Et Mme Florence d'Har- 
court ( 3 pp. UDF) sait que, en 
ayant laissé M. Nicolas Sarkozi 
(RPR) prendre la mairie de 
Neuilly - sa ville, - elle a hypo- 
théqué ses chances de conserver 
son siège de député. 


Le goût du concret 

Ce mandat de maire, tant 
recherché, ne sert pas seulement à 
asseoir son assise locale. U permet 
aussi d'accroître ses moyens 
d'action et de travail. Contraire- 
ment à une idée trop répandue, les 
hommes politiques ne sont pas 
très payés. Certes, l'Assemblée 
nationale et le Sénat leur procu- 
rent maintenant assistant et secré- 
taire. mais c'est encore insuffisant 
pour faire face à leurs multiples 
tâches. Leur secrétariat de maire 
est un appui bien utile, pour ne 
pas dire indispensable. 

Dans l'autre sens, tes maires ne 
touchent qu'une indemnité qui ne 
leur permet pas de se consacrer à 
temps plein à leurs tâches, alors 
même que gérer une ville d’une 
certaine importance ne laisse que 
peu de temps libre. Un mandai de 
député ou de sénateur leur permet 
de toucher une indemnité. Les 
intérêts bien compris de l’élu local 
et de l’élu national se rejoignent. 
Tant qu'il ne sera pas mis fin à 
cela, U est inutile de vouloir limi- 
ter le cumul des mandats. 


Etre maire pour un homme 
politique n’apporte pas seulement 
des avantages matériels. C’est 
d’abord - et avant tout - le plai- 
sir de se - colleter - au concret. 
Pour quelle autre raison un 
homme comme M. Jean-Claude 
Gaudin continuerait à regretter 
de n'avoir pas gagner la mairie de 
Marseille, alors même qu'il sait 
que cela l'aurait empêché de 
continuer à jouer le rôle de pre- 
mier plan qu'il tient à l'UDF ! 

Députés et sénateurs souffrent 
d’être loin des réalités : iis votent 
des lois, mais n'en voient que peu 
les conséquences pratiques : ils 
surveillent faction gouvernemen- 
tale, mais le régime de la 
V< République ne leur permet que 
de peser sur des détails. 

Les grandes décisions ne sont 
plus du ressort du législatif mais 
de l’exécutif. Ils n'ont même plus 
le pouvoir réel - qui fil la joie de 
leurs anciens — de renverser le 
gouvernement ! Ambitionnent-ils 
de devenir ministre, ils savent que 
s'ils y parviennent, ils n'auront à 
peine plus que les apparences du 
pouvoir : le poids de l'administra- 
tion est souvent plus fort que le 
leur; de toute façon, les grands 
arbitrages relèvent du premier 
ministre ou du président de la 
République. 

Un maire, en revanche, est son 
propre patron : à lui de décider, 
de trancher, de choisir. Faut-il 
étendre le secteur piétonnier 1 El 
si oui comment ? Déterminer le 
pari architectural, c'est finale- 
ment à lui que cela reviendra. 
Prévoir un nouveau quartier, la 
décision est lourde d’incertitudes 
pour l’avenir; fixer l'emplace- 
ment de la nouvelle école, imposer 
l'architecte... toujours le maire. 
Mais if aura la joie de l'inaugurer 
ci de recevoir félicitations ou cri- 
tiques de ses concitoyens croisés 
au coin d'une rue. Lin maire 
façonne sa ville. Quel ministre 
peut en dire autant de son admi- 
nistration ? 

Et puis, être maire, c'est aussi 
diriger les employés municipaux. 
Etre presque un chef d’entre- 
prise... En voulant gérer leur cité, 
tes hommes politiques prouvent 
qu’ils sont - contrairement aux 
reproches qui leurs sont facile- 
ment faits — proches des réalités. 

THIERRY BRÉHIER. 


Qui sont-ils ? D'où viennent-ils ? 


Etablie après les élections 
municipales de mars 1983, 
une statistique portant sur la 
composition socio-profession- 
nelle de 36 450 maires de 
France (l) montre la place 
prépondérante de la catégorie 
« agriculteurs et marins ». 
Avec 13 319 maires, cette ca- 
tégorie représente 36,54 % des 
» patrons » des communes. 

Les retraités et pensionnés 
civils et militaires - 
deuxièmes en importance - 
sont au nombre de 6 288 soit 
17,25 %. Viennent ensuite les 
salariés du secteur privé 
1 5 005 soit 1 3.73 %). les chefs 
d'entreprise (4 270 soit 
11.71*5) les enseignants 
(2 799 soit 7,67 S), les pro- 
fessions libérales (1 981 soit 
5,43 9.) . les fonctionnaires 
(1 919 soit 3,34 %) ei les di- 
vers (1 090 soit 2,99%). 

La structure par âge révèle 
la place importante des maires 


ncs entre 1924 et 1933 : ils 
sont 13 032 (soit 35.75%). 
Cette catégorie est suivie de 
celle d'une tranche d'âge plus 
âgée : 8 865 maires (soit 
24.32% ) sont nés entre 1914 
et 1923. Plus jeunes, 
7 902 maires (21.67%) sont 
nés entre 1934 et 1943, 4 132 
(11,33%) entre 1944 et 1953. 
30) (soit 0.82%) entre 1954 
et 1 962. Les doyens nés avant 
1903 sont au nombre de 72 
(0.19%) tandis que ceux nés 
entre 1903 et 1913 représen- 
tent 5.88 % du total avec 
2 145 maires. 

Quant au nombre de 
femmes exerçant des respon- 
sabilités à la tète de conseils 
municipaux, il est excessive- 
ment faible : I 45 1 sur 36 450, 
soit... moins de 4 %. 


( l ) Ces chiffres proviennent de 
l'Association des maires de France. 
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METZ : 

des expériences tous azimuts 


Réserver un court de tennis ou 
payer sa place pour une représenta- 
tion au théâtre municipal sans quitter 
son domicile. Un premier pas vers la 
réalisation courante de telles opéra- 
tions sera franchi en novembre 1984 
â Metz. Le lancement dans moins 
d’un mas du centre serveur de la 
municipalité, baptisé MIRABEL (Metz 
informations renseignements anima- 
tion par banque de données électro- 
nique locale), va permettre de 
consulter chez soi, gratuitement, 
grâce à un Minitel (annuaire électro- 
nique), un ensemble de services 
allant du programme de la vie cultu- 
relle aux actions sociales, en passant 
par les horaires et las circuits des 
transports en commun. 

U ville de Metz s’intéresse depuis 
plusieurs années aux technologies 
nouvelles de communication. Une 
nouvelle expérience va être tentée le 
samedi 27 octobre. Antenne 2 réa- 
lise, an effet , à cette date une émis- 
sion télévisée en circuit fermé. Cette 
opération de vidéo-communication 
appelée Télécommunes 84 reliera 
une douzaine de villes françaises, 
dont Metz, grâce au satellite Télé- 
com 1. Les huit mille abonnés du 
réseau de distribution couplé de 
Metz, le plus important de France, 
pourront recevoir cette émission. La 
diffusion, sur un tel réseau, d'un pro- 
gramme relayé par un satellite de 
télécommunications sera une pre- 
mière nationale. 

«0e nouveaux moyens de com- 
munications existent, rappelle 
M*"* Jacqueline Muzio, secrétaire 
générale adjointe de la mairie (deux 
mille salariés) nous les utilisons pour 
apporter un meilleur service eux 
administrés et rationaliser notre 
fonctionnement interne. » 

La mise en couvre d’applications 
informatiques, télématiques, bureau- 
tiques, intéresse non seulement les 
entreprises de ces secteurs d'acti- 
vités mais est également de nature à 
les attirer à venir s'installer à Metz. 
Le mouvement est déjà amorcé. 
Apple, Télémécanique, Bull-Transac. 
Hewlett-Packard et Thomson- 
Answare ont déjà opté pour 
s’implanter sur le technopôle de 
Metz-Queuleu où des laboratoires 
universitaires de recherches doivent 
être construits ainsi qu’une antenne 
de l’Ecole supérieure d’électricité 
devant ouvrir ses portes à la rentrée 
de 1985. 

En choisissant d’être un champ 
d’application et d'expérimentation 
des nouvelles techniques de commu- 
nication. la mairie de Metz entend ne 
négliger aucun de ces atouts en cette 
période de grande transformation 
industrielle. Ainsi, la diffusion, à 
compter de cet automne, en Lor- 


raine, de r annuaire é lect ron i q u e , bd a 
fourni la possibilité cf ouvrir son cen- 
tre serveur au public. Six personnes 
travaillent actuellement au dévelop- 
pement des services qui seront pro- 
posés dès le mois de novembre. 
Outre une série de renseignements 
généraux, des informations spéciali- 
sées liées notamment au développe- 
ment des nouvelles technologies 
seront également accessibles. Cette 
politique visant à améliorer les rela- 
tions avec les administrés en contri- 
buant à une plus grande qualité de 
l’information dirigée vers le pubfic, a 
déjà prévalu lors de la création dans 
huit mairies de quartier du service 
d’aide aux demandeurs d’emploi. 

Parallèlement, le développement 
de l'informatisation des services 
municipaux continue (10,4 millions 
de francs en 1985 soit 2% du bud- 
get) et permet leur tdédoisonne- 
menta selon M"" Marie-Madeleine 
Martin, responsable du serveur 
MIRABEL. 


Réseau câblé 

Les projets à terme de la ville de 
Metz sont ambitieux. Us se fondent, 
par exemple, sur la possàxüté de 
relier à un Minitel un lecteur de cartes 
à mémoire, c Ce s performances 
devraient en faim un outil privilégié 
pour l'accès au nouveau réseau télé- 
matique et à la télévision À péage». 
estime M. Jean-Marie Rauseh, séna- 
teur et maire de Metz. Parmi les 
applications envisageables, plusieurs 
commencent A être étudiées ; réser- 
vation et paiement à domicile de 
places au théâtre municipal à partir 
d’un plan apparaissant sur l'écran du 
Minitel, accès à des cassettes de 
films à partir d’un Minitel, couplé à 
un décodeur, relié è son téléviseur 
branché sur le réseau câblé de la 
ville. 

Ces actions s'inscrivent dans une 
démarche que la municipalité veut 
«globale* affirme M™* Muzio. C’est 
la raison pour laquelle le plan nés en 
chantier depuis plusieurs années intè- 
gre non seulement l'informatique 
mais aussi la bureautique, la téléma- 
tique, le développement du réseau 
câblé et une radio municipale. 

En juillet 1984, ML Jean-Marie 
Rauseh a étendu cette palette en 
signant une convention avec M. Ber- 
nard Schremer, président de la com- 
mission interministérielle pour le 
développement des services de com- 
munication audiovisuelle cfiffusée par 
câble, devant étudier la possibilité 
d'émettre sur le réseau messin de 
nouveaux programmes. 

JEAN-LOUIS THYS. 


SAINT-EGRÈVE : 


la console du trésorier 


Avec son ordinateur, ses deux 
imprimantes et ses écrans de visuali- 
sation installés dans chaque service, 
la commune de Sainl-Egrève, dans 
l'Isère. fait figure de laboratoire 
pour les petites villes qui désirent 
introduire dans leur gestion quoti- 
dienne l'informatique. Située dans 
la banlieue grenobloise. Saint- 
Egrève - quinze mille habitants - 
est sans doute la commune de 
France de moins de vingt mille habi- 
tants la mieux équipée dans ce 
domaine. 

Introduite depuis trois ans par 
paliers successifs, l'informatique 
gagne progressivement tous les ser- 
vices, assurant une meilleure qualité 
de travail, une rationalisation effec- 
tive de la gestion de la commune et 
une amélioration du service rendu 
au public. 

Saim-Egrève. qui avait envisage 
de s’associer avec les communes voi- 
sines - une dizaine - afin d'utiliser 
au mieux un équipement informati- 
que sophistiqué et puissant, a pré- 
féré. en 1982, disposer d’un matériel 
autonome permettant, au sein de ses 
propres services municipaux, une 
utilisation maximale de ses capa- 
cités. 

Les quatre premiers service, à 
avoir été informatisés furent la 
comptabilité, ia paye, les élections et 
les eaux. > Nous ne voulions pas que 
ce soient les services qui s'organi- 
sent en fonction de l'informatique, 
'mais que celle-ci s'adapte à eux. 
qu'il y ait une interaction entre 
l'organisation et l'informatique, 
sachant que ce qui devait primer est 
l’organisation », explique le maire 
de Sainl-Egrève, M. Jean-François 
Deiahais. 

L'introduction de l'informatique 
se fit ainsi «en douceur» dans (es 
services et, aujourd'hui, ce procédé 


moderne de gestion s'étend à beau- 
coup d'autres activités de la com- 
mune, comme les attributions de 
logements lare des grandes opéra- 
tions d'urbanisme, ou la gestion du 
fichier des demandes et des offres 
d’emplois. Utilisant des programmes 
informatiques « sur mesure », Saim- 
Egrfrve tente ainsi de mieux coller à 
la réalité de la vie communale. 

La commune lente aujourd'hui 
d'aller encore plus loin dans l'utiHsa- 
tion de l'informatique. La ville gère 
un budget annuel de 90 nul lions de 
francs. Aussi, depuis six mois, un 
programme informatique de trésore- 
rie donne désormais des prévisions 
pour les douze mois à venir et per- 
met de réactualiser chaque mois les 
dépenses et les recettes de la com- 
mune. « Ce programme mérite 
d’être encore affiné, en particulier 
avec la mise en place prochaine d’un 
logiciel de gestion de programmes 
d'investissements ; une liaison entre 
ce dernier et le logiciel de trésorerie 
permettrait de réduire encore le 
nombre de mouvements à passer 
chaque mois -, indique M. Deiahais. 

L'informatique aura enfin permis 
à Saim-Egrève une déconcentration 
des responsabilités sur les chefs de 
service qui procèdent désormais 
eux-mêmes aux engagements de 
dépenses de fonctionnement sur 
leurs consoles d'ordinateurs. 

A Sainl-Egrève, l'informatique, 
« ça marche ». affirment les élus, qui 
ont ainsi démontré qu'une petite 
commune pouvait utiliser rationnel- 
lement un ordinateur de forte capa- 
cité et améliorer très sensiblement 
les conditions de travail de ses trois 
cents employés municipaux de 
même que les services rendus à la 
population. 

C. F. 


COPIES '-COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier llford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 12è X347.21.32 


CHAMBERY : dialogue sur vidéotex 


ment à la mairie et exprimer ses 


L’installation dans la région 
Rhône- Alpes de Minitel qui rempla- 
ceront dans les foyers les annuaires 
téléphoniques a suscité, à Cham- 
béry, le lancement d'ut» expérience 
originale d'information par vidéotex. 
La ville, qui souhaite améliorer ses 
moyens de communication et de dia- 
logue avec ses administrés, entend 
utiliser au mieux les capacités 
offertes par ce système. 

Donner une information rapide et 
pratique sur la vie municipale, gui- 
der, grâce à. un écran de télévision, 
les Chambériens & travers les 
dédales de l'administration de leu- 
ville, mais surtout leur apporter & 
domicile un grand nombre d’infor- 
mations sur la vie de leur cité, tels 
étaient les objectifs initiaux des pro- 
moteurs de cette opération. 

Le résultat est déjà palpable 
puisqu'une vingtaine de Minitel sont 
actuellement en service dans les 
lieux publics de Chambéry et que 
trois mille pages-écran peuvent être 
consultées, réparties sous les rubri- 
ques » Chambéry aujourd'hui », qui 
rassemblent les informations sur le 
fonctionnement de la commune et 
aussi sur la vie associative ainsi que 
le calendrier des manifestations pré- 
vues à moyen et court terme ; 
» Chambéry historique ». tourné 
vers le passé de la cité savoyarde ; 
enfin - Renseignements utiles », qui 
fournit notamment les horaires et le 
prix des voyages SNCF et qui s’enri- 
chit au H! des mois d'une multitude 
d'informations pratiques de toute 
nature. Elles seront en permanence 
mises à jour. 

« Mais ta véritable originalité 
réside dans l'interactivité du sys- 
tème ». explique le maire de Cham- 
béry, M. Pierre Dumas. - Le public 
peut enrichir notre banque de don- 
nées, apporter des corrections, poser 
des questions, faire des observations 
ou encore transmettre des messages 
aux élus qui pourront ensuite leur 
répondre, toujours par l’intermé- 
diaire de leur Minitel. • 

Ce dialogue avec les élus et 
l'administration municipale, les 
Chambériens l’entretiennent depuis 
déjà deux ans par l'intermédiaire du 
» téléphone vert ». Depuis 1983, la 
population peut téléphoner gratuite- 


griefs ou sa satisfaction, interroger 
des âus qui lui répondront par écrit 
dans tes jours suivants. « Nions nous 
attendions à beaucoup d'insanités 
sur les messages enregistrés. 
observe M. Dumas, mais nous 
n’avons eu que quelques farces. Le 
dialogue par l'intermédiaire du 
Minitel remplacera le contact télé- 
phonique et l'enrichira d'une multi- 
tude d'informations susceptibles 
d’être obtenues instantanément. * 

Le système Crystel conçu à 
Chambéry intéresse déjà de nom- 
breuses villes moyennes car, compte 
tenu de la simplicité des pro- 
grammeÿ imaginés en Savoie et du 
coût de l'opération relativement 


portent plus de pfis que pour te 
forme; un facteur électronique 
qui sonne deux fois par jour. 

A Saint-Brieuc. dans tes Côtes- 
du-Nord. (a muniripalfté est en 
train de basculer de la dvffisation 
du papier à la crvRfsatton de 
l’écran. Depuis le début de 
ramée, élus et chefs de service 
dialoguent par messagerie élec- 
tronique. Et, poussent plus loin 
tour démarche, les responsables 
municipaux ont mis sur pied un 
serveur électronique d'informa- 
tions : SERVANE (serveur régional 
vidéotex d'animation et (f étude) 
et invitant leurs collègues de Bre- 
tagne et (faOteurs è l' utiliser avec 
eux. 

Au point de départ, se souvient 
Claude Saunier, maire de Saint- 
Brieuc, 3 y avait* un a priori posr- 
vf à Pégard des technologies nou- 
velles a et te volonté de valoriser 
l'image de la ville. Le conseil 
municipal de gauche a joué à fond 
ta carte télématique : pour soute- 
nir concrètement le défi industriel 
de la France dans ce domaine, 
pour gagner en efficacité dans te 
gestion comm u nale. 

Première innovation : le Msii- 
tel, utilisé en messagerie électro- 
nique. « Une administration muni- 
cipale génère une quantité de 


modeste (150000 F), il est facile- 
ment adaptable par les s eules 
équipes municipales de l'informa- 
tion locale et ne nécessite pas l'inter- 
vention de spécialistes en informati- 
que. 

L'utilisation par Crystel du centre 
vidéotex IBM de Marne4a-Vall& 
« fans la région parisienne ne coûte, 
selon le maire de Chambéry, que 
150 F par heure. Il y a donc nn 
investissement 2 la portée des com- 
munes de plus de dix mille habitants 
qui souhaitent disposer d’un système 
moderne et commode de communi- 
cation avec leurs ad m i n istres. 

Plus ambitieux que le système 
Claire (Catalogue loca l, rnf onna- 
tîons, renseignements électroniques) 
installé à Grenoble en février 1983, 


papiers à de multiples exem- 
pteras; à de multiples destme- 
tatTBs ». constate Claude Saunier. 
Il en estime te coût pour sa vide è 
plus de 500 000 F par an. L’ utili- 
sation de la messagerie électroni- 
que devrait diviser ce coût bar 
trois. 

Aujourd’hui, la quarantaine 
d*élus et une vingtaine de chefs 
de service relèvent deux fris per 
jour (ou plus) tour boite aux lettres 
électronique ; ils accusent récep- 
tion' des messages adressés ; 
ceux-ci peuvent être archivés i 
volonté. Seule difficulté : As reçoi- 
vent plus souvent qu’ils n’émet- 
tent. Le code des noms, élaboré 
par tes informaticiens, est si com- 
pliqué qu’il oblige è utiüsar... une 
fiste sur papier. 

De te messagerie, les élus ont 
facilement sauté te pas en direc- 
tion d'un système d'informations 
plus élaboré. La gestion d’une 
ville néces s ite en effet la maîtrise 
d’un nombre croissant de don- 
nées qui ae périment de plus en 
plus vite. H faudrait pour y répon- 
dre un service de documentation 
p erf o rmant, trop coûte u x pour 
une seule commune; pas pour 
plusieurs. 

Ce fut te principe de départ de 
SERVANE, auquel ont adhéré 
pour restant tes communes des 


qui mettait pourtant douze mille 
pages-écran à la disposition des Gre- 
noblois mais qui n' était pas interac- 
tif (l)r Crystel devrait avoir de 
beaux jours devant lui. • Claire 
était probablement trop en avance 
sur son temps », souligne 1e maire 
de Chambéry. 

CLAUDE FRANdLLORL 


(i) Eu déc em bre 1983. le conseil 
municipal a décidé de mettre CLAIRE 
en sommeil, compte tenu de sa tourdccr. 
de son coût — 3 millions de. francs par 
sn - et du peu d’intérêt rencontré par 
ce système auprès du public qui pouvait, 
comme à Chambéry, consulter les 
pages-écran dans les principaux lieux 
publics delà ville. 


Côtes-du-Nord à travers leur syn- 
cficat, ta conseil général, mais 
aussi Rennes, Lorient, Chartavffle- 
Mézières- Coût : un franc per 
habitant. Le budget deTopératkx). 
est proche d’un mûfion de francs. 
Dans un premier temps, csfte-a a 
été confiée à un prestataire de 
services, le G.-CAM, filiale infor- 
matique de la Caisse des dépôts 
et consignations- Ce dernier ne 
fabrique pas rmformation diffusée 
è te demande, mais utilise ou 
achète celte de divers services ou 
banques de données : agence 
d’urbanisme du district de 
Rennes, centre de formation des 
personnels communaux, syndicat 
des communes, etc. 

Actuellement, cinq mtfto pages 
vidéotex sont cfisponibles. plus un 
«Who's Who» des âus adhé- 
rents et, bien entendu, une mes- 
sagerie électronique. La plus 
grosse difficulté est d’ordre poéti- 
que. L'initiative venant d'une ville 
de gauche a été considérée 
comme suspecte par tes com- 
munes de l’opposition. eOn a 
pourtant joué le pluraüsme », note 
Claude Saunier. « Tout se déci- 
dera sans doute tors du budget 
primitif, quand an verte que SER- 
VANE est une réntité accessible i 
toux» 

JEAN V1DÉAU. 


SAINT-BRIEUC : messagerie électronique 

Des gardes cham p êtres qui ne 


( Publicité ) 


Interview de M. Michel DELAHOUSSE 

directeur général de la Confédération Nationale du Crédit Mutuel 

«... Faciliter la gestien financière 
des collectivités locales...) 


Plus de 19 nflfiaids de prêts 
pour f équipement collectif... 

Quel volume représentent tes prêts 
CRÉDIT MUTUEL aux collectivités lo- 
cales? 

Michel DELAHOUSSE : 

De 1S76 à 1983. f ensemble de nos 
concours directs et indirects au sec- 
teur local a dépassé 19 milliards de 
francs. 

En 1983. ils ont atteint 3 milliards de 
francs, en progression de 23 % par 
rapport à 1982. 

Le CRÉDIT MUTUEL a ainsi pris une 
place significative parmi les grands 
établissements qui assurent le finan- 
cement des équipements locaux. 

...U livret bien, instrument du 
financement régional... 

Sur que! mécanisme reposent tes in- 
terventions du CRÉDIT MUTUEL en 
faveur des collectivités focales ? 

M. D. : le CRÉDIT MUTUEL consacre 
une partie des ressources qu’il collec- 
te sur le Livret Bleu à des "Emplois 
d'intérêt générât 

la pan des ressources collectées sur 
le Livret Bleu affectée aux "Emplois 
d'intérêt générer s’élevait à 50 % 
jusqu'au 1" avril 1963. date à laquelle 
elle a été portée à 65 %. 

Une gestion totalement 
décentralisée... 

Comment te CRÉDIT MUTUEL accor- 
de-t-il ces prêts aux collectivités fo- 
cales? 

M.D. ; la CRÉDIT MUTUEL intervient 
principalement sous forme de prêts 


sions obligataires réalisées par les 
coflecthrites, ainsi que par des 
concours qu'il accorde à la CAE.C.L 
A l'heure de Ja décentralisation, fe 
trait le plus original du CRÉDIT 
MUTUEL réside dans te caractère to- 
talement régionalisé de ses interven- 
tions ; quel que sût le bénéficiaire, 
f objet ou le montant d'une demande 
de financement celle-ci est intégrale- 
ment traitée à l'échelon régional. 

Oans chacune des 20 Fédérations ré- 
gionales du CRÉDIT MUTUEL non 
seulement la capacité de prêt est 
étroitement liée à la collecte de l'épar- 
gne réalisée dans la région, mais la- 
décision est entièrement prisa par les 
responsables régionaux. 

Cela est possible parce que le CRÉDIT 
MUTUEL est proche des élus locaux, 
grâce aux 3000 caisses locales et 
aux 20 fédérations régionales qui vi- 
vent la décentralisation ou plus exac- 
tement la mm centralisation depuis 
qu'elles existent 

Notons aussi le nombre exceptionnel- 
lement élevé d'èlus locaux parmi les 
40.000 administrateurs du CRÉDIT 
MUTUEL élus par ses sociétaires, 
renforçant encore son implication 
dans la vie locale et le développement 
régional 



Sur quels critères tes prêts sont-ils 
accordés? 


M.D. : la non centralisation des pro- 
cédures du CRÉDIT MUTUEL permet 
à ces interventions de s'effectuer 
avec souplesse et rapidité, dans la G- 
mite, bien sur, des envefavpesdispo- 


Gette souplesse setradurtnotamment 
par un traitement personnalisé des 
demandes et un souci d'adaptation 
aux besoins. 

C'est ainsi qu'en règle générale, au- 
cune norme tfautofinanconent n'est 
imposée. 


Répartition des prêts (1) 
par objet économique 1983 m s» 


Objet économigne 

1983 

1. Enseignement formation 

4.8 

Z Culture, via sacrale 

10.9 

3. Santé, interventions 


sociales 

73 

4. lapement 

11.5 

S. Dévetoppemmiurbaïn 

205 

6. Déveteppenent rural et 


aménagement do t'espace 


naturel 

20.4 

7. Transports et 


télécwwiun restions 

7.7 

8. Action économique 

109 

9. Serviras généraux des 


administrations publiques 

6.0 

TOTAL VENT! LÉ 

100 


fU Mrs éws et prêts gxam tm prêts 
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Crédit*?* Mutuel 


Actuellement quels sont tes types 
de financement proposés par te CRÊ- 
DtT MUTUEL? 

MJ), s outre scs fmancemBnts tradi- 
tfomiete étang terme, te fflÉOrT MU- 
TUEL* développé d» formules de fi- 
nancement origmates/ésuftant J une 
véritable approche bancaire des be- 
- soins des emprunteurs. 

H maîtrise ainsi depuis longtemps les 
prêts à taux variables, bî a étendu cet- 
te formule à on nombre croissant de 
régions depuis 1982. 

Dès la création du FCTVA an.1979, il a 
proposé aux coflectivités locales des 
prêts pour le financement de la T.VA 
Il a égafement défini des prêts spécifi- - 
ques pour le financement des inves- 
tissements créateurs d'emplois, du 
logement, de f énergie, du tourisme, 
ou de la vie associative. 

En 1983. des accords, plan-annuels 
: de financement ont st&passâs avec 
plusieurs départements. Enfin, le 
CRÉDfT MUTUEL est intervenu pour 
le montage (T émissions obligataires 
directes de affectivités, et notam- 
ment pour la première émission réali- 
sée à taux variables. 

' Il continuera à foire évoluer ses pres- 
tatkms financières et tes services qu'H 
propose aux collectivités focales, avec 
te souci de s'adapter à la diversité de 
leurs besoins et de faciliter leur ges- 
tion financière. 


àOCARt. 


l£S EMPLOIS D'INTÉRÊT GÉJÆRÀL 


ito «b 27/12/1975/ . 



Bénéficiaires 
communes, syndicats. 
Prêts directs districts, communautés 
. urbaines, départements. 


de titres 


ports autonomes, Chambres 
de commerce. Chambras des 
métiers. Chambres 
daqricuHun. 


cttfectivité iocate iHLM, 
sociétés d'économie mixte, 
hôpitaux, associations et 


locrafoL 


CoJtedîvités locales. CAECL 


bénéficiant de la garait® de 

reat 


tard! du 31/10/1963} 


directs ou de prêts garantis, mais éga- 
tentent par la souscription demis- 


nibles. 


Réalisations anmidtas ta emplois d'mtérêt général 1978-1983 

‘ df 



1978 

1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

Concoure directs 









au secteur local .. 

1513 

2050 

2633 

2019 

2158 

1984 

2373 

2917 

Concours à la 

CAECL 

183 

419 

223 

393 

303 

104 

50 

177 
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ENERGIE 


AGRICULTURE 


L'ESPOIR D'ENRAYER UNE BAISSE DES PRIX DU PÉTROLE 


L'OPEP a renvoyé au 29 octobre 
l'essentiel des mesures à prendre 

®co*pagn»es pëtrofiërès De notre envoyée spéciale parmi les autres membn 


Cred.:,\M; 


Ixs compagnies pêtrofiërts 
productrices de pétrole dus la 
zou kritUBipu de fa wr dg 

Nord ont décidé, d’attendre ks 
résultats de la prochaine coofê- 
** «K* de POPEP, le » octobre 

: à Genève, avant de se prono n ce» 
sur mae baisse des prix. £a 
revanche, Mobil a annoncé 
qo’elle paierait 75 cents de 

moins certaines qualités de 

pétrole qfcfle achèterait ank 

- Etats-Unis après le 
1 er novembre. 

Genève. - Les pays producteurs 
de pétrole membres de l’OPEP 
: seront-ils capables d’enrayer le 
mécanisme de baisse des prix 
enclenchés par les déciskms succes- 
sives de ta Norvège, de la Graade- 
. Bretagne et do Nigéria la semaine 
.• passée? On peut en douter à l'issue 
, du « mini-sommet * tenu le 
' 22 octobre à Genève, dont le relatif 
•' échec augure mal des résultats de la 
conférence consultative convoquée 
le 29 octobre dans la métropote-hel- 

- v étique, et qui réunira les ministres 
des treize pays membres au com- 
plet. 

Certes, les six ministres du pétrole 
présents lundi à Genève (1) ainsi 
que les deux observateurs extérieurs 
à l’Organisation (Mexique et’ 
Egypte), ont tous sans exception 
• exprimé leur détermination à 
défendre le prix actuel dé référence 
du baril (29 dallais), bien que le 
prix du brut uigérian lui soit 
désormais inférieur d’un dollar. 

Certes, ils sont tous tombés 
d’accord pour estimer qne b meü- 
leure stratégie, pour défendre ce 
prix, consistait pour l’OPEP à 
réduire sa production de façon signi- 
ficative, afin de faire remonter ks 
cours du marché au jour le jour, et 
de pousser le Nigéria, ainsi peut- 
être que la Grande-Bretagne et la 
Norvège, à réajuster ultérieurement 
leurs tarifs, pour les rendre 
. coafonpcs-iL la-grilk-rics prix, rie- 
ropEP. 

Maïs la « surprise » annoncée par 
Cheikh Yamaiti, ministre saoudien 


du pétrole, ne s’est jusqu’ici pas 
matérialisée. Les Six ne sont pas 
parvenues & décider ce que la plu- 
part des observateurs attendaient, à 
savoir une baisse immédiate et 
concertée de leur propre niveau de 
production. Sans doute, soulignait* 
oh dans, tes milieux proches des pays 
du Golfe, ne s’agissait-il que d’une 
réunion informelle et non d’une 
conférence plénière, habilitée à 
. prendre les décisions. Mais les 
ministres se sont contentés d’adopter 
des positions de principe et ont, de 
fait, repoussé à la semaine prochaine 
les décisions concrètes. 

Los objectifs de la c onfér en ce 
consultative du 29 octobre, ainsi 
qu'fis les mit définis, sont ambi- 
tieux .‘ réduction du plafond de pro- 
duction fixé en mars 1983 & 
Londres, soit 17,5 millions de 
barils/jour (2), répartition de nou- 
veaux quotas de production entre (es 
pays membres et révision des « dif- 
férentiels » de prix, censés refléter 
les écarts de qualité entre des 
pétroles <f origines différentes. Le 
volume de la réduction globale sou- 
haitable a déjà divisé les six 
ministres présents, certains souhai- 
tant une baisse massive des prix et 
de courte durée, ramenant le pla- 
fond à environ 15 millions de 
barils/jour, les autres une réduction 
plus modérée, à 16 ou 16,5 minions 
de barils/jour, mais étalée dans le 
temps. 

■ La répartition de nouveaux 
quotas risque, comme l'a montré 
cette réunion informelle, d’être plus 
ardue encore. Sans doute P Arabie 
Saoudite a-t-elle affirmé, par la voix 
de Cheikh Yamani, que sa participa- 
tion à l’effort sera «substantielle ». 
Mais, pour être efficace, la cors 
d’austérité imposée au marché par 
POPEP devra être répartie entre 
tous les producteurs. Or les six pays 
r e p rés en tés lundi à Genève sont qas- , 
“Shïifc'ûrTeS seûls i 'pouvoir soutenir' 4 
efficacement une teDe politique et 
Hz ne se sont pas entendus sur ce 
point. 


Parmi les autres membres. l'Iran 
et Tlrak comptent sur leurs revenus 
pétroliers pour financer l'effort de 
guerre, et accepteront difficilement 
de nouveaux sacrifices. L’Indonésie 
et le Qatar dépassent déjà largement 
leurs quotas. Enfin l’Equateur et le 
Gabon ne sont que des producteurs 
marginaux. Sans parler du Nigéria, 
principal fauteur de troubles, qui 
avait réclamé et obtenu en juillet 
dernier un quota temporairement 
plus élevé, et n’est, compte tenu de 
sa situation financière, pas près de 
céder sur ce point. 

La position de ce gouvernement 
africain risque d'aJUenrs d’être la 
principale pierre d*achoppement de 
la stratégie de riposte de l*OPEP. En 
dépit des efforts diplomatiques 
déployés — marqués notamment par 
la visite cette semaine à Lagos de 
M- Yamani accompagné du miniè re 
du pétrole mexicain, — on voit mai 
en effet, le Nigéria accepter de 
revenir sur ses décisions récentes, 
d'abaisser les prix de son bruL 

. La question des « différentiels > 
reste, semble-t-il, entière. 
M. Oteiba, ministre des Emirats 
arabes unis a certes affirmé que ce 
point serait dâattu le 29 octobre, 
mais aucun des autres ministres pré- 
sents n’a insisté sur cette question, 
qui risque de provoquer des débats 
houleux et interminables, la matière 
étant par nature fort complexe. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Arabie saoadite, Koweït. 
Emirats arabes nais, Venezuela, Algérie 
et Libye. 

(2) Un mOHon de barils par jour 
équivaut 1 50 milüaos de tonnes par an 


DEVANT LE CONSEIL DES GOUVERNEURS DU FIDA 


M. Alfonsin souligne les conséquences 
des politiques de redressement financier 
imposées aux pays fortement endettés 


Le prérident argentin, M. Ranl 
Alfonsin, invité — geste symbolique 
- à prononcer une allocution devant 
le conseil des gouverneurs du Fonds 
international de développement 
agricole (FIDA) , réuni, pour sa hui- 
tième session, à Pans, a déclaré que 
l'Argentine pourrait atteindre une 
production de 60 million s de tonnes 
de céréales « dons un délai relative- 
ment court* et devenir, ce faisant, 
• un fournisseur de pain du monde 
en développement ». « Nous croyons, 
a-t-il ajouté, que la coopération 
Sud-Sud ne deviendra réalité que 
lorsque nous remplacerons les rela - 
- lions financières par des relations 
économiques d’égal à égal, et les 
relations politico-stratégiques par 
des relations de solidarité vérita- 
ble.* 

Comme 3 l'avait fait à la tribune 
de l’ONU, 3 a affirmé que la justice 
dans le Sud lui paraissait également 
• plus que jamais aujourd’hui une 
condition de la paix dans le Nord » ; 
que • te droit de s’alimenter était le 
plus- élémentaire des droits de 
l’homme*, et que la croissance et le 
développement de quelques pays ne 
devaient pas être dos à l'appauvris- 
sement et au recul des autres. 

M. Alfonsin a plaidé pour le dialo- 
gue et la solidarité, imk n'a pas réi- 
téré son appel en faveur d'une ren- 
contre Nord-Sud sur ks questions 
financières, dans la mesure sans 
doute oü le président Reagan a déjà 
répondu à cette suggestion en indi- 
quant que le dâat pourrait avoir 
lieu an printemps au comité du 
développement de la Banque mon- 
diale et du Foods monétaire interna- 
tional. Cela ne fui donnera pas la 
portée politique qu'aurait «nwihaiiA» 
Buenos-Aires. 


— ( Publicité) 

JOURNÉES DE PRÉSENTATION «MICRO ET APL» 

L'Assxütkn bas Uttauus du Lanoag» A PL CADULAj oegmta». b 28 oaobn 1884, 
di 9 h . 30 à 18 ham*. i Thfitai PLM-Sdnt^lacquM. 177 Iwliill SünMwyM, 
75014 Paria, an cnfc Do raii Bn mc taa société» «ta servira Wormstiqua. una joamta de 
p rése nmln n à» mtao-o n fl na t m supportant » langage API» ra dm taglriU» résfaét dam 


Le président Alfonsin a souligné 
les difficultés que rencontrent les 
pays en développement, comme le 
sien, fortement endettés, auxquels 
sont imposées des politiques de réa- 
justement. Us ont atteint, a-t-il 
déclaré, le « paroxysme des consé- 
quences économiques . d'un ordre 
économique international injuste*, 
dont la « légitimité politique » est en 
cause, l’énorme accroissement de 
leur endettement et des conditions 


Certaines des remarques faite 
par M. Pierre Bérégovoy, minisir 
de r économie, des finances et ci- 
budget. dans le discours qu'il a pre 
noncê également mardi, allaien 
dans le même sens. 11 a notammen 
déclaré que si la croissance écornai 
que était une condition nécessaire 
la lutte contre le sous 
développement, elle n'était pas suit 
santé, et qu’il fallait en même temp 
réduire les inégalités dans la répart 
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de financement de pins en {dus dra- 
coniennes en font des exportateurs 
nets de capitaux; les politiques 
financières qu’ils doivent suivre 

• amenuisent encore davantage * 
leur capacité de croissance et com- 
promettent leur indépendance : la 
réponse des pays développés n’est 
pas à la hauteur des circonstances ; 

• à mesure aue l'on privilégie les 
finances au détriment de la produc- 
tion, on intensifie les mesures pro- 
tectionnistes qui entravent les 
exportations de ces pays vers les 
grands marchés consommateurs ». 
Et ces entraves sont autant d’obsta- 
cles à la consolidation des régîmes 
démocratiques en Amérique latine... 

Mais, comme celui de M. Mitter- 
rand la veille {le Monde du 24 octo- 
bre). ce •-cri -d-'-a larme * de 
M. Alfonsin et sa suggestion (Tune 
réorientation des relations économi- 
ques, seront -iis entendus ? 


tion des richesses produites. *T 
n’est pas le cas. puisque de non 
breux pays en développement so. 
conduits à diminuer fortement lei 
demande interne pour faire face au 
déficits courants, ce qui comprom 
leur essor économique et crée d> 
tensions sociales graves *, a-t- 
affinné. 

Le ministre a été encore pli 
ferme que ne l’était apparu le prés 
dent Mitterrand à propos de la cré 
tion d'un fonds financier pour TAfi 
que subsaharienne, déclarant : • 
s’agit d’une préoccupation de pr- 
mière importance. Notre déiermiru 
tion sera sans faille et. si les aie 
moiements actuels devaient s 
perpétuer, nous n’hésiterions pas 
placer la Banque mondiale et si 
principaux actionnaires devai 
leurs responsabilités. * 

GÉRARD V1RATELLE. 
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Vous n’ignorez pas que DSM 
dispose dans son secteur 
'Chimie' d'équipes de recherche 
créatives et d’importants sites in- 
dustriels, en Europe et dans le 
monde, où s'implantent, année 
après année, de nouveaux labo- 
ratoires, de nouvelles urines. ‘ 
Mais avez-vous conscience \ 
'qu'une partie de ces établisse- 
.menfs travaille pour vous ?... 
Pour vous, automobiliste^ puis- 
que leur activité est largement 
orientée vers tous ceux qui, 
directement ou indirectement, 
constructeurs ou sous-traitants, 
•travaillent dans l'automobile* . 
Aujourd'hui, DSM dispose de 
toute une gamme de produits 
constamment améliorés, adaptés 
b f équipement intérieur des car- 
rosseries et à leur protection ex- 
térieure ou destinés à prendre . 
place 'sous le capot*, ta où hui- 
les et chaleur sévissent 
Nombreuses sont les applica- 
tions de produits DSM chez les 
constructeurs européens, tout 
spécialement en France, chez les 
'quatre grands’. 

Avant la fin de Formée, on trou- . 
vero sur le marché des caout- ■ 
choucs synthétiques un produit. 





exceptionnel (le Kdrinal) par sa 
protection contre l'inflammation 
et sa résistance aux huiles et ga- 
zole notamment. 

Demain, DSM va vous apporter 
de nouvelles surprises en présen- 
tant une fois de plus, des pro- 
duits 'en avance sur leurtemps' : 

- dès 1985, un procédé (RIM) 
pour produire un nylon 6 parti- 
culièrement résistant au choc, 
spécialement pour la fabrication 
des composants de carrosseries ; 

- d'ici 6 cinq ons environ, des 
étonnants produits dont, pour 
lun d'eux, les résultats des essais 
industriels se révèlent supérieurs 
à ceux des tests en laboratoire : 

• une variété améliorée de ny- 

lon -le Stanyf-quï supportera / 
des températures élevées, / 

• une fibre de polyéthylène / 

"superstrong*. dix fois plus 
résistante que l'acier, deux \ > 

fors plus que les fibres de \ 

carbone. DSM pense à vous 

et à vos futures voitures. \ 


Avec requéraient de 60 m31iards de F 
de chiffre <f affair e s annuel DSM 
«carpe le T rang parmi las groupes 
chimiques européens (Cassement de 
CHEMICAL N51GHT - Sept. 1984). 


CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 

A rorigine. Houifléres d'Eiat Europe de l'Ouest fôiêge social 

néerlandaises : aujourd'hui. à Heerien. Pays-Bas), mais 

DSM. Groupe à vocation aussi dans d'autres parties du 

internationale, implanté en monde. 

SEPT GRANDS SECTEURS : 


r*., , if m 

tngras : 
Produits chimiques : 


Plastiques: 


Résines: 


Energie : 

Transformation 
des plastiques : 
Construction: 


ammoniac urée, engrais azotés. 

phosphatés et mixtes, etc. 

acrylonnnle. caproiaclame. 
phénol, melamine. mélhanol, 
intermédiaires organiques. 
produits de la chimie line, etc 
éthylène, polyéthylène bd et hd, 
PVC. polypioôytène. ABS. 
caoutchoucs synthétiques, etc 
pour peintures, plastiques 
renioices. enctes, adhésifs 
textes» etc: 

gaz naturel, oerrole, charooa 
emballages, articles ménagers, 
produits techniques. etc. 



Construction : briques, tuiles, éléments en béton, 
ceramiQues. etc 

En termes de chiffres d'affaires et d'effectif, raciivrté principale est ta 
ernmie demi 85 % des ventes sont réalisés dans la Communauté 
Européenne. Au total : 28.000 employés dont tes 212 au' Pays-Bas. 
Chiffre d'affaires global de l'ordre de 22 milliards de florins. 
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DSM EN FRANCE 

Producteur européen. 

DSM dispose en Rance de moyens 
de production.de stoclcage 
et d'assistance pour: 

•A tes plastiques, 
produits chimiques et résines, 

■ les engrais, 

tes produits en matières plastiques, 
les matériaux de construction 

Pour toute information : 
DSM-FRANCE 
immeuble Périsud £ 

5 rue Lejeune * 

92120 MONTROUGE § 
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Avant le voL EnvoL 

Mitre carte de visite en Japonais, une étude de Un lit Un vrai Ut pour une vraie riuiL 

■e marché au Japon, un interprète, une réservation Ou unjhuteuil inclinable à 60 °, en 1" classe? 

pour un stand? Demandez, J AL s'en occupe. Deux des nombreux rqffinsments du smnceJAL! 


La classe Affaires 


Votre carte de liste en japonais, une étude de 


mJkr 

2D% dèaègæ en nvmsjctetcuitojit de confort 
enplus. Et au. menu, cuisine française ou japonaise, 
saké ou champagne. Ban appétit! 
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SOCIAL 


Les perturbations pour les usagers 


Dans différents services publics, 
la journée dé grève du 25 octobre se 
traduira par des paturbatians plus 
ou maiiis importantes eu fonction de 
l'implantation syndicale et, bien sûr, 
de rkqmct du mot d’ordre. Les ser- 
vices des impôts, la poste, les ser- 
vices hospitaliers et les banques 
seront donc diversement affectés par 
Tarrft de travail. 

A EDF-GDF, la conséquence 
devrait Stre une baisse de 30 % pour 
la distribution de rôoctricité, pré- 
vue entre 9 heures et 11 heures du 
matin, mais ne seraient pas touchés 
les particulière. Les établissements 
scolaires pourraient être surtout per- 
turbés pendant une demi-journée, en 
application de la consigne donnée 
per la FEN pour cette durée. 

Pour les usagers, ce sont ks mou- 
vements de grave observés dans les 
transports qui risqueront d'occasion- 
ner lé plus de gène, à l’exception de 
fa RATP. A la suite de la séance des 
négociations salariales, le 23 octo- 
bre, le Syndicat autonome a, en 
effet, suspendu son mot d’ordre de 
grève de vingt-quatre heures, et 
seule la CGT maintient son objectif 
d’un arrêt de travail de deux heures 
nunmram- 

En revanche, le trafic SNCF sera 
très affecté, et ce dès le 24 octobre 
après 20 heures pour les trains de 
grandes lignes au départ des gares 
de Paris- Austerlitz et de Paris-Lyon. 
Le lendemain tous les réseaux seront 
touchés, et la direction de la SNCF 
prévoit la mrculatioo d’un train sur 
" Ltre dent la liste a été établie, 
au trafic hwniiene, Q devrait 


être assuré à 25 % ou 30 % selon les 


En raison essattieHement du mou- 
vement de grève annoncé par les 
contrNeara aériens, les vols des com- 
pagnies Air Inter et Air France 
seront pert urb és entre 9 beurre et 
17 heures. Les voyageurs d’Air 
France peuvent appela 1 le (1) 535- 
61-61 pour so famé confirmer les 
prograsunesde la journée. Selon le 
mot d'ordre du Syndicat national 
des contrôleurs du trafic aérien, 
l’arrêt des décollages et la limitation 
du survol de la France seront effec- 
tifs entre 6 beurre et 22 heures, avec 
les centres régionaux d’Aix- 
en-Provence, Bordeaux, Reims et 
Brest. Le centre de Paris observera 
le même mouvement entre 8 heures 
et 17 h 30, et les tours de contrôle 
des aéroports de Roissy et du Bour- 
get entre 6 bernes et 22 heures. 


LÀ GRÈVE DU 25 OCTOBRE PANS LA FONCTION PUBUQUE 

L'Etat face 
à ses fonctionnaires 

(Suite de la première page.} 

Si M. Le Garrec avait proposé de 
conclure un accord sur 1984 et 
1985, il aurait pu espérer 1e consen- 
tement d'une organisation, peut-être 
en l'occurrence la CFDT. B aurait 
pu alors expliquer à r opinion publi- 
que son impossibilité de signer avec 
une sçute organisation et renvoyer 
aux syndicats la respcnsalnlhê de la 
rupture. En refusant le jeu de la 
n é g o c ia ti on et en prenant des déci- 
sions unilatérales, 3 a soulevé les 
protestations de tous, des organisa- 
tions comme la CFDT et la CFTC 
lui reprochant d’encourager par son 
exemple la pratique de la «recom- 
mandation» patronale d ans le sec- 
teur privé. ■ ' 

La conséquence est que la CGT, 
confortée de justesse au Creusât pur 
le vote contre le plan social, trouve 
un terrain à sa mesure. Alors que, 
selon M. Krasudd, le mécontente- 
ment tend à se transformer de plus 
en plus en mobilisation - ce qui 
reste à démontrer, - sa centrale voit 
r occasion de manifester «an» ambi- 
guïtés (elle n’a {dus à négocier avec 
un ministre communiste dans la 
fonction publique) son opposition à 
la politique d'austérité Avec ht ren- 
fort de la FEN .et de FO, elle entend 
apporter la démonstration que les 
fonctionnaires sont les victimes 
d’une austérité salariale qui touche 
aussi les autres salariés. Et la CFTC 
espère, en participant & cette grève, 
assurer le succès de sa journée 
d’action confédérale, centrée tant 
sur le ponvoir d’achat que sur 
l’emploi et « la relance immédiate 
du dialogue social*. 

Quelles que soient les consé- 
quences réelles, l’attitude du gouver- 
nement a abouti dans l'Immédiat à 
reconstituer des convergences inter- 
syndicales qu’on n’avait pins 
connues depuis l’époque du « fiant » 
des sept fédérations de fonction- 
naires sous le septennat de M. Gis- 
card d*EsCamg. 

On a ainsi assisté à un rapproche- 
ment de fait entre la CGT et FO. 

Force ouvrière ne participera pas an 
défilé parisien CGT- CTOT-FEN - 
C FT C-autonames mais ses diri- 
geants n'écartent pas qu'après leur 
propre meeting des militants iqoi- 
gnem le cortège «môlaire» 

La centrale de Bcrgeron 
n’entend pas être dupe de cette 
• entreprise de séduction » de la 
CGT dans la fonction publique, 
roftte efle affirme que, » le gouvero©' 
ment campe sur ses positions, eBe ne 
pourra empêcher la pomstnte d'un 
processus uni t aire , voire d’ut» rap- 
prochement ponctuel avec la CGT. 

Si la fermeté gouvernementale n’a 
que ce seul résultat, 3 est porteur 
pour la fonction publique, et peut- 
être au-delà, de lendemains qui ne 
chanteront pas. 

mchelnoblecourt. 


• La grève, des contrôleurs 
aériens et la sécurité- - Le direc- 
teur général de l'aviation civile 
(DGAC) vient de rappeler, à l'occa- 
sion des mots d'ordre syndicaux 
lancés pour le 25 octobre, que les 
contrôleurs de la navigation 
aérienne ne bénéficient pas du droit 
de grève. Il leur a rappelé, dans un 
télégramme, leurs responsabilités en 
matière de sécurité. Le Syndicat 
national des contrôleurs du trafic 
aérien (SNCTA) s'élève contre 
cette « intimidation » et appelle scs 
adhérents à s'en tenir aux mots 
d'ordre antérieurs. 


LES ÉLECTIONS DU 24 OCTOBRE 
A LA MUTUALITÉ SOCIALE AGRICOLE 

Le poids des salariés 


Près de 4400000 éfectenn sont 
appelés à vuter le mercredi 24 octo- 
bre pour des élections ft la Mutualité 
sociale agricole (MSA), deuxième 
régime de sécnrité sociale par le 
nombre de personnes 
(5500000); Les caisses dè la 
ass u re ra à la fais tes prestations 
maladie, famille et vieillesse pour 
l'ensemble non seulement des exploi- 
tants agricoles mais aussi des sala- 
riés, actifs on retraités, et leurs 
fannOes. 

C’est la première fois que tes élec- 
tions ont tien. Je même jour dans 
toute la Franec^au. moins A la base 
(délégués communaux pour les 
exploitants et tes employeurs, canto- 
naux pour tes salariés, qui Gerant 
ensuite, par un système complexe, 
les . membres des conseils d'adminis- 
tration. Auparavant, les conseils 
d’administration des caisses étaient 
renouvelés par moitié tons les trois 
ans. Mais la modification majeure 
introduite par le loi du 2 jan- 
vier 1984, qui a transformé la com- 
position des conseils d'administra- 
tion des caisses, oonceme les salariés 
de ragri culture, qui représentent 
13 tninkH) d’électeurs : 3 s’agît non 
seulement des salariés des exploita- 
tions agricoles (234000 en 1983). 
m a i * amà ceux des entreprises de 
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TAUX DES EUROMONNAIES 



Ces coure pratiqué* sur le marché interbancaire des devises nous sottiaifiquéi eu 

fîn de matinée par une grande banque de la place. 


travaux agricoles ou des coopéra- 
tives d’utilisation de matériel agri- 
cole (114000), ceux des services et 
des syndicats (134000) et ceux des 
coopératives agricoles (124000) et 
leurs conjoints. Dans certaines 
légions, comme nje-de-France. les 
salariés et leurs familles représen- 
tent même pins de la moitié des 
électeurs. 

Ces salariés ont vu leur représen- 
tation élargie : ils disposent désar- 
mais de huit sièges sur vingt-cinq 
dans tes conseils d’administration, 
an lieu de quatre sur dix-huit Les 
syndicats ont obtenu le monopole de 
la présentation des candidats 
comme dans le régime général des 
salariés, ce qui fait de ces élections 
un enjeu et un test de représentati- 
vité pour lés centrales. Aucune 
cependant n’a réussi & présenter des 
candidats dans la totalité des can- 
tons et certains cantons sont sans 
candidats. Alors que la CGT et la 
CFDT se présentent sons leurs pro- 
pres bannières. Force ouvrière, CGC 
et CFTC ont constitué souvent des 
listes d'union à deux ou & trois, on 
même à quatre avec tes autonomes 
de la FGSOA : la CGC, par exem- 
pte, présente sente 1200 listes et 
1 1 50 avec d'antres syndicats. 

Les incertitudes de la loi ont sus- 
cité de nombreuses contestations car 
elle ne disait pas si les candidats 
devaient résider dans le canton où ils 
se présentaient on non (comme 
l'auraient souhaité tes syndicats). 
La CGT se plaint que près de 200 de 
ses listes aient été refusées par tes 
commissaires de la République ou 
contestées par des concurrents. 


• Les rabais sur l'esseece 
conformes an traité de Rome ?- — 
La réglementtîan française impo- 
sant un prix minimum pour la vente 
de carburants & la pompe est incom- 
patible avec certaines règles du 
Marché commun, a estimé le 
23 octobre l’avocat général de la 
Cour de justice européenne. L'avo- 
cat général rendait ses conclusions 
sur une demande d’interprét a tion du 
traité de Rome formulée par 1e tri- 
bunal de Toulouse. 

La Cour de justice, qui doit se 
prononcer dans tes semaines, à venir, 
n'est nullement obligée de suivre les 
conclusions de ravocat général- - 
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i AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



SfMCO 

lAUQN POiffl L'HABITATION 



SOFfREM : CRÉATION DELA SOCIÉTÉ HYMETA 


Les conseils d'administration de 
l’Union pour l’habitation et de SiMCO, 
réunis le 23 octobre 1984, ont approuvé 
le prqjet de traité de la fusion dont 1e 
principe avait été décidé au mois de juin 
1984. 

La parité d’échange retenue est de 
tme action SIMCO pour une action 
Union pour l'habitation, après distribu- 
tion exceptionnelle par cette dernière so- 
ciété de 18 750000 F, sait 20 F par ac- 
tion, la mise en paiement de cette 
nomme étant concomitante & réchange 
des actions an débet de 1985. 

La SIMCO prendra la nouvelle déno- 
mination sociale de : * SLMCO-Umon 
ponr l'habitation *. 

Les actionnaires des deux sociétés se- 
ront convoqués en assemblée générale 
extraordinaire pour le 27 décembre 
1984, de telle sorte que, sons réserve de 
leur approbation, les effets de ta fusion 
remontent au 1» janvier 1984. 

Les actionnaires des deux sociétés au- 
raient donc ainsi droit an même divi- 
dende an titre de l'exercice 1984. 


SOFIREM (Société financière pour 
l 'industrialisa üan des régions minières} 
vient d’intervenir dans la création de ta 
société HYMETA à Saîat-Etieuoe. 

La société HYMETA, S. A an cap- 
tai de 1 million de francs, fabrique un 
nouveau système de transmission 


hydraulique destiné aux m ac hines agri- 
coles et petits engins do terrassement et 
emploiera trente-cinq personnes. 

Four favoriser sou développement. 
SOFIREM a apporté 700 000 F en prêt 
et participe pour 300 000 F an capital 
d’HYMETA 


DfDOT-BOTTW - OVP - BIAM 


Dtdot-Bottin, rOVp (Office de vul- 
garisation pharmaceutique) et la BIAM 
(Basque ihnformaikxi automatisée sur 
le médicament) ont conclu un accord 
pour étudier la faisabilité d’une diffu- 
sion aux corps médical et pharmaceuti- 
que d'infor mations sur ks médicaments 
réunies ac tu e l l e ment dans le système 
BIAM. 

Celle étude intervenant après les ex- 
périences Aquitaine (150 médecins) et 
Rhône- Alpes (50 pharmaciens) menées 


arec le concours de la Direction géné- 
rale de télécommunications et l'Agence 
pour Je développement rafartnatiqae, 
doit permettre de dégager les orienta- 
tions souhaitables pour une diffusion té- 
lématique sur le plan national 

La compétence et l'expérience des 
parties signataires seront mises en com- 
mun pour mener i bien une réalisation 
qui réponde aux préoccupations de tous 
ceux qui cherchent h favoriser une meil- 
leure utilisation du médicament. 


SAN0F1 

Sous le tableau publié dans le com- 
muniqué du numéro daté 23 oc t ob r e , Q 
faut lue : « La progression a été partieo- 
ü è i rem oat nette. » (et non : ta procès- 
stem-.). 



RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE EDITION 
INTERNATIONALE 

■pIcWiMnt dest iné e â w taf e ra 
rési dant > fètrw Qf 

Exemplaires sofetmen sur demande 


CESSATION DE GARANTIE 


• La Banque des échanges internationaux, société anonyme au capital 
de 57 500 000 FF, 55. avenue Kléber. 75784 Paris Cedex 16 R. C. Paris 
75 B 136, porte A la connaissance de tous les intéressés qu’elle dénonce la 
garantie financière qu'elle avait délivrée en laveur de l’agence de voyages 
Rouiair. dont le siège est 37, rue Godot-de-Mauroy, 75009 Paris et prévue 
par le chapitre 3 du décret n" 77 363 du 28 mars 1977 pris eu application de 
l'article 14 de la kü n“ 75 627 du 11 juillet 1975 relative à l'activité des 
agences de voyages. 

Cette garantie cesse à respiration d’un délai de trois jouis francs de la 
date de parution de ta présente publication. 

Conformément h l’article 20 de ladite loi. les créanciers ont un délai de 
txois mois, à dater de ta présente parution, ponr produire leurs créances. 

U est précisé qu’il s’agit de créances éventuelles et que le présent avis ne 
préjuge en tien du paiement ou du non-paiement des sommes dues. » 
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vous votre projet Charbonnages de 
France vous donne le trousseau de 
clés indispensables pour ouvrir les 
portes des administrations et des 
services officiels Datar, Anvar, 
CFCE, Chambres de Commerce... 

Charbonnages de France vous 
propose toutes les aides techniques 
dont vous pourriez avoir besoin. 
Conseils juridiques, ingénierie, 
informatique, formation du person- 
nel, laboratoires de recherche. 

Financièrement L'argent est le 
nerf de la guerre. Avec Sofirem, la 
Société financière de CdF, vous 
pourrez bénéficier d'aides impor- 
tantes sous forme de participations 
au capital, et de prêts à long terme. 

Pourquoi faisons-nous tout ça? 
Tout simplement pour revitaliser les 
régions minières. 

Alors si vous sou- 
haitez profiter de notre 
savoir-faire n'hésitez 
pas à nous parler de 
vos projets. 

Charbonnages de France 


Nous prêtons notre savoir-faire. 


0 

groupe car 


Contactez M. Tramé 

SOFIREM 

5631120 


Créer ou développer une entre- 
prise n’est pas aujourd'hui chose 
aisée. On ne sait ja m ais à qui 
s’adresser, ce qu’il faut faire et 
comment le faire. 

Le saviez-vous ? Charbonnages 
de France aide les industriels et les 
créateurs d’entreprise désireux de 
s'installer dans une région minière. 
Techniquement d’abord, financière- 
ment ensuite. 

Techniquement. Charbonnages 
de France met à votre disposition 
des spécialistes en implantations 
industrielles pour peaufiner avec 
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Les escales. 

DeBar$ü&àHoTigKcM&deS)XlrwyâTbky^ 
deTtJ^àShon^oul^ujluhkJeplusgiruid 
nombred'escales, c’esÜAL. 



* ,mr - 

Affaires et loisirs. 

JAUOUR et « Tbur du Monde» : des tarife 
économiques qui permettent de eufruder voyages 
^affaires et de loisirs. Qui dit mieux? 





Les hôtels. 

a L’Exmitàv Hôtel Service» et le « Budget Hôtel 
Service»: les meilleurs hôtels à un tarif défaveur. 
Pour les passagers JAL Exdusaêment. 


JjLÈPfflfSfjMïïlj MKj: 
ZSSeSSM. 



Les petites attentions font les grandsvols. 


UAPAN AIR UNES 
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SOCIAL 


Pauvreté 


Le dispositif du gouvernement 

pour la distribution des produits alimentaires 


Les mesures d'urgence contre la pauvreté 
vont se mettre en place. Le dispositif concernant 
les produits alimentaires est pratiquement arrêté. 
La difficulté principale n'est pas tant le recense- 
ment des aliments disponibles et leur mobilisation 
que leur distribution. U y aura pour ce faire trois 
canaux : (es préfectures, les organisations carita- 
tives et les commerces alimentaires. 


Les produits agricoles et aSmentaires seront 
recensés par les offices agricoles, chargés du 
stockage et du déstockage. assurant la trésorerie 
pour le compte du ministère des affaires sociales. 
Le secrétariat d'Etat au transport passera des 
contrats avec les organismes concernés, recou- 


rant éventuellement eu personnel, votre au maté- 
riel de l'armée. 

De début novembre à la fin février environ, les 
produits suivants seront mis à la disposition de ce 
programme: 

— 3 OOO tonnes de pommes (la récoïta est 
excédentaire et les opérations de retrait tracfi- 
tionnedes portent sur des fruits de calibre infé- 
rieur à ceux du marché) pour un coût d'achat et 
de transport de 6 miffions de francs. 

— 300 tonnes de beurre pour 6 mfiBons de 
francs, financées en partie par le budget euro- 
péen. 

— 500 tonnes de pommes de terre pour 
5 millions de francs (la récolte est abondante et 


cea achats ne devraient pas déséquilibrer le mar- 
ché). 

- 360000 portions de steak haché frais 
pour 60 millions de francs, provenant des quar- 
tiers avant de bœuf ou de vache. On sait que les 
stocks de viande bovine sont importants puisque 
l'Office des viandes (OFIVAL) achète «le 7 000 à 
8 000 1 de vende par semaine. Le prix de revient 
des steaks hachés frais de s ti n és au programme 
sera inférieur au prix de revient du circuit com- 
mercial. car I n’y aura pas las charges dasskpies 
et fortes «le la distribution. Mais il faut trouver 
des moyens de transport assurant la co n servation 
du produit. 

- Poudre de lait : 720 tonnes, en étuis de 
300 grammes, pour un coût de 20 méfions de 
francs. 

Les pommes de terre seraient «Ssponfetes dé- 
but novembre, le beurre à te mi-ftovembrs, te 
viande de bœuf et le poudre de lait, le 1" décem- 
bre. 

Les préfets présenteront au m in istère des af- 
faires sociales la prog r am m a des opérations lo- 
cales qu'ris comptant mener dans l'ensemble des 
mesures d'urgence (logements, vêtements, nour- 


riture). On estime que les organisations mstittt- 
tionnetfes, du type hôpitaux ou maisons de re- 
wartTne sont pas (es meilleurs canaux pour 
toucher ceux qui sont dans le besoin. Les pou- 
voirs cubées oomptent sur les orga nisat ion» cari- », 
tathres, qui passeront de» conventions au cwq»- 
par coup avec le ministère des affaires s oc W a s . - 
Mais en dépit de I sur efficacité* 3 semble que cet • 
ne sera pas suffisant : d'où l'idée, à négocier avec ’= 

les organisations représentatives du grand cœn^-' 

maree comme du commerce traditionnel, d'une 
distribution spécifique, en échange de bons, * ■ ■ 
l'image du modèle américain des « fooda~: 
statuas ». Plusieurs supermarchés auraient déjà , 
fait savoir leur intérêt pour cette formule. 


L'ensemble du programme afimentairo repré- 
sente un oofit de 96 minions de francs â prendre 
dans une enveloppe globale de 500 mMons -de"." 
francs financée à raison de 200 imBïons de francs / 
par une ouverture de crédit au ministère des af- 
faires sociales, dans le budget supplémentaire de . 
1984» et à raison de 300 rnüBon* trouvés dans ; ; 
l'impôt supplémentaire sur les grandes fortunes. T 

J. G* * « 


• EN PROVENCE : 


cw rnuvmvc ■ 

Le transport des pommes coûte plus cher que les pommes elles-mêmes 

farsciile. - L'annonce d’une dis- De notre correspondant régional. * Economiquement. afli 


• EN BRETAGNE 


Marseille. - L'annoace d’une dis- 
tribution gratuite des excédents 
agricoles aux pauvres suscite beau- 
coup de scepticisme en Provence, 
i l'une des principales régions produc- 
. tri ces de fruits et légumes. Les orga- 

■ nisa lions professionnelles sont certes 
plutôt favorables dans l'ensemble à 

■ cette mesure, qui n’est d'ailleurs pas 

■ nouvelle. Mais certains responsables 
syndicaux redoutem pourtant les 

l conséquences négatives que pourrait 
1 avoir sur les cours un dévelcppe- 

■ ment de ce genre de distribution. 
1 - Une partie des lots mis à la vente 
' sont habituellement enlevés en fin 

de manche et au moindre coût par 
1 diverses collectivités ou de petits 
acheteurs, explique M. Alain 
: Grossi, secrétaire général de )a 
1 FDSEA des Bouches-du-Rhône. Si 
1 une distribution gratuite est organi- 
sée à une grande écheile. les débou- 
chés vont se tarir et les prix vont 
! être inévitablement tirés vers le 
bas. - 


Pour ce qui concerne les légumes, 
il faut ainsi remonter à 1979 pour 
retrouver trace d’une surproduction 
significative de choux-fleurs. A 
cette date. 932 tonnes avaient été 
retirées du marché sur une produc- 
tion totale régionale d'environ 
1 5 000 tonnes. Les excédents ont été 
nuis en 1980 et 19S! et a 'ont atteint 
qu’un peu plus de 70 tonnes en 1982 
et 1983. La situation n'est guère dif- 
férente pour les tomates, seule autre 
production «sensible» de légumes 
qui fasse l'objet d'une procédure de 
retrait communautaire. Au cours de 
la campagne la plus difficile de ces 
dernières années, en 1982, 
2 900 tonnes ont été officiellement 
retirées sur un apport total d'environ 
200000 tonnes (soit 1,5 %), et ce 
chiffre est tombé à moins de 
50 tonnes l’an dernier. 


1 Les agriculteurs préfèrent, il est 
• vrai, que leur production aille à la 
consommation - fut-ce aux prix de 
retrait fixés par la Communauté 
européenne - plutôt que d'être arro- 
sée de mazout el incendiée. Contrai- 
rement à une idée répandue dans 
l’opinion publique. les excédents de 
fruits ei légumes d'origine méditer- 
ranéenne sont en fait momentanés et 
ne représentent qu’un faible pour- 
centage de la production. Ce poste 
est d'ailleurs globalement déficitaire 
au niveau national, et le déficit ne 
cesse de s'accroître. 


Las effets pervers 
delà gratuité 


Le problème des excédents agri- 
coles régionaux se pose surtout pour 
les fruits et particulièrement les 
pommes et les poires. En 1982, 
1 30 000 tonnes de pommes n’ont pas 
trouvé preneur sur le marché, et on 
prévoit à nouveau un surplus de 
('ordre de 70000 à 80000 tonnes 
cette année pour une production de 
350000 à 400000 tonnes. Il y a deux 
ans. 1 500 à 2 000 tonnes ont pu être 
distribuées gratuitement par l'inter- 


médiaire d'organismes sociaux ou 
d'associations caritatives, soit seule- 
ment entre 1 et 2 % des quantités 
retirées. La moitié de la production 
a été détruite et le reste a été écoulé 
dans deux directions : l'alimentation 
animale (40 000 tonnes) et la distil- 
lerie (20 000 tonnes) pour l’Italie. 

Pourra-t-on venir plus positive- 
ment en aide aux pauvres cette 
année ? Rien n’est moins sûr. • Le 
principe d’une distribution gratuite 
est bon, estime M. Vachet, président 
de la chambre d’agriculture des 
Bouches-du-Rhône, mais son appli- 
cation pratique se heurte à 
d’énormes difficultés. » 

Il parait en effet malaisé d’organi- 
ser un système de stockage, de trans- 
port et de distribution suffisamment 
souple pour fonctionner sur de 
brèves périodes, et efficace pour ne 
pas engendrer le gaspillage. La 
bonne volonté des organisations et 
des collectivités locales appelées à 
participer à cette distribution ne suf- 
fit pas. L'expérience de 1982 a 
démontré que. même en leur accor- 
dant des indemnités de transport 
(de 6 & 19 centimes par kilo, selon la 
distance), elles ne disposaient pas de 
moyens logistiques et de conserva- 
tion appropriés, c’est-à-dire de 
camionne ucs pour faire du porte à 
porte et de chambres froides pour 
étaler les livraisons dans le temps. 

Le coût de la distribution repré- 
sente par ailleurs une charge supé- 
rieure à la valeur des marcha nd ises 
distribuées (entre 1 et 1,50 F par 


kilo). • Economiquement, affirme 
M. Grossi, cette solution est irréa- 
liste. • Celle qu'il suggère — une 
aide directe aux intéressés. * qui 
permettrait de rester dans l’écono- 
mie de marché ». - apparaît cepen- 
dant très aléatoire par rapport à 
l'objectif poursuivi Des âfc*. per- 
vers de la distribution gratuite ne 
doivent pas non plus être complète- 
ment négligés. Les producteurs 
déplorent notamment que des 
reventes d’excédents â des prix 
concurrentiels se soient produites 
dans le passé, par exemple au profit 
du personnel dans certains hôpitaux. 

Les fournisseurs habituels d'éta- 
blissements attributaires s'inquiè- 
tent eux aussi d'une désorganisation 
possible des circuits d'approvision- 
nement de ces établissements. Les 
opérations de distribution gratuite 
ne sauraient prendre, quoi qu'il en 
soit, une grande ampleur sur le plan 
régional. « En supposant une 
consommation de 3 à 4 kilos de 
pommes par personne et par mois. 
explique M. Maurice Wild. ingé- 
nieur en chef à la direction régionale 
de l'agriculture, chargé de l'organi- 
sation économique, les besoins 
seraient saturés avec environ 
1 000 tonnes par mois. • 

Les surplus de pommes «le Pro- 
vence feraient sans doute beaucoup 
d'beureux dans d'autres régions — 


Eviter la concurrence 
entre solidarité et économie de marché 


De notre correspondant 


en particulier dans la région pari- 
sienne. Le « hic » est de les y faire 


sienne. Le « hic » est de tes y faire 
parvenir & coup sûr, rapidement et 
an moindre coût pour la collectivité. 


GUY PORTE. 


Saint-Brieuc. — • On n’est pas 
sûr que dans cette ville tous les 
enfants mangent régulièrement ». 
La responsable des cantines des 
écoles publiques de Saint-Brieuc 
est bien placée pour ressentir la 
montée de la pauvreté. 1 .* Ce n’est 
pas un phénomène spectaculaire, 
constate de son côté M. Claude 
Saunier, maire PS de la ville. La 
solidarité familiale joue encore, et 
la pauvreté ne se montre pas. » 

Pour combien de temps ? Fin 
août, oa comptait près de huit 
mille demandeurs «remploi dans 
l'agglomération briochine. Un 
jeune de menus de 25 ans sur trois 
est chômeur. A la cantine, 37 % 
des enfants bénéficient d’un dégrè- 
vement partiel ou totaL Une chose 
jamais vue dans cettê ville 
moyenne : la prostitution publique 
a fait son apparition. 

Au conseil général, tes secours 
d'urgence aux faimUes, dans le ca- 
dre de la protection de l'enfance, 
ont doublé entre 1980 et 1983; 
- Nous sommes en train de redéfi- 
nir nos règles d’intervention en dé- 
cloisonnant les services ». explique 
M. René Régnault, vice-president 
du conseil général chargé des af- 
faires sociales. 

Mais comment insérer dans 
cette démarche le recoure aux ex- 
cédents agricoles? L'an dernier, 
on a détroit, pour cause de mé- 
vente, un millier de tonnes de 
choux-fleurs, cent dix tonnes d'ar- 


tichauts, huit mille tonnes 3e 
pommes de terre dans les Côtes- 
du-Nord. Plus de vingt-trois mil- 
lions d’œufs ont été stockés en juin 
et bradés à l'exportation par tes 
producteurs bretons. « Mais ce 


sont des phénomènes conjonctu- 
rels. rappelle M. François Guczou, 
président de la chambré d’agricul- 
ture, qui traduisent déjà une crise, 
pour tes agriculteurs *. 

Ces derniers savent pourtant 
donner. Ite l'ont montré lors de 
grèves comme cefie du Joint fran- 
çais, donnant ou vendant à prix 
coûtants légumes, beurre, œufs. 
Une tradition, comme an- donne -à 
la quête le dimanche. «- Mais. ici. 
c’est tous les jours dimanche + si 
la crise continue. U y aura concur* 
rente entre solidarité et économe 
de marché ». prévient M. François 
Guczoil L'opération «Beurre de 
Noël », par exemple , illustre pour 
fat profession ce risque de « dérive 
économique ». • Plus l’action sera 
locale, mieux on saura trù elle va. 
Il ne s’agis pas de compter mais 
de contrôler », dit M- Guezou. 

« Le problème, craint paur'sa part 
M. Claude Saunier, c'est celui de 
la dignité : comment identifier la 
réalité de la pauvreté et aider ces 
familles à passer le cap sans les 
dégrader ? Il y a quelques années, 
la honte, c’était le chômage : au- 
jourd'hui. c'est la pauvreté ». 

JEAN VtDEAU. 
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Un billet Air France en classe Le Club, ■ 
c'est la possibilité d’aller à Hong-Kong 
3 fois par semaine par z*oüs directs, tous 
en Boeing 74 Z sans changement d appareil: ■ 
Air France est d'ailleurs la seule compagnie 


à desservir Hong-Kong directement, au dé- 
part de Paris. Un billet Air France en classe 
Le Club pour Hong-Kong, c'est l'assurance 
de profiler du moyen le plus confortable et 
le plus pritnlégié pour voyager sur longs 


courriers , en ne payant que 10% plus cher 
que sur la Classe Économique. 

Enfin, Air France en Asie, c'est aussi 
13 vols hebdomadaires et 11 escales dif- 
férentes. 


Le billet 
tous services 
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PARIS 

23 octobre 

Effritement 

La cotation de l’emprunt 7 % 1973 a 
continué mardi d’attirer la foule au 
premier étage de la Bourse de Parts. 
Mais l'affluence a encore diminué et la 
paisse du titre s’est de nouveau ralen- 
tie.qui n'a. au bout de sept minutes de 
négociations, perdu que 34 F à 8 861 F. 
A V évidence, la tension se relâche. La 
veille, ces transactions avaient porté, 
sur 70 963 titres <t emprunt. Mais sur 
ce chiffre, plus de 30000 provenaient 
d'opérations réalisées le vendredi pré- 
cédent qui n’avaient pas été comptabi- 
lisées. De l'avis des professionnels, des 
séquelles sont encore possibles , mais 
dans quelques Jours, quand * les ventes 
des paiiculiers seront terminées, tout 
i rentrera dans l’ordre ». 

Au parquet, la liquidation men- 
• sud le avait lieu ce Jour : Elle s’est 
déroulée dans de bonnes conditions. 

: Quelques ventes avaient encore pesé 
'' sur les cours à l'ouverture. Mais peu à 
.peu. le marché a remonté son handicap 
et, à la clôture, l'indicateur instantané 
s'établissait même à 0,04 % au-dessus 
de son niveau précédent. 

Cette liquidation était déjà, il est 
vrai, à peu près terminée. Pour la troi- 
sième fois consécutive, elle est positive. 
■De peu de chose certes (+ lj5%).mais 
le fait est là et mérite d’être souligné. 
Bref, depuis la fin Juin, la Bourse a 
monté a environ 8 %. C’est un score 
.non négligeable. 

De cette séance, l’on retiendra seule- 
ment les baisses d'Esso (— 3 %) et 
^ d'Elf -Aquitaine (- 1,5 %}. 

La devise-titre s'est repliée dans le 
sillage du dollar pour s’échanger entre 
10,43 F et 10J5 F contre 10.55 F- 
10.66 F. 

.i* Léger raffermissement de l’or à Lon- 
dres : 339.40 dollars l’once contre 
338.40 dollars. 

A Paris, le lingot a regagné 300 F à 
; 702 750 F et le napoléon IF&606F. 

Le volume des transactions n’a guère 
' varié : 12.13 militons de francs contre 
12.07 millions. 


NEW-YORK 


sur le Trool monétaire, le sentiront s été 
très partagé,' mardi, à Wall Street La ten- 
dance s'en est ressentie. D’abord est hausse 
sensible, les cours se sont repliés pour se 
redresser ensuite avant de s'alourdir un peu. 
A la clôture, l'indice des industrielles accu- 
sait une baisse de 4^20 points à 1 213. Mais 
le bilan de la journée était plutôt positif. 

La décision prise par la First National 
Bank of Minneapolis et la First Bank of 
Saint-Paul d’abaisser leurs « prime rate * 
de 12 1/2% h 12 1/4%, également celle de 
l'U. S. Trust Co. de consentir aux 
• brokers > des avances de fonds à moindre 
coflt, avaient encouragé tes opérateurs. 
Mais (es efforts déployés par les ministres 
de l’OPEP pour maintenir les niveaux de 
prix du pétrole avec des réductions de pro- 
duction ont jeté une assez grande confusion 
autour dn » Btg Boord ». La grande ques- 
tion était : ■ Comment vom-Us s'y prendre 
pour s’opposer ou courant ? - 

H reste que les valeurs pétrolières se sou 
raffermies. Des analystes faisaient remar- 
quer qu'on ne pouvait parler d’un retourne- 
ment de tendance lié à un événement quel- 
conque. Selon eux, le marché poursuit sa 
consolidation après sa récente hausse. Ce 
qui n’était pas l’avis de tout le monde. A 
P évidence, rapproche des élections prési- 
dentielles incite de nombreux investisseurs 
è redoubler de prudence. L'activité a aug- 
menté et 92^6 millions de titres ont changé 
de mains, contre 81,02 millions. 
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PERIMER PREND LE CONTROLE 
DE SELUER-LEBLANC. - U premier 
.producteur français d'eaux minérales a 
réussi à prendre le contrôle du groupe 
Sellier-Leblanc. IJ annonce avoir acquis 
définitivement {dus de 61 % de son capital, 
ce qui lui permet de devenir propriétaire 
des eanx de Volvic. 

Renier avait tancé, le 12 octobre, une 
ofTre publique d'achat (OPA) sur SeUier- 
• Leblanc (2^2 milliards de francs de chiffre 
d’atT aires en 1983) , affaire Spécialisée dans 
les combustibles, le chauffage et tes maté- 
riaux routiers, et qui détient 97% du 
capital de la société Volvic. 

Volvic est la société la plus rentable du 
groupe avec un bénéfice net de 1S miUîona 

INDICES QUOTIDIENS 

(ZKSO, bac M9:29dtc IM$ 

22 od. 23 odL 
Vateari frai g ate ss ....... 118 117,8 

Valests étraaglres ...... . 94,1 93ÜZ 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100: 31 tic. 1981) 

22 qcl. 23 oct, 

ladfce général 179JI 179 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés dta 24 octobre 181/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 23a*. I 24 qcl 

Motor («yen») | 247 1 244^5 


de francs pour un chiffre d’affaires de 
673 nüllions de francs eu 1983. Le groupe 
Pâmer, qui détient une position-def dans le 
secteur des eaux minérales (Perrier, 
Coolrexérilie, Saint- Yorre. Vichy Etal) et 
des boissons non alcoolisées (Gini, BalL.). 
a réalisé en chiffre d’affaires de 3,84 mil- 
liards de francs en 1983-1984 (+22%), 
dont 905 millions de francs ( + 27 %) à 
l’exportation et dégagé un bénéfice net de 
176,7 millions (1 18,8 mil lima de francs en 
-4982-1983). 

MARTELL. — Le premier producteur 
français de cognac enregistre, pour l'exer- 
cice êtes te 30 juin, une progression de 60 % 
de stm bénéfice net oooscÂdé, qui atteint 
1 32 millions de francs. 

Le groupe prévoie une nouvelle améliora- 
tion de ses résultats pour f exercice en 
coure. 

Les ventes de cognac ont baissé de 3 % 
sur te marché français, mais elles ont pro- 
gressé en Amérique du Nord et particulié- 
rement aux Etats-Unis (17% des ventes 
totales, contre 14 % pour l’exercice précé- 
dent). Pour 1984-1985. 1e résultat d'exploi- 
tation devrait progresser plus vhe que te 
chiffre d’affaires (+ 15 %). Le bénéfice 
. consolidé sera supérieur à celui de l'année 
écoulée, mais augmentera moins rapide- 
ment. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


3. fiîPLOMAÏÏE 

- La visite itérai de M. Mitterrand en 
Grende^retagne. 

34. EBBOPE 

- RFA: les méandres de ('affaire FBcfc. 

4-1 AFRIQUE 

- «Le Maroc ou cTÉtat c'est tua QV). 
car Paul Batta. 

6. PfiOCflE-flRŒHT 

- La situation en Israffl. 


POLITIQUE 


7. Les travaux de l’Assembléa nationale. 

8. Las réactions en France après la 
condamnation de Jacques Abouchai. 

9. Histoires de France : «TUC et 116», 
par Pierre Georges. 


SOCIÉTÉ 


10. La loto sur les compétitions spor- 
tives. 

11. Défense. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


13 à 15. EXPOSITIONS : Watteau. au 
Grand Palais; La photo, à la BAC; 
Picasso graveur, au Musée des arts 
décoratifs; Le tarot, jeu et magie, à b 
Bibliothèque nationale. 

15. CINÉMA :Fmr Lang, par lotte H. 6s- 


16. Notes. 

- Une sélection. 

17. Programmes des expositions. 

22. COMMUNICATION. 

- INSTITUT : b séance publique des 
cinq Académies. 


SUPPLÉMENT 


26-26. « La marie de 1884 à demain «. 


ÉCONOMIE 


27. ÉNERGIE : rOPB» et b baisse des 
prix du pétrole. 

» AGRICULTURE : b conseil des gou- 
verneurs du R OA. 

- AFFAIRES. 

30. SOCIAL : Pauvreté : le dopoàtif du 
gouvernement pour b tfistiSÎution des 
produits afommsires. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (12) : 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (23 et 
24) ; Carnet (24) ; Programmes 
des spectacles (18 à 21); Mar- 
chés financiers (31). 


MORT 

D*0SKAR WERNER 


Le comédien autrichien Osfcar 
Warner est mort le 23 octobre à 
Vienne, il était âgé de soixante et un 
ans. 

(Né le 13 novembre 1922 à Vienne, S 
entre en 1940 an Burg Tbeaier, le grand 
théâtre officiel autrichien, après avoir 
suivi des cours <Tart dramatique et fait 
de la figuration an cinéma. Pendant la 
guerre, objecteur de conscience, blessé 
dam un bombardement, Oskar Werner 
déserte. A la fui du conflit, il retourne 
au Burg Tbeaier où il assure plusieurs 
mises en scène et tient les grands rôles 
classiques. Son physique, sa sensibilité 
romantique, sou humour, son intelli- 
gence et sa foce lui permettent d’alter- 
ner les personnages aussi différents que 
Hamlet et Ginandre dans le Misan- 
tkrope. 

En 1955, M*x Ophüis offre à Oskar 
Werner un petit rôle dans Lola Montés 
et en 1961. François Truffaut rengage 
pour être Juls dans Jules et Jim. Les 
deux hommes tourneront encore ensem- 
ble Farcnheit 4SI. L'année p récédente. 
Oskar Werner a été désigne « meilleur 
acteur» par la critique new-yorkaise, 
pour la Nef des fous, de Stanley (Cra- 
mer. avec Simone Sigoorec 11 tourne 
encore '* Espion qui venait du Froid. 
réalise iiu-mcme Ainsi reviens l'amour, 
travaille pour la téléviaoo allemande. 
Mais Ttout il est retourné au Burg 
Tbeaier dont jusqu’à son jour il reste 
l'un des acteurs principaux. 


Le numéro do « Monde * 
daté 24 octobre 1984 
a été tiré à 460 J 92 exemplaires 
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LE CONTRAT DE PLAN D'EDF 


Les tarifs augmenteront 
d'un point de moins 
que l'inflation à compter de 1986 


Les tarifs de l'électricité vont aug- 
menter à date fixe - le 15 février de 
chaque aimce - du niveau général 
des prix diminué d'un point C’est ce 
qui résulte du contrat de plan signé 
le 24 octobre entre M. Martin 
Malvy, secrétaire d'Etat chargé de 
l’énergie, et MM. Boiteux et Guilba- 
mon, président et directeur général 
d'EDF. Un document attendu 
depuis plus d’un an et qui a final»' 
ment été rendu public. 

La politique tarifaire imposée à 
EDF était attendue. D’une part 
parce que rentre prise publique est 
fortement endettée (200 milliards 
de francs) même si ses comptes 
d'exploitation pourraient être équili- 
brés dés 1984 grâce à un bon fonc- 
tionnement des réacteurs nucléaires 
et à une hydraulicité exceptionnelle. 
Mais aussi parce qu'un premier pro- 


jet prévoyait d’appliquer à l’électri- 
Je — du type de celle 


cité une formule 
utilisée pour l’évolution des cours 
des carburants — dont les variations 
seraient enregistrées tous les quatre 
mois. Le contrat de plan signé pré- 
voit que ■ le niveau des tarifs doit 
normalement permettre de couvrir 
globalement les charges de l'éta- 
blissement. compte tenu des objec- 
tifs commerciaux fixés et des gains 
actuels de productivité réalisa- 
bles ». 

Ces gains de productivité sont 
d’ailleurs eux aussi précisés : il s'agit 
de - réduire le coût moyen à franc 
constant du kilowattheure vendu 
) d’au moins 3 % par an en 
moyenne sur la durée du contrat ». 

« Dans cette perspective, indique 
l'article 9 du contrat, une hausse au 
15 février de chaque année égale à 
la dérive en glissement du niveau 
généra I du prix diminué de I % 
devrait permettre d’atteindre t'équi- 
libre des comptes, sauf charges nou- 
velles imposées à l’établissement et 
affectant le compte d 'exploitation. 


La date et le taux effectif des 
hausses seront fixés dans cet 
esprit („.) m 

Le contrat, comme préva, impose 
en outre à EDF une politique com- 
merciale audacieuse puisqu’il est 
fondé sur une consommation de 370 
et 390 téraswatt-beures (milliards 
de kWb) en 1 990 contre 267,9 mil- 
liards en 1983. 

EDF se voit impartir de • pla- 
cer » dans l'industrie 4 tWb supplé- 
mentaires dès 1984 et 5 tWb par an 
de 1985 à- 1988. « Responsable des 
voies et moyens pour atteindre ces 
objectifs », EDF a désormais les 
mains libres pour faire la promotion 
massive de l’électricité. Au détri- 
ment forcément du gaz et du char- 
bon. Cette politique implique aussi 
le développement des ventes & 
l’étranger « au maximum compati- 
ble avec des conditions de prix qui 
ne soient pas contraires aux intérêts 
des utilisateurs industriels fran- 
çais ». 

C'est le cas. selon EDF, du 
contrat récemment signé avec fa 
Suisse avec un coût du kWh de 
10 centimes suisses. 


La CGT et la CFDT, qui se plai- 
gnent de l'absence de concertation 
et notent le refus de TEtat de s’enga- 
ger notamment financièrement 
auprès d'EDF (il n’y aura pas de 
dotation en capital) . ont voté contre 
ce pian qu'ils jugent peu volonta- 
riste. 


La direction d'EDF en revanche 
estime les objectifs impartis â 
l'entreprise réalisables. Après avoir 
annoncé la baisse des prix de l'élec- 
tricité en francs constants pour la fin 
des années 70, ce contrat est un pari. 
Mais aussi une assurance pour les 
industriels, qui peuvent décider de 
passer à l'électricité, assurés qu'ils 
sont de bénéficier d'une politique 
tarifaire à long certne. 


Les salariés de Creusot-Loire 
rejettent à une courte majorité 
le plan de reprise d'Usinor et de Framatome 


De notre envoyée spéciale 


A B C D E F G 


Le Creuset. - » Les travailleurs 
ne veulent pas tT un plan de casse. » 
Tel est le premier commentaire de 1a 
CGT à l'issue du scrutin qui s’est 
déroulé le mardi 23 octobre au 
CreusoL Mais ri le taux de partici- 
pation est important (76,95 % des 
4200 personnes présentes dans les 
usines), c'est à une faible majorité 
(50,54 %) que les salariés de 
Creusot-Loire ont refusé le plan de 
reprise d’Usinor et de Framatome. 
1587 personnes se sont, en effet, 
prononcées - pour le protocole signé 
par les pouvoirs publics le IS octo- 
bre avec ses conséquences -, 1 662 se 
sont affirmées » favorables à la 
priorité de l’action ». 


Ces résultats vom-tls remettre en 
cause (es données du dossier 
Creusot-Loire? La CGT sort indé- 
niablement renforcée d’une consul- 


tation qu’elle a été la seule à propo- 


ser. Les adhérents de la CFDT 
avaient, en effet, reproché à leurs 
délégués leur hâte à signer le proto- 
cole sans en référer à la base. Les 
salariés de Creusot-Loire mobilisés 
depuis des semaines voulaient qu'on 
leur demande leur avis sur l’accord 
signé le 18 octobre, et les critiques 
émises par la CFDT sur la validité 
du scrutin (absence de listes offi- 
cielles de votants, absence d'enve- 
loppes pour les bulletins de vote, 
etc.) n’ont pas découragé ses pro- 
pres militants. 


U reste que cette consultation 
sanctionne et confirme la position de 
chacun. Avec 50.54 % des voix, la 
CGT retrouve peu ou prou son score 
aux élections professionnelles (48 % 
des salariés votent alors pour elle). 
Le «réalisme* de la CFDT, dont 
l'objectif était d'éviter des hcentic- 
ments « secs », a trouvé écho auprès 
des 49% de salariés de Creusot- 
Loire. 

Les cadres, qui ont obtenu gain de 
cause depuis l'abandon du plan 
Fives-Lille, ne se sont montrés que 
fort discrets, puisqu’ils ont été 20 % 
h peine à participer au scrutin. 

« Une nouvelle situation est 
créée ». estime la CGT, qui 
demande au gouvernement de * rou- 
vrir le dossier Creusot-Loire ». Le 
syndicat veut » agir encore plus 
fort * car « les travailleurs le veu- 
lent. et la situation l’exige *. 

Dès le 24 octobre, des réunions 
auront lieu dans les ateliers pour 
« décider de nouvelles actions ». 

La CGT appelle enfin - les autres 
syndicats et les Creusotins à se join- 
dre d elle ». Ces appels à l'action 
unitaire peuvent-ils être entendus 
après les conflits nés au sein de 
('intersyndicale et à t'issue d'un 
scrutin aussi serré ? 

Par ailleurs, les résultats pondérés 
de cette consultation permettront-ils 
à la CGT de justifier des actions 
plus dures? 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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M. ORTOU 


sera bien mm. 

PRESSENT DE LA CFP 

M. François-Xavier Ortoli va bien 
être nommé président directeur 
général, de la Compagnie française 
des pétroles malgré l’opposhiûn du 

_.*! -I’- tld, 2/X 


r -Sur le vif - 


d 'administra tkm (Je Monde 
du 18 octobre), il sera en effet 
coopté co m me administrateur par ce 
m ê m e conseil le 26 octobre comme 
membre • non nommé par le gou- 
vernement » à ia place de 
M. Georges Kescoff, ancien prési- 
dent de Suez 

Ce dernier toutefois restera an 
conseil comme membre nommé par 
le gouvernement à la place de 
M. Jean Sauvagnargues (ancien 
ministre des affaires étrangères). 

Ce mouvement permettra à 
M. Ortoli de succéder à M. Grenier 
de t îitiai* qui paît à la retraite. 


NOUVEAU REPU DU DOLLAR 


La désescalade des taux d’intérêt 
et les signes de ralentissement éco- 
nomique aux Etats-Unis (diminu- 
tion inattendue de 4.3 % des com- 
mandes de biens durables eu 
septembre) 1 ont provoqué, mercredi 
matin 24 octobre, une nouvelle 
baisse du dollar sur toutes les 
grandes places financières interna- 
tionales. 

Cependant, le mouvement s'est 
opéré dans le calme avec peu 
d’affaires. Juste avant midi, le dollar 
valait 93050 francs à Paris (contre 
9,3755 francs la veille). 


Esprit de famille 


• Dire qu’autraft» In mode 
c’était une manière personnelle 
de penser, d'agir. Chacun vivait à 
se mode, è sa façon. Au- 
jourd'hui. c’est tout ta contraire. 
C'est le collectif, la mode; c'est 
l'énorme troupeau bêlant des 
broutera -de formules, de slo- 
gans. -qui trott in ent tétas bais- 
sées. front contre cul, sur tes ta- 
lons du berger aux yeux fixés sur 
rétoile, sur la galaxie libérale. 
Vous conn a issez ta chanson: 
r Etat-providence invite une po- 
pulation d’assistés, de larves 
mottes, paresseuses, frileuses, 
atones, è se pelotonner sous une 
énorme couverture sociale. Le 
trop <fEtat, ça tue f esprit tf ire- 
tsatîve, l'esprit de compétition, 
l’esprit des affaire» - ça, bon, je 
veux bien, A n'y a qu'à voir ce qui 
se passe dans les pays de l'Est. 

P y a, en tout cas, une chose 
que ça n’étouffe pas, c’est T es- 
prit de système I Parce que pré- 
tendre que ça saborde aussi l'es- 
prit de famille; que, sous: 
prétexte de protéger l'enfant, an 
mutâpfiant tes allocations aux pa- 
rents célibataires. - 1' Etat, ce con, 
l’arrache è son père ou à sa mire 
et déchire las reg istres de l'état 
càrfl en décourageant ta 'mariage, 
c'est tout de même un peu fort 
de café. 

Cest viri que C’est xiot de ae 
marier ri c'est pour payer plus 


d'impôt* et toucher moins cfri- 
tocs. Mais qu’est-ce que ça peut 
(u taira, au gosse, qu'on soie, 
passé devant ta maire ou pas ? 
Qu'est-ce que ça c hang e pour 
lui ? Personne ne peut imaginer 
sérieusement que, Itistcnré de ne 
pas perdre 712 F par mois, pen- 
dant mon» de trois ans, les pa- 
rents (Turi jeune entant décident 
de frire a p partement è pan et de 
payer deux loyers. B n'y a que les 
vedettes de etnéma qui puissent 
s'offrir- ce luxe-là. Alors, Bs vivent 
ensemble. Simplement, Bs ne le 
déclarent pas. Tu portes d'une vi- 
trine fraude, d'une méchante sn- 
tourioupe à la sacro-sain t e mo- 
rale! B y a vraiment de quoi 

s'étrangler de vertueuse, ind^na- 
tion dans les rangs dé plus en 
ptas semis de nos ultras Miéraux. 


D'ici à ce quls' découvrant 
que, quand les p a rant s sa bagar- 
rent, se séparant c'est exprès. 

'C'est pour que celui qui reste seul 

avec le chiard soit absolument 
sur' dé palperde quoi gar der les 
fesses de bébé bien sèches, 
merci Pampers, il n’y a pas loin. 
Si dn 'nè se marie pas, c'est ta 
faute'à l'Etat Si qn divorce, c'est 
la faute à l'Etat Et ri on n’a pas 
de gosse, ça sera lètaut» à qui ï 
Cherchez pas I 


CLAUDE SARRAUTE. 


LES CONCLUSIONS DE L'ENQUÊTE SUR LE MEURTRE D'AQUINO 


Les accusations portées contre les militaires 


atteignent le pouvoir du président Marcos 


Washington a immédiatement 
réagi à la publication des résul- 
tats de l’enquête sur le meurtre 
de Benigno Aquino. Le départe- 
ment d'Etat a en effet fait savoir 
eu président Marcos qu'il 
affronterait une réaction hostile 
des Etats-Unis s’il ignorait les 
conclusions de la majorité des 
membres de la commission char- 
gée de l’enquête 

Tokyo. — Confirmation dévasta- 
trice pour on régime ébranlé qui ser- 
vit grâce an soutien de Tannée : ce 
sont bel et bien dès militaires de 
haut rang, à commencer par le plus 
puissant de tous, le général Faoian 
Ver, chef d’état-major des farces 
armées et parent du président 
Marcos, qui sont publiquement 
accusés, aujourd’hui, d'être les insti- 
gateurs et les exécutants du meurtre 
du sénateur Benigno Aquino. Terri- 
ble revers. D’une part, à ('unanimité 
des cinq membres, la commission 
(f enquête, appointée il y a un an par 
le chef de l’Etat pour faire la 
lumière sur cette tragédie aux réper- 
cussions nationales et internatio- 
nales considérables, refuse la version 
d'un tueur à gages solitaire A la 
solde des communistes, version offi- 
cielle mise en avant par l'état-major, 
version défendue pur le président 
lui-méme. D’autre part, à quatre 
contre un, du haut d’une montagne 
de preuves et de témoignages 
impressioanauts, la commission bra- 
que ses feux sur la hiérarchie mili- 
taire. Elle accuse vingt-six per- 
sonnes, dont trois généraux, d'avoir 
prémédité et mis à exécution le 
meurtre de l’opposant numéro un au 
régime. 


De notre correspondant 


avait ordonné la mise en résidence 
surveillée d’un mitre généra] et de 
cinq soldats, annonçant qu’ils 
seraient prochainement jugés, il a, 
pour Je moment, épargné ces humi- 
liations au général Ver, mais il. 
parait difficile dans l'état actuel des 
choses de le soustraire durablement 
au cours de la justice. 


Les conclusions des membres de 
ta commission étaient prévisibles 
depuis bientôt deux mois (le Monde 
du 1* septembre). Aussi le prési- 
dent a-t-il eu le temps de préparer la 
sortie de celui qui est, depuis plus de 
vingt ans, son plus loyal serviteur et 


qui avait la haute main pour lui sur 
Tannée, les services secrets et la 
garde présidentielle. 

Les Américains, conscients de 
l'évolution de la titaation et .sans 
doute informés depuis longtemps 
des responsabtlicéret du râle des uns 
et des autres «tons l'assassinat, ont, 
paraît-il, «exhorté le président 
Marcos 1 se débarrasser du général 
Ver. Son remplacement par le géné- 
ral Fidel Ramas, qui passe pôur un 
officier beaucoup plus proche des 
Etats-Unis que son prédécesseur, ne 
devrait pas déplaire à Washington: 
Mais il est-douteux que M. Marcos 
gagne au change- . 


R.-P.PAWNGAUX. 


Mais ce que personne ne dit dans 
ces conclusions, alors que tout le 
monde à Manille se pose plus que 
jamais la question, c'est pourquoi et 
surtout pour qui le crime a été 
commis. Pour qui ont travaillé ces 
hommes du prérident ? Pour lui ou 
pour d’autres en mal de pouvoir : les 
enquêteurs ne le précisent pas. 
L’avenir dira- si, compte tenu de ses 
liens étroits avec certains des 
accusés, le président sera en mesure 
d'éviter d’être associé politiquement 
et moralement à ce fiasco sanglant 
et maladroit. 


En attendant, confronté h cette 
situation' d’une extrême gravité pour 
le régime, M. Marcos a réagi ce 
mercredi avec une apparence de fer- 
meté mais non sans prudence. 
Simultanément ont été annoncées la 
mise en « congé temporaire - du 
chef d'état-major, et la nomination, 
également présentée comme tempo- 
raire pour sauver les apparences, du 
général Fidel Ramos. vice-chef 
d’état-major, an poste du général 
Ver. 


Mardi, à la suite d’une première 
série d’accusations, le président 
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Une opportunité exceptionnelle 
pour des hommes d’exception 



__ Je sois “Entité”. 


Le moroehtestvenu.de profiter du 
secteur qui connaît la plus forte crois- 
sance en France et dans le monde en- 
tier... La Micro-Informatique. 

Entré Computer Centers Inc. réa- 
lise la croissance mondiale la plus ra- 
pide en distribution de micro-infor- 
matique, avec plus de 260 centres de 
rmero-infonnatique en franchise aux 
États-Unis, au Canada et en Eun>-- 
pe. Aujourd’hui, Entré accorde dés 
franchises, en France, aux meilleurs 
hommes d’affaires et. entrepreneurs. 
Être l’un de ceux qui peuvent dire - 
•Je suis Encré", est une opportunité 
unique. 

Si vous -pouvez justifier «Tune 
expérience réussie dans les ventes et 
le marketing, si vous possédez, des 
qualités d’entrepreneur et si voua 
pouvez gérer une affaire de plusieurs 
dizaines de millions de francs, alors . 
Entré sera peut être la plus grande 
chance de votre vie professionnelle. 

Nous apportons : «Un program- 
me marketing professionnel complet, 
•Une gamme éprouvée de micro- . 
ordinateurs, de périphériques, de 
logiciels—, tes meilleurs du marché, 
par exemple à ce joui; les centres 
Entré sont cous distributeur agréé 
ordinateur personnel LBJvL, «Une 
formation complète et appraftadie/ 


•Assistance et conseils dans la recher- 
che et dans ta conception, l'aménage- - 
ment etla préparation du centre, «Un , 
support constant et deyoué.sur le ter- ■' 
rain, «Des programmes de publicité •} 
et de promotion, «Le concept Entré ? 
de service total à ta clientèle (conseil, / 
ventes, formation et service après- ; 
vente) assurant des relations à long s 
terme. 

; Vfeas apportez : • 1.Q00.Ü00 de 
Frênes, et d'autres possibilités de ; 
financeraem, «Dynamisme, ambi- 
tion et professionnalisme liés à la ; 
croyance au concept de service cotai 
à la clientèle pour devenir membre * 
du réseati mondial Entré. 

Si vous pouvez justifier <f une , 
expérience professiormeilequi prou- ’ 
ve que -vous êtes l’un des meüleura, > 
téléphonez dès aujourd'hui au siège ; 
fiançais ; • r 


. (1)57137-77 
DU au siège européen ; 
£9(44)753JL222 


enTR€ : 


58-60 avenue de là < 

'<= 75817 Itara 


i Année 
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